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La maniere de ſe ſervir de ces Inſtrumens, pour prendre 
toutes ſortes de Diſtances 9 , tant ſur Mer 
que ſur Terre. 


Precedee d'un ME MORE ſur une nouvelle Conſtruction de 
ces _Inſrumens ; ; | 


Et ſuivie d'un Appendix, contenant la Deſeription & les 
RN avyantages d'un DouBLE-SEXTANT nouveau. 


— Par M. J. H. DE MAGELLAN. 
Membre de la Societe Royale de Londres, & Correſpondant 46 
Academie Royale des Sciences de Paris. | 
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Fork avantages de 1 Navigation pour le Commerce mari- 
time ſur lequel ſont fondees la Puiſſance & la richeſſe de plu- 
fieurs Nations, & qui rend facile & prompte la communica- 
tion entre des Peuples qui, par leur poſition, paroiſſoient avoir 
ere deſtinés par la Nature meme à une eternelle ſeparation, 
engagent une multitude d hommes & affronter fort ſouvent les 
plus grands dangers, en bravant le courroux des Elemens. C'eſt 
ce courage dont les Marins ſe font une habitude, que le Philo- 
ſophe regarde comme bien ſuperieur à celui des Guerriers, 
dont ambition des Grands, & la timiditè du Peuple ſont les 
Panegyriſtes outres : & c'eſt par eſtime pour ces hardis Navi- 
gateurs, que j'ai toujours regardè avec le plus grand plaiſir les 
efforts qu'on a faits depuis pluſieurs annèes, pour ſurmonter 
le grand nombre de difficultss dont la pratique de la —_— | 
tion ſe trouve encore remplie. 

Les plus grands GEometres ſe ſont epuiſes en 1 
| pour eclairer les Marins dans leurs routes avec le nenne 
Calcul, tandis que d autres Savans très - diſtingués ne dédai- 
gnerent pas d entrer dans les details les plus ele mentaires de la 
pratique, pour leur en donner des regles, & pour leur fournit 
des inſtrumens nouveaux, ainſi que pour en montrer les uſages, 
du rendre meilleurs ceux qu ils avoĩent auparavant. 
M. le Chevalier de Bory, Chef d Eſcadre dans la Marine 
F Francoiſe, & de Academie des Sciences de Paris; eſt um des 
derniers que je ſache qui ait publié en France un Traité ſur les 
Octants Anglois. Ce Livre a paru en 1751; & le dernier qui 
ait été donné en Angleterre, a été publié en 1771 „ par 


1 PREF ACE. 
M. Ludlam, Savant Anglois, dé ja connu du Public par d'au- 
tres Ouvrages eſtimẽs. C'eſt d apres ces deux Auteurs, & d après 


pluſieurs autres (1) qui les ont devance, que j'ai entrepris 
de nouvelles recherches dans ce meme genre: & ſi je m' en 


rapporte au temoignage de perſonnes inſtruites, je puis me 


flatter d'avoir ajoute aux connoiſſances anciennes quelques 


idées nouvelles. Je m'&tois propoſe de publier dans un de mes 
voyages à Paris une eſquiſſe de mes idées ſur les nouveaux 
Inſtrumens de ma Conſtruction ( parce que je n'etois pas ſatis- 
fait de celle qui en avoit déja paru dans un Ouvrage perio- 


dique), & d'y ajouter un petit Precis ſur les uſages des Octants 


& Sextants ordinaires, pour en faire preſent à mes amis & aux 
amateurs de I Art Nautique. En effet, je me ſuis mis cet hyver 
à portèe d'exEcuter mon projet; & j'ai commence mon travail 


par former une ſuite d' articles dans leſquels jai arrange mes 


idées, afin d'abreger le diſcours, en faiſant de frequens rene 
yois. Te faiſois imprimer à meſure que je compoſois, pour me 
kiter de retourner a Londres on je ſuis fixe depuis pluſieurs 
ann&es , & par des liaiſons d'amirie avec pluſieurs gens de Let- 
tres, & peut · etre encore plus par la grande analogie que je 
trouve entre le caractere de cette Nation & le mien. Mais je 
me ſuis bientòt apperqu qu'il ne m'Etoit pas poſſible de me ren- 
fermer dans les bornes que je m' ẽtois preſcrites; mon travail 
fut augmente peu a peu ſans le vouloir; & comme il Eroir fre- 
quemment interrompu, il me ſurvenoit fort ſouvent de nou- 
velles idèes que je croyois avantageux de faire connoitre. 
Quelquefois elles appartenoient a des articles que j'avois deja 


— _ nm.. 


(1) Je ne dois pas omettre le nom de feu D. George Juan , Commandant des 


Gardes de la Marine d'Eſpagne, de la Société Royale de Londres ; &c. qui a ſavam- 


meu traite des Octants Anglois, dans I'Ouyrage qu on trouvera cite dans la Note bd, 


page 144 de ce Traits. 
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PREFACE oj 
rraits, & qui Etoient imprimes. Cela m'a force i des redites, 
ou a des renvois, & a reparer les omiſſions de ceux- ci par des 
Notes que j'ai reunies à la fin de POuvrage, avec d' autres idees 
ou explications que j avois cartes du diſcours, pour ne pas 
derourner attention du Lecteur par des objets d une moindre 
confEquence. 

Cependant, malgre les imperfections qu'entraine aloahien. 
ment cette maniere de travailler; &, malgre les fautes de ſtyle 
indvirables de la part d'une perſonne qui ëcrit dans une languo 
qui ne lui eſt pas familiere, Jai lieu d eſperer que ce Traits 
ſera utile à beaucoup de Navigateurs, pour leſquels j'avous 
que je m intòreſſe vivement , ſoit par mon gour particulier, ſoit 
par une inclination que j'ai herité de ma n 
cElebre un de mes Ancerres. 

Anime du ſeul deſir d' etre utile aux nee jai em- 
ployé tous les moyens que j ai cru nëceſſaires pour leur pro- 
curer les reſultats vrais & exacts de leurs obſervations, 

Mon bur a &t6 de mettre à la port6e des Marins la Conſtruc- 
tion & les uſages des Octants & Sextants a reflection qui, de 
Paveu de tous les connoiſſeurs, ſont les meilleurs, & meme les 


ſeuls inſtrumens ſur leſquels on puiſſe compter, pour obſerver 
les Aſtres, & pour prendre toutes ſortes de diſtances angu- 


laires ſur Mer. On peut encore tirer de fort grands avantages 
de ces Inſtrumens pour les obſervations ſur Terre, comme je 
Pai indiquè en peu de mots à la fin de ce Trait. 

Mais ce n elt pas par de fimples regles & procedes, comme 
ceux qu'on donne ordinairement, que j ai voulu traiter mon 
ſujet. J'ai tach de mettre les Obſervateurs ordinaires en ẽtat 
d' entendre clairement les operations que je conſeille, & d 
avec connoiſſance de cauſe; j'y ai indique les principes 


les plus ſimples de la Theorie , qui fait la baſc de la conſtruc- 


agir 


wa {RI ENPUALC TY | 
tion de ces inſtrumens aer de e curqyells ; 
ils ſont; employes. 2-1 
Pai ajoute. - ou treize Tables à 0 J ev dont * 
ques-unes n ont jamais et imprimees , outre un bon nombre de 
figures que j ai fait grave en trois planches, Je ſuis entre dans 
cous les details néceſſaires, & j Jai averti de toutes les atten- 
tions qu il faut employer dans les operations de ce genre. 
On neglige ordinairement de compter meme les ſecondes, 
lorſquꝰ on calcule ces obſervations; mais j'ai cru devoir les em- 
ployer dans les exemples que j en decide pour faire ſentir aux 
Marins à combien d' erreurs & de dangers cette omiſſion peut 
les conduire ; car les ſuites peuvent devenir d une grande con- 
ſequence, lorſque ces petites quantités ſont ajourtes à plu- 
ſieurs autres qui neceſſairement Echappent à l attention, & 
meme à la connoiſſance des plus Savans. Enfin j'ai termine ce 
Traité par la deſcription abregee de mon Double- Sextant 
nouveau, qui me paroit @tre Pinſtrument le plus avantageux 
qu' on ait-connu juſqu'a preſent. ' Elle sy trouve aſſez detaillẽe 
pour en comprendre aiſement la conſtruction & les uſages „ qui, 
— le fond, ſont deja expliques dans le Traitè qui precede. 
Au reſte, ſi quelqu'un trouve dans ce petit Ouvrage * 
mepriſes ou Jos erreurs qui puiſſent tre prejudiciables dans la 
pratique, & veut bien m' en faire part, je recevrai ſon avis 
avec reconnoiſſance, & j en ferai uſage dans une ſeconde di- 
tion. Mais je ne repondrai jamais que par le mepris à la ſatyre 
qui ſera dictèe par Vinterer ou par la mauvaiſe hymeur. Mon 
ſeul but, je le repete, a et d etre utile: & ſi je le ſuis, ne fut- 
ce qu'a un fort petit nombre de mes ſemblables (ce dont je ne 
puis pas douter) je ſerai ſatisfait, & dirai ene . 
| Si quid noviſti reftids' iflis oy 
" Catididus imperti : fi non. 
| TABLE 
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C ONTE NANT la deſcription & avantages du Double-Sextant n 
BY, 361 & ſuiv. page 111. 


LEES zZ DT ESD” VEN NIRO 
QUELQUES. NOTES - 
$ ur des objers moins lies avec les precedens, 


* * 


Ar FE ATISSEMENT far les Notes de ce Traite , page 117. 
Hugement des inventions & decouvertes nouvelles, note P, page 121; 


Conſtruction d'un Inſtrument nouveau de P Auteur, pour mefurer des * 1 
| tances inacceſſibles, note Il, no. 3, page 157. 


Additions d deſirer dans les E * A ſtronomiques, note pp, p. 161; 


| TABLE SOMMAIRE. xy 
Avantage des nouvelles Methoiles analytiques pour les Calculs aſtronomt- 
ques, note qq, page 162, 


De la differente Orthographe du Detroit de Magellan, note C, page 119+ 
| Fin de la Table. N. 


Nota. On trouveta 4 la fin de cet Ouvrage , page 173, la Table des 
Corrections & Additions auxquelles il faudra avoir Egard ; & on verta 
dans la Preface pourquoi il y en a un (i grand nombre dans cette edition, 
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EXTRAIT des Regiſtres de Academie Royale des 


Sciences de Paris, 
Du 29 Avril 1725. 


Nose avons examine , par ordre de I'Academie, un Ouvrage 
ſur les Odtants & Sextants Anglois, que M. de Magellan, de la So- 
ciétè Royale de Londres, & Correſpondaut de notre Académie, ſe 
82 de publier. Les Octants & Sextants à reflection dont on ſe ſert 
la Mer, pour meſurer les hauteurs des Aſtres, & leurs diſtances en- 
tr'eux, ſont une des inventions les plus ingenieuſes & les plus utiles que 
Von connoiſſe. C'eſt a Vuſage de ces Inſtrumens 2 la 5 doit 
les progres remarquables qu'elle a fait dans ces dernieres annces. Les 
travaux des anciens Navigateurs Etotent, pour ainſi dire, en pure perte, 
pour la poſterite , patce qu'ils ne determinotent que d'une maniere 
tres - imparfaite les Terres qu'ils decouvroient 3 & qu'il étoit ſou- 
vent auſſi difficile de les retrouver , qu'il Vavoit été de les decouvrir. 
Maintenant tous les pas que l'on fait vers la connoiſſance du Globe, 
ſont beaucoup plus aſſtres „& ils le deviendront encore davantage , 4 
meſure qu'on perfectionnera les Inſtrumens à reflection. Heureuſement 
il regne a ce ſujet, depuis quelque temps, une grande emulation parmi 
les Savans & les Aniltes qui travaillent à L envi, ſoit 4 donner une diſ- 
poſition plus avantageuſe aux pieces qui compoſent ces Inſtrumens, ſoit 
+ hs hs des moyens d' exècution plus surs & plus exacts. M. de Ma- 
gellan seſt deja diſtingue dans les recherches du premier genre. L'Aca- 
demie connoit une nouvelle conſtruction des Octants & Sextants de ſon 
invention qui lui a ere preſentee il y a deux ans, & qui a merite ſon 
FS 3 
'Ouvrage dont nous rendons compte aujourdhui contient premie- 
rement une Deſcription deraillee de ces memes Inſtrumens. Seconde 
ment, des méthodes pour verifier en general les differentes pieces des 
Inſtrumens a reflection, & celles den conclure les Latitudes & les Longi- 
tudes ; enfin la deſcription d'un nouveau Double- Sextant. 
Nous ne parlerons point ici de la premiere Partie de 'Ouvrage qui 


| 
| 
1 
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XV} | 
alto du nouvel Octant & Sextant deja connus de l' Academie. Nous 
ſouſcrivons ſeulement aux Eloges qu'en ont fait les Commiſſaires charges 
de les examiner. Dans les deux Parties qui ſuivent, I Auteur ſe * 
d'inſtruire les Marins de tout ce qui a rapport aux Inſtrumens à réflec- 
tion: il en fait d'abord une deſcription deraillee : il explique la conſ- 
truction & l'uſage de chaque piece: il donne des manieres ſimples & 
faciles de verifier la poſition des miroirs & le paralleliſme de leurs ſur- 
faces, & de reconnoitre- fi Vaxe de la lunette eſt parallele. au plan du 
limbe : enfin il ne laiſſe Echapper. rien de ce qui peut donner a | Obſer- 
vateur une connoiſſance entiere de ſon Inſtrument; dela il paſſe a la 
maniere de faire les obſervations. Il donne tous les moyens de pratique 
qui peuvent les rendre exactes. Et, apres-erre entre dans tous les détails 
que la matiere exige , il donne des méthodes 2 les calculer. L Auteur, 
qui s eſt propoſe principalement d'inſtruire des Obſervateurs qu'il ſup- 
poſe peu verſes ? aha la ſcience de 'Aſtronomie , ne craint point d'ex- 
pliquer toutes les operations avec beaucoup d'trendue. Par-la fon Ou- 
vrage devient d'une urilite plus generale. Les Marins, encore peu inſ- 
truits, y apprennent les elemens de VArr ;- & ceux qui ont plus: de con- 
noiſſances, y en acquierent de nouvelles. 

Le Double-Sexcant , que l'Autcur décrit dans un Appendix qu'il a 
ajoutè a ſon Ouvrage, a quelque rapport avec un Inſtrument preſents: 

ar l'un de nous à l' Académie, le 5 Février 1774. Mais il paroit que 

M. de Magellan avoit eu les memes idees- ſeparement , & ſans commu- 
nication. Au reſte nous n'oferions prononcer ſur-le merie de ce nouvel 
Inſtrument z & nous atrendrons que I'experience en ait decidé. | 

D'apres le Rapport que nous venons de faire, pr nl KET que l Ou- 


vrage de M. de Magellan peut ètre d'une grande utilitè pour la Marine, 


& qu il mèrite, par l'importanee de ſon objet & par la maniere dont il 

eſt traitè, lapprobation & les eloges de Académie; & qu'il peut ètre 

imprimè ſous ſon Privilege. Fait à l' Aſſemblée, le 29 Ai 1775. 
Signe, le Chevalier DEB Box DA, Boxy, Bezovur.. 


Je certiſie I Extrait ci-defſus conforme à Voriginal , & au jugement de Aca- 
demie. A Paris, le premier Mai 1775, 
GRAND-FEAN DE FOUCHY, 
Secretaire perpetuel de l' Acadẽmie Royale 
des Sciences. 


Nota. Le Privilege ſe trouve en entier dans les. yolumes-des Memoires 


de l Academie Royale des Sciences. 
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AVIS AU RELIEUR. 
Il y a ſept Cartons d placer; ſavoir, page 5, 11, 69, 79, $1, 105 & 49. Ce 
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* dernier ſera 6te de la feuille G; & le refte de cette feuille ſera rebute, Les trois planches 


ſeront muſes a la fin de POuvrage , page 174. 
DESCRIPTION 
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Connus ſous le nom d' Octants & Sextants Anglois; 
Inventee par U Auteur. 


1. De tous les inſtrumens qu'on connoir pour faire des obſervations ſur 
Mer, les Quarts de cercle a refeQtion, connus ſous le nom d octants & ſex» 
tants Anglois , ſont les ſeuls ſur leſquels on puiſſe comprer , pour prendre 
les hauteuts des aſtres & leurs diſtances reſpectives, afin de determiner 
avec aſſeʒ de preciſion les latitudes: & meme pour obtenit les longitudes 
juſqu's un point preſque ſuſſiſant dans la pratique de la Navigation. La 
ſuperiorire de ces inſttumens ſur tous les autres qu'on employoit auparas 
yant , eſt ſi reconnue de toute l Europe, a Vexcepryon de quelques Naviga- 
reurs dont les connoiflances ne vont pas au-dela de la vieille routine, que 
ce ſeroit abuſer dy temps & de la patience des Lecteurs, ſi je m'arretois4 
le prouver. Ces inſtrumens ſont egalement très- avantageux pour obſeryer 
ſur terre, & prendre toutes ſortes de diſtances angulaires entre difſé- 
rens objets; ce qui les rend également precieux a FAſtronome qui 
voyage, au Geographe , & a FAxpenteur. Il eſt facile de ſe procurer ces 

inſtrumens, dont le prix eſt aſſeʒ modique on les H ſans peine, 

& on s en ſert plus commodément que des Quarts de Cercle aſtro- 

nomiques deux fa plus petits. ; | 


2. M. Hadley, ſavant Anglois, & Vice-Preſident de la Société Royale 
de Londres, fut le premier qui publia , dans les Tranſactions philoſo- 

iques de la meme Societe, en 1731, la conſtruction de ces inſtru- 
mens, qui portent encore aujourdhui fon nom en Angleterre, II 
donna deux manieres de les conſtruire, un peu differentes lune de l'au- 
tre, quoique fondees ſur les memes principes. On trouva onze ans après, 
dans les papiers du Docteur Halley, un écrit de la propre main du Che- 


valier Ne ton, contenant la deſcription q un inſtrument We au 
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remier des deux qu avoit decrits M. Hadley; qui peut-ttre nen avoit 
amais eu aucune notion. Ce fait eſt inſere dans les memes Tranſat. 
hiloſoph. annee 1742, nb. 465 (1) (4); & il eſt bon de remarquer que 
M. de Fouchy, actuellement Secreraire perpẽtuel de I Academie Royale 
des Sciences de Paris, dont le caractere eſt au-defſus de tout ſoupgon , 
inventa auſſi un inſtrument à- peu- près ſemblable, en 1732, ſans avoir 
aucune idée de celui du Chevalier Newton, qui reellemenr ne fut pu- 
bliè que dix ans apres, ni de la publication que M. Hadley en avoit 
faite dans Fannee precedente en — rang ans la ſuite, ce Savant 
inventa un autre octant bien ſuperieur au premier, on il a corrige quel- 
ques defauts , & qu'il a perfectionné par des applications & par des 
pieces fort ingenieuſes , dont il donna la deſcription dans les Mianoires 
de la meme Academie, pour l'année 1740 (B). 


3. Avant le ſecond octant de M. de Fouchy, il y en avoit eu deux au- 
tres, ainſi qu'il le dit lui-meme, independamment de ceux de M. Had- 
ley. Un de ces octants Etoir de M. Caleb Smith. Cet inſtrument portoĩt 
un priſme triangulaire au lieu du miroir; & l'on peut en voir une def- 
cription aſſez deraillee dans le Recueil des Obſervations du P. Pezenas, 
faites à Marſeille, Edition d' Avignon, 1755, ainſi que dans ſon Aſtro- 
nomie des Marins. L'autre octant portoit un niveau a bulle d'air, & 
avoir été inventé par M. Elton; il eroit fort different des autres. On en 
trouve la deſcription dans les memes Tranſactions philoſophiques de 
1732 , m. 423; & dans Appendix de M. Stone à l' Ouvrage de Bi on 
far les inſtrumens de Mathématique, qu'il traduiſit en Anglols „p. 274 
de l'edition de 1758. Mais le Public — 2 dans la ſuite que le Nd 

inſtrument de M. Hadley. A la verite ce fut avec une lenteur bien peu 
digne de l' importance de l'objet, que les Marins ſe dererminerent à 
ſecouer les prejuges qui les renoient attaches à leurs vieilles fleches on 
arbaleſtrilles, & a d'autres inſtrumens anciens, également defectueur. 


4. Cependant, quoique le nouvel Octant, connu ſous le nom de 
M. Hadley, fur devenu l'objet des attentions & des recherches de plu- 
ſieurs Savans & d'autres perſonnes fort * „pendant plus de 
quarante ans qui ſe ſont ecoules depuis ſa publication; on peut dire 
neanmoins qu on n'a fait encore aucun changement aflez conſiderable 
dans les parties eſſentielles de cette conſtruction, ni dont les reſultars 
produiſiſſent aucunes proprieres nouvelles d'une aſſez grande conſé- 
quence. Les travaux de ces grands Hommes aurojent pu me decoura- 
ger, ſi je n avois fu que nous ſommes redevables au haſard d'un aſſez 
grand nombre de découvertes fort utiles. 

Ainſi, ſans crainte d etre accuſe d'une vaine prẽſomption, on peut, & 


(1) Voyez Ia Nore (A) 2 Ia fn de ce Tra, On tenvoic aink toutes es notes 
afin de ne point interrompre la ſuite des idtes. 
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meme on doit ſe porter à la recherche des memes objets, od Von a 
vu échouer des ab fort ſuperieurs. Autrement, preſque toutes les 
* decouvertes, ſans en exceprer celle du Derroit qui porte le nom de 
ma famille (C), dans FAmerique meridionale, ne devroient Ere miſes 
qu'au nombre des rEmerites abſurdes. 


La nouvelle conſtruction que j'ai imagince des Quarts de cercle 2 
reflection, ou, pour le dite autrement, le changement que j'ai fair dans 
leur conſtruction ordinaire, renferme, ſi je ne me trompe, les plus grands 
avantages, Peut · ètre l amour · propre m'en impoſe; mais quelle que ſoit 
opinion que j ai de mes decouvertes, elle ne changera rien à leut fonds; 
elle pourra 2 piquer la curioſitè du Public, & les faite ſoumettre 
4 un plus ſerieux examen. En effet, Iimpartialice de ſon jugement , & 
le ſucces de la pratique ſeronr les meilleurs garants du vrai merite de 
cette invention. | | 


6. Un des plus grands avantages de cette conſtcuftion eſt, ſelon 
moi, que les Obſerraceurs pourront ꝭtre deſormais 4 Vabri des erreurs 
maladreſſes & meprifes des Artiſtes , auſſi bien que des derangemens 
qui pourrotent, par quelque cauſe accidentelle, ſutvenit à cet inſtru- 
ment, pourvu qu'ils veuillent ſe donner la peine de Vexaminer: ce qu'ils 
ſeront a meme de faire tant fur mer, que ſur terre ; car ces inſtrumeus 
portent en eux memes leur propre rectiſication. 

Il ſemble que cette circonſtance eſt une des plus deſitables pour routes 
ſortes d'inſtrumens , mais parrticulicrement pour ceux dont on fait uſage 
ſur mer, où lObſervateur manque des moyens neceſlaires pour y ſup- 
\ pl&er, Outte cela, cette methode tend beaucoup plus ẽtendue Vapplica» 
tion de ces inſtrumens , quand on veut prendre des angles plus grands 
que ne le permet leur limbe, ſuivant la conſtruction ordinaire; de fagon 
qu'un Octant dont le limbe eſt ſeulement de quarante-cinq degres, qui 
ralent quatre- vingt- dix pat la reflection des rayons viſuels , peut 
ſexvit, Erant conſtruit ſuivant ma methode, pour obſerver par- devant des 
angles au- delà de cent vingt degres, On peut les rectifier exactement 0 
un ſeul objet, pour obſerver par derriece, ſans aucune dependance des 
deux parties oppoſces de Fhoriſon , comme a ordinaire. Enſin on verra 
par les problemes ſuivans, que cette invention fournir d'autres avan- 
tages = conliderables , qu on n'obrepoit point auparavant avec ces 
inttrumens. 


7. L'eſſentiel de cette conſtruction conſiſte a diſpoſer les miroirs hori- 
ſontauæ de Finftrument , de fagon qu ils puiſſem rourner ſur un axe com- 
mun , & d determiner angle de leur inclinaiſon reſpective, par le moyen de 
leur paralleliſme avec le miroir de Index ou Alidade, en ſe ſervant des 


memes diviſions du timbe de i inſtrument (). wy 
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8. On gow donner cette conſtruction aux Octants & Sextants ma- 
rins en differentes manieres , comme on le montrera dans la ſuite; 
mais je commencerai par celle qui eſt repreſentee dans la Figure 2, 
Planche 13 elle me paroit la plus commode pour faciliter l'intelligence 
de ſes proprietes, & elle les contient toutes enſemble. C'eſt un inſtru- 
ment de cette conſtruction, que j ai preſente. a Académie Royale des 
Sciences de Paris (E), avec un petit precis des avantages qui en ré- 
ſulrent , dont un rapport honorable (F) fut fait le 20 Janvier 1773 2 
la meme Académie, par Meſſieurs Lemonnier & le Chevalier de Bory, 
qu'elle ayoir nomme Saile pour cet objet. £ | 


9. La figure 2 repreſente un de ces Octants nouveaux. A eſt le miroir 
horiſontal qui ſert pour obſerver, ayant le dos tournè a un des objets, 
ou, comme on le dit, pour obſerver par derriere. Ce miroir eſt fixe ſur 
le cercle Z P, qui peut etre atrètè a volonte ſur chaque point de ſa peri- 
pherie par Vagraffe a double charniere marquee X: laquelle paroir ſous 
une échelle plus grande dans la figure; (C). 


10. B eſt un miroir pareil, qui ſert a obſerver pat devant. Il eſt fixe au 
bout de la plaque ou bras BA ( voyez a Figure 3) qui peut rourner 
autour de l'axe, ou centre A: & on Varrete lorſqu'on le veut, par une 
vis ou agraffe, ſur le cercle Z P. Le troiſieme miroir C eſt tout- à - fait 
ſemblable au ſecond B: il peut cependant ètte omis dans cette conſtruc- 
tion; cat il n'y eſt pas abſolument neceſlaire , comme on le verra bientòt. 
Le cercle ZP doit @rre Eleve ou ſurbaifſe tant ſoit peu ſur le plan de 
Peinſtrument, afin que Validade NM ne ſoit pas arrerce par la partie P, 
lorſqu'on Vamene au bout R des diviſions du limbe, La figure z reprefente 
ce meme cercle ſeparement, & ſur une echelle plus grande, avec les 
deux bras dont je viens de parler. U | 


Ss, 


11. La figure 1 repreſente un autre Octant, dont la conſtruction peut 
paroitre plus ſimple; car les miroirs B & Cy ſont ſimplement arceres 
ſar le cercle Z P, auſſi bien que le miroir A; & on peut les ter ou les 
remerttre à volonté dans les couliſſes, qu'on y 'voit marquees par des 
points, La figure 4 montre un Sexrant , conſtruir par la meme methode. 
Chaque miroir horiſontal, ou fa couliſſe, doit ètre garni d'un petit 
levier ou d'une vis ſans fin, comme a ordinaire, pour pouvoir l'ajuſ- 
ter comme il faut. Et, pour ce qui regarde les auttes pieces, on 
les ſuppoſe telles qu'on les pratique dan les autres inſtrumens de ce 
gente. TIF? 3 nog 71, * 7% | 
112. Cependant il eſt bon d'avertir, que la forme & les proportions 
reſpectives des pieces de ces inſtrumens s arrangent beaucoup mieux dans 
la pratique, qu'elles ne ſont reprefentees par 2 figures; car on les re- 
duit, & on les diſpoſe alors ſelon les dimenſions & les diſtances reſpec- 
Th 
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tives les plus convenables : & pour éviter les incidences trop obliques 
des rayons ſur les mitoirs, on donne quelquefois à celui de Validade, une 
direction differente de la ligne N M. Mais j; abandonne tous ces dé- 
tails a l'habilité de Artiſtes; ne voulant m'occuper pour le preſent , qu'a 
repreſenter ici le plus diſtinctement qu'il me ſeta pollible , les proprie- 
res eſſentielles de ces nouveaux inſtrumens. 


13. Les Problèmes ſuivants „ montreront les avantages de cetre 
conſtruction. On ne les avoit jamais reſolu par aucun inſtrument connu 
juſqu'a preſent ; & leur reſolution ne depend* d' aucune autre théorie 
2 de celle ſi generalement eonnue, qui fert de baſe 4 ha conſtruction 

es Octants & Sextants marins; ſavoir : que les rayons de lumiere , 
reflechis par deux miroirs plans, paralleles Pun d [autre y eontinuent dans 
la meme direction qu ils avoient auparavant. Mais, ſi les miroirs ne ſont 
I yint paralleles, pour lors la directibn des rayons reftechis fera un angle 
double de celui de Vinclinaiſon des deux miroirs, avec la premiere direction. 
On peut voir ces principes derailles , & demontres ſelon les loix de 
la Catopttique en differents ouvrages z particulicrement dans le Chapirre 
12 du Livre 3 de POprique de Smith, traduite de V'Anglois , par le 
P. Pezenas; & dans le Memoire Anglois de M. Hadley cité ci-deſſus, 
2 dans le n“. 420 deja cite , des Tranſactions Philoſophiques de 

.ondres, année 1731 ; ou dans leur Abrege par Eames & Martin, 
vol. 6 , pag. 139. Enfin j en donnerai auſſi une autre Demonſtration dans- 
note H, que je crois, ſera plus à la porte de tout le monde. 


PROBLEME PREMIER, 


Mettre, par un ſeul obiet, I Octart ou Sextant nouveau en car de meſurer 
des: angles plus grands que la valeur du limbe. 


SOLUTIO N 


14. Mettez les miroirs A & C (ig. 2, Pl. 1) patalleles au miroit N, ayant 
Pindex ou alidade au o du limbe , par la merhode connue de voir un 
objet, par exemple le ſoleil , la lune, une etoile &c. vu par des rayons di- 
rects, à travers la partie diaphane du miroir 4 ou C, en coincidence aver 
ſa propte image, formee par des rayons reflechis de N en A ou C. Les 
lettres X, Q, T, H, E, F, & dans les fig. de ces inftrumens} Plancim 
F & I, montrent les endroits ou l' œil de l Obſervateut doit ètre, pour 
viſer à l'objet, ſelon les diffèrentes poſitions des miroirs. 

Menez enſuite Validade au © deg. & faites le miroir B parallele 4 N, 
par la meme methode de la coincidence ci-deſſus : pour lors les deux 
miroirs 4 & C, feront un angle de 45 degres avec B: c'eſt-a-dire;, 
Fangle de l'interſection de leurs plans avec celui du miroir B, ſera de- 


— 
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45 degres. Car on ſait bien que le limbe des Octants marins n'a que 
45 degres (n“. 71 ci-deſſous ); quoiqu*effeivement on y meſure juſ- 
.qu'4 90 degres, à cauſe de la reflection de limage d'un des deux objets. 
Voyex la note H n. 11. ; 

Ramenen l'alidade à 0, & tournez le cercle Z P, ſans toucher aucune- 
ment à ces miroits, juſqu'a ce que B, atrivant en 7, devienne parallele 4 
N z ce que vous reconnoitrez par la coincidence du meme objet avec ſon 
image. Dans ce cas, les miroits A & C autront tourné 45 degres : & 
ſerolent paralleles a M, fi Validade avoit .recule juſqu'a V, c'eſt-a-dire 
45%. Par conſequent , ſi Von regarde par la pinnule H, on pourra 
obſerver des angles au-dela de 90“ ſur Je miroir C qui ſera pour 
lors en ( fig. 2): & dans le meme tems on pourra obſerver les 
angles . de 90 depres , ſur le miroir B , qui ſe trouve 
pour lors en I: de fagon qu'on meſurera par devant, avec cet inſtru- 
ment, des angles beaucoup plus grands que la valeur de ſon lim22, 


15. On a trouve par experience , qu on peut bibn meſurer des 
angles de 150 & meme plus, en obſervant par devant avec ces 
* l Peut-ètre les Obſervateurs peu habiles y trouveronr quel- 
que difficulté. En effet il y en a qui, fans avoir regu de la Nature 
aucune diſpoſition pour la pratique des Obſervations Aſtronomiques , 
oſent avancer qu'on peut à peine obſerver avec les Sextants des angles 


de 120 & qu'il eſt a plus forte raiſon très- difficile d'obſerver ceux qui 


les excedent; quoique tout le monde ſoit à Portee de verifier le con- 
traire. Voyez la Note J. 


16. Si lOctant eſt conſtruit comme on le voit dans la fig. I, on 


metttra le miroir A, ou B, dans la couliſſe C, en la tournant un 


peu, pour que le rayon reflechi de ce micoir , puiſſe romber en 
Q. On fera l'autre miroir parallele à celui N, ayant Falidade a go 
degres. Apres cela on amenera la meme alidade a zero degre : on 
rendra le miroir A4, ou le miroir B, parallele a celui N de Falida- 
de , en faiſant tourner le cercle Z P autant qu'il ſera neceſlaire, 
Dans ce cas le miroir C ſe trouvera en Y ; & ſeroit parallele au 
miroir V de Tindex , ou alidade , ſi on la reculoit de 45 degres 
au-dela du zero degre , ceſt-a-dire dans la diretion NW, 


17. Si l'on fait uſage d'un Sextant au lieu de l'Octant, il ſuffir de 


prendre pour lots 60 degres du limbe dans la premiere opération. 


Car les 39? de leur valeur reelle, avec les 60 de celle du limbe entier , 
font 90, comme ci-deſſus. Mais en general il n'eſt pas neceſſaire de 
prendre au-dela du nombre de degres qu'on peut obſerver commode- 


ment ſur Vinſtcumeyr : & par conſequent , c'eſt aſſeʒ de mettre l index 4 
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Toixante on ſoixante-dix degres dans la premiere poſition ſur les Octants, 
& trente ou quarante degres dans celle des Sextants. 


18. Un grand avantage de cette methode eſt celui de rectifier dans 
le meme temps le paralleliſme du mouvement des miroits, a l'egard du 
plan de H inſtrument, C eſt-· i- dite, le paralleliſme de ce plan avec celui 
des tayons directs & reflechis , moyennant les deux poſitions differentes 
du miroir horiſontal & de celui de Validade; & les differentes diſtances 
de lil à Tegard des centres de ces miroirs. Voyez la note (K). 


PROBLEMEA II. 


per le miroir A & angle droit avec le miroir N par un ſeul objet, afin 
pouvoir obſerver, le dos tourne vers L un des deux objets; ou, comme 
on exprime , pour obſerver par derriere. 
SOLUTION. 

19. Faites operation du probleme precedent encore une fois , & 
alors le miroir A (Fig. II) aura tourne deux fois quarante-cinq degres, 
c'eſt-a-dire fera un angle de quatre · vingt - dix degres avec le mucoir N, 
au bout de la ſeconde operation, Si Toctant eſt conſtruit comme celui 
qui eſt repreſente dans la figure premiere z auſſi-· tõt que le miroir B eſt 
en I, &qu'on le trouve parallele à N avec Validade 2 0, on le remer 
dans la couliſſe S qui ſe trouvera alors en B, pour faire la ſeconde opera- 
tion, moyennant laquelle le miroir A aura recule deux fois quarante- 
cinq degres. | 

20, On fait bien les difficultès qu'on rencontre pour ajuſter & recti- 
fier ces inſtrumens par la merhode ordinaire, lorſqu'on veut faire une 
obſervation , le dos rourne vers un des objets; car il faut avoir les deux 
parties oppoſces de l hotiſon bien nettes & diſtin&es, ce qui narrive 
þas toujours 1 navy en a beſoin; & qui d'ailleurs n'eſt point płaticable 

ns la nuit, lorſque ces obſervations ſont les plus nëceſſaites pour mo- 
ſurer les grandes 9 de la lune aux étoiles, &c. C'eſt peut etre la 
taiſon pourquoi on a fi fort neglige juſqu à preſent cette maniere d' ob- 
ſerver. Je donnerai une autre mẽthode endkale, qui eſt très · ure & 
fort aiſce pour faite cette meme rectification apres les derniers pro- 
blemes , n“. 52. 


21. M. Dollond, Opticien celebre de Londres, fort connu par ſes 
lunettes achromatiques, avoit imaginé avant moi une autre methode 
pour ajuſter le meme miroir horiſontal, afin d'obſerver par derriere ; & 
obtint un privilege excluſif pour faire les inſtrumens de cette conſtruc- 
tion. Voyez la Vote (L). 

mechode conſiſte à mettte une eſpece d'index ou queue au 
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miroir horiſontal, deſtine 4 cette obſervation. On Varrere ſur une mat- 
que faite expres dans le corps de inſtrument, On ly fait parallele par 
la méthode connue de la coincidence des deux images, ayant Vindex 4 
; & apres cela on artete cette queue, qui porte Te miroir horiſontal 
dans fon centre , ſur une autre marque faite par VArtiſte à la diſtance de 
9o de la premiere, On en peut voir da deſcription donnee par le meme 
M. Dollond, dans le volume des Tranſactions philoſophiques de Lon- 
dres, année 1772. M. Maskelyne enavoir deja parle dans Appendix , de 
ſon Almanach Nautique pour 1774 , qui parut avant ce volume des Trane 
factions philoſophiques; & en parle encore dans un Memoire qui ſuit 
celui de M. Dollond, page 101 du meme volume. Voici ſes paroles: 


22. Par bonheur, dit M. Maskelyne , ce deſideratum fut e vecut depuis 
peu par un ingenieux artifice invente par M. Dollondd moyennant 
un index qu'il a ajoute au miroir de l obſervation par derriere ; de fagon 
que les deux ajuſtemens peuvent Etre pratiques par les memes obſervations , 
reſque avec la meme exactitude que ceux du miroir horiſontal de devant. 

On voir par le mor preſque ou approchant qui ſe trouve également 
dans l'appendix de V'Almanach Nautique, que Vexacticude.de cette Mé- 
thode n'eſt qu approchante, & pas auſſi exacte comme celle de Fajuſte- 
ment pat devant. Le gatd qui eſt diva ce Monſieur, me porte non- ſeule- 
ment à adopter ſon opinion, mais à montrer les circonſtances qui la 
rendent indubitable; car effectivement cette methode nouvelle de recti- 
fier le miroir en queſtion, ge peut pas ètre auſſi exacte comme celle pour 
ajuſter Faurre miroit, ſans les ſuppoſitions ſuivantes: 15. Que VObſer- 
vateur puiſſe mettre la queue du miroir en queſtion, preciſement ſur 
les deux marques que l Artiſte a faites ſur linſtrument; 20. que ces deux 
marques alent etẽ me furces exactemeht par un arc de quatre - vingt-dix 
degrès; 39, que langle de cet arc tombe precifemenr dans le centre du 
mouvement de cette queue, ( Voyez a Note du no. 30 ci- deſſous.) 
4. Que cette diſtance, qui eft ngceſſairement priſe entre, ou ſur les 
deux bras de V'afſemblage de Laſtrument᷑ n'ait pas été autrement altérés 
par quelque accident, depuis que Pirtrument” a été ache. Nc: A 
23. 5%. Que ces deux marques ſoient preciſement dans le meme plan do 
Vinſtrument, ou dans un autre qui lui ſoit patfaitement parallele; 6 enfin, 
que Vaxe du mouvement de ce miroir ſoit paxfaitement perpendiculaire 
au plan de Finſtrumenr, Mais toutes ces circonſtances, ſont telles que 
FObſervareur ne pourra pas en ns tecourit à d'autres me- 
thodes qui ne font pas aiſes pour tonr ke monde, fi Fon en excepre un 
tres. petit nombre; &, qutre cela, il eft fort difficile , pour ne pas dire im- 
ſſible, de les pratiquer toutes ſqr Mer pendant le jour, & encore moins 
pendant la nuit. II ſuffit qu'il y manque une ſeule de ces fix conditions, 
pour quę Fajultemens ſoit erronẽ; ay lieu que ma conſtruction oft win 
: e412 107 4 , 8 95 4 „ 
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chie des trois premieres entièrement; & fi l'Obſervateur veur y faire 
attention, il $'appercevra ſans peine sil y manque quelqu'une des 
trois autres, pour la cortiget. Voyez la Note (M). 


PR OB LFE M E III. 


Reconnoſtre, tant ſur Mer que ſur Terre la valeur de Parc de Vinſtru- 
ment, en n'employant qu un ſeul objet. 


SOL Vu TIO M. 


24. Reperez trois fois le probleme II, & le miroir A aura parcouru 
tous les trois cents ſoixantedegres du cercle entier. Si ce miroir fe trouve, 
au bout de cette operation, parallele au miroir N de Vindex, la gran- 
deur de Varc, ou limbe, des diviſions eſt exacte; mais il y a quelque 
difference, on la diviſera par huit, & le quotient ajoute ou retranche de 
n degres, ſelon que la difference ſera en plus ou en moins, 

onnera la valeur reelle de Varc de l'Octant. Si c'eſt un Sextant qu'on 
examine, la revolution entiere pourra erre finie en fx operations, en 
prenant ſoixante degres a chaque fois; alots on diviſera la difference, 
3 il y en a, par ix au lieu Jo Nuit 

Obſervez, que pour reſoudre ce probleme avec l Octant de la figure 1, 
on doit mettre les miroirs horiſontaux ſucceſſivement tournẽs du meme 
cote, comme celui du miroir B; au lieu que dans le Probleme 1 & II il 
faut mettre le miroir C dans le ſens contraire. | 


25. Ceux, qui connoiſſent un peu la conſtruction- pratique des inſttu- 
mens a limbe conviendront , qu'il eſt fort difficile de dererminer exacte- 
ment la longueut de Varc correſpondant à la longueur du rayon pris dans 
Falidade. Pour peu que la pointe du compas a verge qui ſert decentre, ſoit 
hors du plan du cercle qu'il decrie , c'eſt-i-dire qu'elle s'enfonce dans ce 
plan un peu plus que l'autre qui decric la peripherie de Parc, la diſtance 
entre les deux pointes ſera effectivement plus grande que le vrai rayon 
de cet arc, Outre cela, la moindre excentricitè de Vaxe de l'alidade peut 
cauſer des erreurs conliderables dans les diviſions du limbe. Un centieme 
de pouce d' excentticitè donne trois minutes d'erreur dans un arc de 
ſoixante degres dont la corde differe de cette quantitè ſur le rayon de 
douze pouces; & fix minutes d'erteur, ſi le rayon n'eſt que de ſix pouces. 


26. Combien n'y a-t-il pas d'accidens ſur un vaiſſeau dans les yoya- 
ges longs qui peuvent K des derangemens pareils & meme plus 
grands, ſoit dans axe de Validade , ou dans Faſſemblage des bras & 
parties de get inſtrument, lors meme qu'il ſera de metal ? Meme, en 
N eng qu'il n'y a pas le moindre accident; qu'on pourroit avoir 
aiſẽment de ces inſtrumens fairs par des Artiſtes l. habiles; & qu'on 
ne feroit pas difficultè de payer un aſſeꝝ grand prix ; ne 45 25 pas un 


* 
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veritable avantage de ſe trouver à Vabri des mepriſes, dont les plus grands 
Artiſtes ne ſont quelquefois pas exempts, & de pouvoir trouver par ſoi- 
meme ces erteurs, pour en tenit compte, au milieu de la Mer, & ſans 
aucun autre ſecours que ſon propre inſtrument ? Ne ſeroit-ce pas un 
avantage qu'un inſtrument de cette conſtruction, etant meme medios , 
crement fait, puiſſe rendre un auſſi bon ſervice entre les mains d'un 
Obſervateur habile & curieux , qu'un autre inſtrument bien mieux fait, 
& par conſequent bien plus cher? Voyez la Note (N). 


PROBLEME IV. 


Reconnoitre par un ſeul objet la valeur preciſe de chaque trente degres , 
vingt degres , ou autre nombre aliquot des degres du limbe de Finſ- 
trument. 

$SoLUTI 0 V. 


27. Mettez les deux miroirs C & B, ou B & A, Pangle que vous ſou- 
hairez examiner , ſelon la methode du premier Probleme : parcourez 
Parc, ou limbe, d'un bout a l'autte avec cet angle, tournant alternative- 
ment [index & le cercle Z P; & diviſez la difference rrouvee au bout de 
toutes les operations, en cas qu'il y en ait quelqu'une, par le nom- 
bre de ces operations ; & faites le reſte comme dans le nombre 24. 


28. On fera par cette methode une table des valeurs reelles de cha- 
que intervalle des diviſions du limbe qui ſervira a dererminer la valeur 
exacte des angles obſerves avec Vinſtrument. Lorſqu'on examinera des 
arcs plus petits que le Nonius ( voyez la Note O), qui eſt grave dans 
Validade, & dont la longueur n'eſt ordinairement que de ſix degres vingt 
minutes; dans ce cas, il ſera plus aiſé de ſe ſervit du meme Nonius, 
pourvu qu'il n'y ait aucune erreur, comme il arrive quelquefois, ce qu'il 
faur examiner avec attention. 

Obſervez que ces deux derniers Problemes doivent preceder les deux 
premiers dans la pratique; car ils ne peuvent donner des reſultats qui 
ſoient vrais , ſans que la longneur du limbe, & l'exactitude des divi- 
ſions ne ſubſiſtent dans l'inſtrument. 

29. Quoique ce Problème, ainſi que le precedent , puiſſe ètre reſolu 
par d'autres methodes 3 cependant elles ne ſont pas auſſi generales, ni 
egalement praticables ſur Mer, ou les erreurs de ces inſtrumens peu- 
vent quelquefois ètre cauſces par des accidens ſurvenus depuis qu'on 
$*eſt embatquẽ; & pourront avoir les conſequences les plus funeſtes, fi 
Ton n'y apporte pas du remede. 

30. Il eſt bon d'avertit que, mème en ſuppoſant la plus grande im- 
perfection dans Vaxe ſur lequel ſe fait le mouvement de la platine qui 
porte les miroirs horiſontaux, c'eſt-a-dire , en ſuppoſant qu'il ait autant 
d excentticitè qu on le voudra : ce defaut ne cauſera point la moindre 
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erreur dans les operations des Problemes precedents : car il eſt evi- 
dent, par la conſtruction de l'inſtrument & par Voperation du Probleme, 
que les miroirs horiſontaux reſtent ſans aucune alreration de Van- 
gle, auquel on les a mis, randis qu'on tourne la platine qui les porte, 
pour les rendre ſucceſſivement paralleles au miroir de Validade. Cette 
excentricitè, en cas qu'elle fut fort conſidérable, ne feroit tout- 
auplus que changer un peu l' endtoit, ou poſition de la pinnule 
oculaire H ; mais la vraie valeut de cet angle reſtera toujours la 


meme, & ſera par conſequent meſurée par le meme arc du limbe. 


„ 31, En general, quelle que ſoit la cauſe des derangemens ou de 
Limperfection de l'inſtrument, ils ne manqueront pas de devenit 
ſemlibles , en employant ces deux derniers Problemes , avec un peu 
d'attention; meme fi le défaut dépendoit du miroir de Validade. 
Car fi Von y fait une marque, ou b Von trace une raye ſur la ſur- 
face de ce miroir, de fagon qu'on prenne toujours Vimage teflẽchie du 
-meme endroit de cette ſurface (ce qui eſt praticable lors qu'on n'em- 
ploye pas la lunette) ; on y trouvera apres Voperation de ces problemes, 
toutes les erreurs qui en réſultent. Cependant il faut avouer, que 
ſans ſe trouver dans un cas extrèmement preſſant, il ſeroit fort im- 
prudent d employer des miroits groſſierement dèfectueux. 


PR OB LH ME V. 


Trouver les erreurs de diviſion, ou celles qui peuvent étre cauſees par 
quelque derangement accidentel , dans les Quarts de Cercle aſtrono- 
miques. 255 

SOLL UTTO N. 


32. Ajoutez un miroir ſemblable au miroir N ( memes figures ) 
au bout de Validade, ou à la piece qui porte la lunette mobile du 
.quarr-de=cercle , ſur le centre de ſon mouvement : & mettez un 
appareil de miroirs horiſontaux , comme celui repreſente dans la fig. 

„ ſur le core ou branche du meme inſtrument; Examinez par le 

Probleme III la vraie longueur de ſon limbe; & par le Probleme 
precedent ,. la vraie valeur des autres diviſions. Par cette methode 
vous en connoitrez les erreurs , sil y en a; & vous en ferez une Table, 
pour rectifier vos obſervations , comme on la dit ci-deflus dans le nꝰ. 28. 


Voyez la Note Q. 
229 PR OBLH ME VI. 


Diviſer un Arc , ou Cercle donn. 
SOLUTION, 


| 33+ Prenez un arc a-peu-pres Egal au rayon du cercle : oy rectifiez ſa 
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valeur preciſe par les Problemes V & III. Cherchez enſuite les diviſion: 
& ſubdiviſtons de cet arc, comme on vient de le montrer dans le Pro- 
bleme IV. Le premier Sextam de ce cercle étant diviſé par cette Me- 
thode, on pourra transferer ſes diviſions aux autres Arcs ou Sex- 
rants du meme cerele, par la methode indiquèe dans le meme Probleme 
IV 3 Ds 27. | 
PROBLEME VII. 


Faire en forte que Pajuſtement pour obſerver par devant, & celui pour 
obſerver par derriere ſoient executes par une ſeule operation dans des: 
Sextants conſtruits ſelon les memes principes ci- deſſus. 


SO01L VTI ON. 


34, Soit le Sextant conſtruit comme dans la figure 4: mettez ſon ali - 
dade à 120“: & faites le miroir B parallele au miroir N. Menez la meme 
alidade & o: & faites le miroir A parallele au meme miroir N. Pour lors 
ces deux miroirs A & B feront entr'eux un angle de 60 degres, Car on a 
demontre ( Note H, no. 11.) que les angles obſerves avec ces inſtrumens, 
ſont doubles de la valeur reelle de Parc Io leur limbe. Dans cer-erat vous 
obſervez, comme a ordinaire, par devant ſur le miroir 4. 

Mais quand vous: voulez obſerver par derriere, vous n'avez qu'a tour- 
ner la platine (ou le cercle) qui porte ces miroirs horiſontaux, juſqu'a: 
ce qu'en regardant par la pinnule G ,. vous trouviez le miroir B (qui 
pour lors ſera en J) parallele au miroir de l'alidade. 

Ainſi, lorſque vous avancerez Validade juſqu au 60 deg. du limbe, vous 
aurez le miroir A a angle droit avec le miroir N; car les 60 degres que 
le miroir A vient de tourner en artiere, avec les-30 degres (valeur des 
Go degres du limbe, on vous aurez mis Validade ) font 90 degres : & c eſt 
I ect foar pour pouvoir obſerver par derriere-ſur le miroir 4, 
comme on Ia vu dans le n“. 17 de la Note H. Voyez la Note R. 


35. On peut employer dans ces Sextants la méthode du Ptobleme III, 
pout . la longueur du limbe, tant fur mer que ſur terre, par un- 
ſeul objet: & celle du Probleme V, pour en reconnoitre les diviſions. 
Cependant ſi Von met les deux miroirs 4 & B ſur une platine étroite, 
au 2 de les mettre ſur le cercle Z P, on rendra par là Vinſtcumenr 
plus ſimple. On ſe contentera pou lors d'employer la rectification dont 
on parlera tour-a-FPheure dans le u“. 39, _ s'aſſurer de l'exacte lon- 

ueur du limbe entier; & on emploiera le Nonius pour en reconnoitre 
4 diviſions & ſubdiviſions. | x 


36. Les figures 5 & 6 repreſentenr deux autres manieres de conſtruire- 
ces Sextants , qui ſont fort commodes. On voir dans la figure 5, que le- 
miroir B eſt le centre de mouvement du miroir A: & qu'on emploie 
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ſeulement la pinule H pour ajuſter le paralleliſme du miroir A, lorſqu'il 
eſt en V, & que Validade eſt au o“ du limbe; & c'eſt de la meme 
pinule H qu'on fait uſage pour obſerver par devant; car, en trouvant la 
platine de ces miroirs juſqu'a ce que B ſoit parallele a N, pour y obſet- 
ver par devant, le miroir A rerournera 4 ſa place, pour y obſerver par 
derriere, comme ci-deſſus. Par cette diſpoſition des miroirs horiſontaux, 
on obtient dans le meme temps le miroir B prèt, pour y obſerver par 
devant; & le miroir A également prepare pour obſerver par derriere. 
Dans cette conſtruction on met le miroir N environ quinze degres au- 
deli du rayon NM, pour que le miroir A ſoit a une diſtance convenable 
de B; & on pourra employer un priſme iſocelle au lieu de ce dernier 

ur éviter [incidence trop aigue du rayon N BK. On trouvera dans 

Section III des Memoires du Pere Pezenas , deja cites dans la Note 
(B), les formules neceſſaires, & des avis avantageux pour employer les 
prifmes au lieu de miroirs, & pour en dererminer les variations. 


37. Mais je conſeillerois d' employer Nr; un troiſieme miroir aſſes 
3 qui ſe trouve marque en C par de petits points ſur Validade de 
a meme figure 5; de fagon que recevant le rayon de objet par deſſous 
le miroir B, la premiere reflection ſoit de C en B, & la ſeconde ſoit de 
B en E od ſe trouvera l œil de PObſervareur , pour voir le paralleliſme 
de ce ſecond miroir C avec le meme miroir B, apres avoir mis ce der- 
nier parallele au miroir N de Talidade : alors & Von mene Falidade au 
bout du limbe a cent vingr degres , ce petit miroir ſe trouyera en D, & 
le rayon qui refcchira de Den B, aura une incidence bien moins laté- 0 
rale que s il reflechiſſoit de N: l'œil de ! Obſervateur ſera alors en F bien 

lus commodément que dans Vendroit K, pour voir ſous des angles 
Lien lus grands la coincidence des deux images, Il dependra de lhabt- 
lere t Artiſte d'arranger avantageuſement cette conſtruction, mettant 
la pinule H un ou deux pouces au- deſſous de Fendroit repreſents par la 
figure, &c. 

8. Pour ce qui regarde l'autre Sextant repreſents par la figure 6, on 
doit obſerver que le centre commun des miroirs eo nets B & A ſe 
trouve dans L, 2 jen aie fait exccuter qui avoient ce meme cen- 
tre un peu au deſſus de B, & qui neanmoins produiſoient un alſez bon 
effet. On fait le miroir B parallele à N, ayant Talidade a 120 degres ; 
dans la ſuite on la ramena a o d. C'eſt en regardant par la pinule G, 
qu'on obſerve alors la coincidence des deux images de l'objet ſuc le mi- 
roir A, qui ſe trouve en V. On tourne la plaque des mitoits horiſon- 
taux juſqu'a ce que B arrive en 1, pour y obſerver pat devant. Le mi- 
coir V ſe trouvera alors en A, & ſeryira pour obſerver par derriere, comme 
ci-geſſus. Voyez la Note (S). | . 
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g 44 PROBLEME VIII. 


Keconnoſtre la vraie longueur de Parc, ou limbe de ces nouveau 
Sextants, conſtruits ſuivant le Probleme precedent. 5 


: SoLUmT10O N. 


39. Mettez Vindex a cent vingt degres ; obſervez par devant la coin- 
eidence des images de deux objets, comme de la lune & d'une étoile, 
&c. ou de deux — tetteſtres aſſez Eloignes & bien definis , par exem- 
ple, de deux promontoires, &c. rournez le Sextant , & obſervez par der- 
riere la meme diſtance angulaire de ces deux objets; & s'il n'y a pas de 


difference entre la coincidence des deux images, pour lors la longueur 
du limbe eſt exacte. . | | 


40. Car Vangle obſerve par derriere avec ce genre d' inſtrumens, n'eſt” 
greptement que le ſupplement de la diſtance angulaire entre deux objets 
5 pardevant: ainſi, un angle de ttente degres , obſerve par devant, 
ſera: vu ſous un angle de cent cinquante degres , lor{qu'on Fobſervera. 

x derciere : la raiſon en eſt, que dans le premier cas on compare un 
des deux objets avec autre objet, dont l'image vue par des rayons directs 
A une grande diſtance , coincideroit avec fa meme image vue par des 
rayons reflechis , ſi Validade eroit à o degre ; & dans le Ae. cas on le 
compare avec un autre objet diametralement oppoſe au dernier, c'eſt- d- 
dire a la diſtance de cent quatre-vingr degres, Voyez la Note (H). 

| C'eſt par cette raiſon qu on marque les degres (en arriere de cent 
1 degres du limbe) dans un ordre retrograde de ceux qui ſet- 
vent pour les obſervations par devant, comme on le voit dans les figu- 
8 res 4. 5, 6. La meme choſe arrive dans les Octants; mais on n'y mer 
ordinairement que le ſeul rang de chiffres qui ſett pour obſerver par 
| devant, comme on le voit dans la _ 1 , dans l'intention que I'Ob- 
| ſervateur ne manqueta pas d'y prendre garde, lotſqu' il fera des obſer- 


vations par derriere. 


41. Or, puiſque Vindex doit ſe trouver 4 ſoixante degrés, ſelon lo 
Probleme precedent, lorſque les images de ces deux objets diametrale- 
ment oppoſes ſe trouvent en parfaite coincidence: il eſt clair que, fi l' in- 
dex ſe ttouve ſoixante degres au delà de cet endroit, ceſt-a dite à cem 
1 vingr degres de Fobſervarion par devant, il ſe trouve auſſi à ſoixante 

| degres en arriere de cent quatre: vingt degres , c'eſt-a-dire à cent vingt 
degres, en obſervant par dertiere; car cent quatre · vingt degres moins 
ſoixante degres , font cent vingt degres On voit done que fi, apres avoit 
obſerve pat devant un angle de cent vingt degres avec ces inſtrumens, oy 
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y trouve &galemenr la meme coincidence des deux images obſervees par 
derriere; on eſt pour lors aſſure qu'il n'y a point d'erreur dans la vraie 
longueur de [arc ou limbe de l'inſtrument. 


\- 42. Mais (i Parc de Vinſtrament n'eſt pas de la grandeur qu'il faut; 

ar exemple, s il eſt de ſoixanre-un ou de cinquanre-neuf degrès, au 
ſieu de ſoixante, comme il doit Ferre; pour lors la difference da meme 
angle obſervẽ par devant & par derriere, ſera meme fix fois plus grande 
que l'erreur reelle du limbe. Il ef: fort aiſè de sen convaincte, en remat- 

uant, 19. que le meme angle étant obſerve par devant & par derriere, 
8 trouve deux fois aux deux extremites d'un meme demi-cercle , comme 
on le voit par ce qui a été dit au n“. 7 de la Note (H). 


43. 2*, Que l'excès ou le defaur de chaque angle devient double dans 
le point de Vanion commune, ou ces deux angles devroient ſe rouches : 
par exemple, ſi V'on prend quatre-vingt-neuf ou quatre-vingt-onze degres, 
au lieu le quatre-vingr-dix, il y aura deux degres de moins dans le 
premier cas, & autant de plus dans le ſecond; 39. Que ſi Von prend cent 
vingt- un ou cent dix- neu — au lieu de cent vingt, on trouvera alors 
ſoixante- deux degres de difterence dans le premier cas, & cinquante- 
huit dans le ſecond; 4. enfin, ſi les diviſions du limbe appartiennent 
à un autre cercle d'un rayon plus petit ou plus long, alors ou y trouvera 
la ſomme totale de l'exces ou du defaur de chaque diviſion au- delà du 
degre rèel qui devoit y ètre marque. On verra dans la Note (T) le 
3 de ces erreurs dans un plus grand détail. 


Remarques generales. 


44. Il y a encore d'autres r 2 tirer de ces inſtrumens , lorſ- 
qu' ils ſeront conſtruits ſelon ma merhode, que les gens habiles ne man- 
fx pas de trouver aiſement z mais je ne crois pas néceſſaire d'en 

etailler les réſultats, pour ne pas trop amplifier ce Memoire. Il ne 
faut que conſiderer Vellentiel de cette conſtruction, explique dans le 
n'. 7 & ſuivans, pour en deduire un nombre de conſequences utiles 
dans la pratique des obſervations. Le miroir A étant mobile dans un 

lan parallele a celui de Vinſtrument, ainſi que l'autre miroir B, dont 
fe mouvement ſe fair ſur le meme axe, & pouvant tourner enſemble ou 
ſeparement , comme il eſt explique dans le n'. 7 ci-defſus & ſuivans : 
on eſt à meme de pouvoir prendre toutes ſottes d'angles bien au-dels 
de la valeur du limbe , non- ſeulement par devant, comme on Va dé- 
montrè dans le Probleme I; mais également par derriere, comme il eſt 
tres. aiſè de le voir, en y appliquant les memes raiſonnemens, Car tout 
Tobjer de ces inſtrumens a reflection conſiſte uniquement à connoitre 
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'Vangle que fair le miroir de Validade avec le rayon reflechi du miroie 


horiſontal, par lequel ſortent conſtamment ceux qui y tombent du pre- 
mier, c'eſt-a-dire les rayons qui ſont reflechis par la ſurface du premier 
miroir ſur celle du ſecond. 


45. Ainſi, ayant, par ma méthode, la maniere de mettre le miroir 
horiſontal a Vangle qu'on ſouhaite avec celui de Validade, en employant 
les memes divifons du limbe de l'inſtrument, on eſt maitre de donner 
la valeur numerique qu'on ſouhaite 4 ces memes diviſions, & de les faire 
ſervir pour dererminer Vangle qu'on veut obſerver ; car on lui ajoute 
une quantité connue de [autre angle, auquel on a mis deja le miroir 
* avec le zero degre du limbe. | 


46. La poſition de la pinule ou de la lunette, pour obſerver la coin- 
eidence des deux images, dont les diſtances angulaires doivent ètte obſer- 
vees , ne change rien a la preciſion de Vobſervation ; pourvu cependant 
que le plan de - reflection dos rayons, & de la viſion directe , ſoit paral- 
lele à celui du limbe. Pour dererminer l'endroit on Vail de PObſerva» 
teur doit erre applique, c'eſt-a-dire celui de la pinule ou dela lunette, il 
ne faut que chercher autour du limbe M R, ou des cores NM & NR de 

Vinſtrument, un endroit d'ou l'image de la ſurface eramee du miroir 
de Palidade ſoit vue par reflection dans le miroir horiſontal dont on 
veut ſe ſervir, apres Favoir mis au degre convenable pour Vangle qu'on 
ſe — way d'obſerver, moyennant la methode des premiers Problemey 
Cl-aeiun 


47. Suppoſons qu'on veuille obſerver par devant un angle de cent 
quarante degres avec I'Octant de la figure 2: faites le miroir A parallele 
au miroir N, ayant lelidade a o degre; & puiſqu'il y a quatre- vingt- dix 
dans le limbo, il faut ſeulement cinquante degres de plus; mettez 
donc l'alidade à cinquante degres du limbe, & faites que le miroir B 
ſoit parallele a N; remettez Validade a o degre , &rournez le cercle ZP 
( ſans roucher les deux miroirs qui y ſont fixes) juſqu'à ce que le miroir 
B ſoit parallele au miroir N dans cette poſition, comme il a ere dit dans 


le Probleme I. Alors il ne vous reſte | oh chercher Fendroit entre N, 


duquel vous puiſſiez voir l'image reflechie du miroir N ſur le miroic A, 


que je ſuppoſe ètre Vendroit H; & c'eſt Ia qu'il faudra mettre la pinuls 


avec la lunette, &c. 


48. Lorſqu'on mene l'alidade au bout du limbe des inſtrumens do 
cette conſtruction, pour trouver le paralleliſme du miroir horiſontal avec 
celui de lalidade, on peut bien ſe ſervir de cette diſpoſition de l 'inſtru- 
ment, pour prendre aulli des angles par devant; ce qui ne manquera pas 
de rèuſſir, pourvu qu'il y ait une diſtance convenable entre les deux 


Miroirs. Voyez la Note (I). Mais alors il faudra comptet les degres 
oblervey 
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obſerves , dans un ordre retrograde des nombres marques dans le rang 
ſuperienc du limbe; ou les retrancher de quatre · vingt- dix degres dans 
les Octants, & de cent vingt dans les Sextants, pour avoir leut valeur 
reelle. Le cas dont je wry parler, eſt celui de ia premiere operation 
dans la ſolution du premier Probleme , n'. 14, ou VOblervareur met 
Palidade 4 go degres dans les Octants, & a 120 degres dans les Sex- 
tants; & tourne le miroir B pour le rendre parallele a celui de Validade. 
On peut rectifier par cette methode le miroir de Validade ; &, ce qui 
plus eſt, on peut rectifier les obſervations , comme je le dirai plus bas, 
no. 164. On * remarquer dans cette diſpoſition de l'inſtrument, que les 
angles les plus grands ont une meilleure incidence ſur le premier miroir 5 
ce qui fait voir le deſavantage qui reſulte de la pratique ordinaite des 
Artiſtes, qui mettent preſque toujours le miroir de Validade quelques 
degres en avant de ſa direction, comme dans la figure 3 d od il s enſuit 
que, pour obſerver des angles de cent vingt degres & plus, on trouve 
quelquefois incidence des tayons trop oblique ſur ce miroir. Pour obvier à 
cet inconvenient, on devroit le mettre dans une poſition rour-a-fair con- 
traite, c'eſt-· i dire pluſieurs degres en artiere, comme je le fais otdi- 
nairement pratiquer aux Artiſtes qui ſuivent mes directions. 


49. Suppotons 4preſent qu'on veuille obſerver pat derriere un angle de 
cent ſoixante-quinze 8 & qu'on veuille rectifier cette obſervarion , 
en prenant ſon ſupplement, cent quatre-vingt-cinq degres, avec l'inſtru- 
ment tourne dans le ſens contraire. Nous ſavons deja par le Problème II, 
no. 19, qu'il faut tourner le, miroir A deux fois —— degres, 
pour que le cent quatre- vingtieme degre de Voblervation par detriere 
tombe dans le o du limbe; mais, comme nous voulons obſerver encore 
cinq degres au-dela des cent quatte- vingt, il nous faudra faire en ſorte 
= le degre cent quatre-vingr, au lieu Þ tomber dans le o degrè, tombe 

ans le degre cinq du limbe. Ainſi, apres avoir fait tourner le miroir A 
par la premiere operation quarante-cinq degres, qui valent quatre- vingt- 
dix degres, par la propriet@eſſenrielle 4 ces inſtrumens a reflection, on 
doit prendre ſeulement quarante-deux degres trente minutes (85. dans 
la ſeconde operation du Probleme II. Pour lors on aura Vangle de cent 
ſoixante- quinze degres avec [alidade ſur les dix degres du rang ſuperieur 
du limbe : &, en tournant l'inſtrument dans Vautre ſens , on trouvera 
le ſupplement au cercle entier , qui ſont les cent quatre- vingt-cinq de- 
gres en queſtion , en mettant Validade au o degre du limbe, _ 


5o. Par un pareil raiſonnement on verra , qu'apres la premiere operation 
du Probleme I, n“. 14, la coincidence de deux objets diamerralement 
oppoſes doit ſe trouver en mettant Validade au quatre. vingt- dixieme 

C 
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degre du rang ſupcrieur du limbe ce qui ſervitoit a bien rectifier cette 
operation; mais V'interpoſition de la tète de Obſervateur empcchera de 
voir l'objet qui eſt derriere. Probablement, quelque Curieux trouvera le 
moyen d'y reEuflir , en ajoutant un troiſieme miroir; ce qui rendroit 
peut- ètre Vinſtrument trop complique & moins 4 la — de toutes 
ſortes d'Obſervateurs. 2 i 
51. La methode dont je viens de parler dans le nꝰ. 49, eſt très- exacte 
pour rectifiet la poſition du miroir horifontal pour obſervetr par der- 
rierez car fi Von obſerve deux objets aflez Eloignes en ligne droite, ou 
dont la diſtance ſoit de cent quatre-vingt degres; &, qu'en tournant 
Vinſtrument, on trouve la meme- coincidence de leurs images, on eſt 
pour lors bien aſſure que la poſition du miroir horiſontal eſt , comme il 
faut ètre pour obſerver par derriere. WT 


52. De meme, apres avoir mis le miroir horiſontal qui ſert aux 
obſervations par derriere, a-peu-pres perpendiculaire 4 une ligne ima- 
ginaire qui ſeroit produite ſuivant le plan du miroir de Validade , il ſera 
aiſè de rectifier exactement ſa poſition , en obſervant un angle de qua- 
tre- vingt dix degres par devant & par derriere ſur chaque miroir hori- 
ſontal reſpectif, ſans mouvoir Palidade „ qui doit ètre toujours au degré 
quatre · vingt dix du limbe; car on demontrera par un raiſonnement pareil 
à celui du nꝰ. 39 & ſuivans, que ces deux angles doivent, quoiqu'oblerves 
diffèremment, romber preciſement ſur le meme degre du limbe. Il ſuffit 
que le Lecteur y faſſe un peu d'attention, pour fe convaincre de cette 
wer & pour trouver peut- ètre plus que ce que j avance. (Voyez le 
n?. 163). | | 


53. M. Ludlam eſt le ſeul que je ſache, qui ait fair mention de 
cette Methode, pour trouver l'erteur de Validade dans les Octants ordi- | 
naires ; & il paroir qu'il n'y penſa pas aſſez pour declarer qu'elle eſt la 
maniete la plus ſim 1. & la plus exacte pour mettre ce miroir horiſon- 
tal dans la vraie elle pour obſetver par defriere. Voyezle Traits que 
Srnarcompols en Anglois ſur les Octants de Hadley, dans le n*. 76 & 
775 p. 53 de édition in 8 de Londres, de 1771. Je ſuis fache qu'il ait 
pris tant de peine pour enſeigner aux Marins a tenir compte des erreuts 
de Falidade ou index; aſl ne peut y en avoir aucune, lorſque 
TObſervateur prend le ſoin de N ſon inſtrument avant de faire 
Fobſervation , tournant, autant qu'il eſt neceſſaire , le petit levier ou 
vis qui fert a mettre le miroir horiſontal parallele a celui de Falidade. 


54. Cependant il y a des Obſervateurs negligens „& aſſez ignorans 
du mechaniſme de ces inſtrumens, qui n'oſenr pas les toucher, & peut- 
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etre aiment mieux s'expoſer 4 quelque mepriſe dans Papplication de 
cette correction. C'eſt une pratique que je ne puis approuver; car je ſou- 
haite très. fort que tous les Obſervareurs s empreſſent de bien connoi- 
tre la nature & la conſtruction de leurs inſtrumens: qu' ils tächent de 
Saffranchir , autant qu'il eſt poſſible, de Veſclavage de ſe voir dependans 
de la fantaiſie & de ['humeur des Artiſtes qui ne ſont bien ſouvent que 
de ſimples Artiſans, ſans la moindre connoiſſance theorique & qu'entin 
ils ſachent tirer tout le parti poſlible du plus petit nombre d inſtrumens, 


en augmentant l'extenſion de leurs uſages, 


Cij 
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DES QUARTS DE. CERCLE A REFLECTION, 
connus ſous le nom d Octants & Sextants Angl ois. 
TTT 
Proprietes generales de ces Inſtrumens. 


55. La forme de ces inſtrumens conſiſte dans un Secteut Egal 4 Ia A 
tieme ou ſixieme partie du Cercle; ce qui verifie les noms d Octants & 
Sextants qu'on leur donne, en y ajoutant Vepithere nationale du Pays 
ol ils furent inventés. | 1. 

Ces inſtrumens ſont ſans contredit les plus avantageux de tous ceux 
5 0 connoit, pour prendre des diſtances angulaires, & meme les ſeuls 
ur leſquels on puiſſe comprer , pour obſeryer fur Mer, ſelon l'aveu 
general de tous les bons Martins. 4 | 

On les emploie auſſi avec le plus grand ſucces , pour obſerver ſur 
terre; car il n'y a aucun autre inſtrument qui, ayant un rayon égal, 
ſoit ſi peu volumineux, ſi aife dans la pratique, ni d'un prix auſſi mo- 
dique que cette eſpece d'inſtrumens. 


56. La propriete eſſentielle de ces inſtrumens conſiſte a viſer par des 
rayons directs 4 un des deux objets dont on veut meſurer la diſtance 
angulaire , tandis qu'on yoit image de Fautre objet unie avec lui, 
moyennant une double reflectton fur deux perits*miroirs, dont Vinſ- 
trument eſt garni. On fait que la difference angulaire entre deux objets 
vus par reflection, eſt toujours double de Fangſe entre lil & le cor 
reflechiſſant 3, &, par conſeqttent, fi un miroir tourne ſur un axe, gel. 
à-dire, sil change d' inclinaiſon ou poſition, le mouvement angulaire 
des images qu'il repreſente , eſt double de celui du mitoir, comme on 
le verra demontre le n“. 13 dela Note H ci- deſſous. 


57. Ainſi, les Octants, dont le limbe n eſt que de 45 degres, ſervent 
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pout meſurer des angles juſqu'a 90 degres de diſtance : & les Sextants , 
juſqu'a la diſtance angulaire de 120 degres; quoique leur limbe n'ex- 
cede point un arc de 66 degres. Cependant il eſt fort avantageux que 
les Octants & Sextants aient leurs arcs au-dela de 45 & 60 degres , par- 
ticulièrement les Octants ne devroient pas meſurer moins que 100 ou 
110 degres dans leur limbe; car il y a des occaſions ou Von eſt bien 
gene ſans cet avantage, qui dailleurs ne peut pas rendre l'inſtrument 

eaucoup plus cher. { 


53. Le volume de ces inſtrumens eſt en effet reduir à la moitiẽ; parce 
que les demi-degres y meſurent des degres entiers, Mais c'eſt a cauſe de 
cette propricte meme, qu'on ne peut trop recommander à tous les Obſer- 
vateurs de ne pas employer des inſtrumens de cette eſpece , ſans qu'ils 
ſoient parfaitement bien diviſes; ou du moins, que les Obſetvateuts 
ſoient en Erar de connoitre bien exactement les defaurs de leur diviſion, 
pour en tenir compte dans les obſervations. Car, comme on vient de 
voir, toutes les erreurs qu'il y auroit dans la diviſion de leur limbe , de- 
viendroient doubles dans Vobſervation. | 


59. Un autre avantage de ces inſtrumens conſiſte en ce qu'on peut 
les employer pour obſerver le ſupplement des angles au-dela de 90 deg. 
moyennant un troiſieme miroir qu'on leur ajoute; de fagon qu'un ſeul 
Octant , dont le limbe eſt de 45 degres , peut ſervir pour meſurer tous 
les angles du demi-cercle, depuis le zero degre juſqu'a la diſtance de 
180 degres, c'eſt-a-dire , depuis l'union des deux objets juſqu'a la poſi- 
yr dans laquelle ils ſe ttouvent diamétralement oppoſes en ligne 

Olte. 


60. Mais la propriété qui rend ces inſtrumens les plus avantageux 
ur les obſervations ſur Mer; c'eſt qu ils n ont pas beſoin d'une grande 
ſtabilirs lorſqu'on les emploie. Car, pourvu que VObſervateur puiſſe 
voir diſtinctement les deux objets dans le champ de ſon inſtrument 


auc un mouvement , aucune vacillation ne peut lui nuire. 


61. Les deux objets Erant une fois joints enſemble, ils y reſtent inſé- 
parables, malgre le mouvement, & la vacillation que le Navitre pourra 
communiquer, ſoit a l'inſtrument, ſoit a FObſervareur z parce qu ils ne 
ſe derachent que par le mouvement de l'alidade. On aura une idee bien 
plus ample des avantages de ces inſtrumens, lorſqu' ils ſeront conſtruits 
de la maniere decrire dans le Memoire 4 Je vais donner en 
detail la deſcription de toutes les parties dont ces inſtrumens ſont com- 
poles , en commenganr par ceux qui ſont commun ment en uſage; & je 
montrerai enſuite: la maniere· pratique de sen ſervir. je. 
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| Deſcription du corps de ces Inftrumens. 


62, La „ ne 10, planche 2, repreſente un Octant de la conſtruction 
ordinaire, d'environ dix-ſept pouces de rayon. Si c'étoit un Sextant, il 
auroit le limbe plus grand; ſavoir de 60 degres, au lieu de 45 degres , 
qui eſt la longueur de celui des Octants. Le corps, ou aſſemblage NMR, 
qui forme le plan de Vinſtrument eſt ordinairement de bois. Mais il eſt 
beaucoup plus avantageux lorſqu'il eſt de metal, c'eſt-a-dire , de cuivre 
jaune: pour qu'il ne ſoit ſujet à aucune alteration dans ſa figure par 
Fhamidite, ou par la contraction des fibres du bois, &c. On fait le 
corps de ces inſtrumens de cuivre jaune en deux wanieres; ſavoir, le 
tout d'un morceau de fonte, aſſez épais pour qu'il ne plie pas aiſement , 
lorſqu'on en fait uſage; mais alors il devient un peu lourd. 


63. L autre maniere conſiſte à faire le plan d'une 25 de metal 
mince, mais garnie de trois barres ou tringles de metal , d environ une 
ligne d'epaiſſeur ſur quatte lignes de largeur, qui ſont perpendiculaires par 
deſſous le plan de l'inſttument: une depuis N juſqu'a M, une autre dN 
juſqu'a R; & une troiſieme, plice en portion de cercle , en deſſous du 
limbe, depuis R juſqu'a M. Ces barres ſour bien ſolidement fixées au 

lan inferieur. par ohaffeurs vis, comme ſi le tout eroit d'une ſeule piece. 
Pans ce cas, le corps de [inſtrument étant d'une lame de — peu 
épaiſſe, il devient bien plus leger que ſi le tout étoit fondu enſemble & 
maſſif; & en meme temps il eſt rres-ferme, ſans ètre ſujet a plier en 
aucun ſens, tandis qu'on en fait uſage. | == as 


64. Toutes ſortes de courbures, dans le plan de l'inſtrument ou de ſon 
limbe, produitotent nèceſſairement une . conſidèrable dans les 
proportions teſpectives de chaque partie; & par conſequent cauſeroit des 
erreurs dans les obſervations. | 

On doit couvrir toute la ſurface de metal qui paroit 4 la vue, dans ces 
inſtrumens , de vernis jaune, pour qu'il ne ſoit pas noirci par les im- 
pteſſions de Vathmoſphere , & par les vapeurs de la Mer; mais les divi- 
trons du limbe ne doivent ètre aucunement vernies : c'eſt aflez de le 
frotter de temps en temps, mais rres-legerement, avec un petit linge 
qui ſoit imbu d'un peu Thuile d'olive, pour Vempecher de ternir & de 
devenir noir, þ ; | | | . | | | . 7 
Oh ies e ee 5 1 
63. Lalidade V PD doit ètre de cutvre jaune. Elle doit avoir en 
doſſus une · barrs ou ttingle de metal qui lui ſoĩt perpendiculaire au mi- 
lieu & dans toute ſa longueut , comme on le voir dans celle de la figure 
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11 & 12, pat les memes motifs qu'on vient de remarquer dans les nu- 
meros precedens. Cette alidade a une ouverture quarree, dans la partie | 
inferieure PD, qui raſe les diviſions du limbe; & contient celle du 
Nonius, | | edit of 


66. Il y a au-deſſous du bout D une vis, comme celle de la figure : 
20, qui ſert 4 Varreter dans l'endroit qu'on veur , du limbe , lorſqu on 
obſerve. Outre cette vis, il y a auſſi un reſſort, qui ſert a pouſler conſ- 
tamment ce bout de l'index contre le limbe, lotſqu on le gliſſe le long 
du limbe, depuis M juſqu'a R. | * 


67, Ona ajoutꝭ aux meilleuts inſtrumens une autre vis de rappel, mar- 
quee par S dans les figures 11 & 12, dont Puſage eſt de faire mouvoir 
Talidade rr&s-lentement , & avec beaucoup de juſteſſe, aptès qu'on Va 
arretce par deſſous avec la vis dont je viens de parler, repceſentce dans 


la figure 20, 


68. Un des cdtes de louverture quarrée de L'alidade eſt taillee en 
biais; & c'eſt ſur cette ſurface qui raſe les diviſions du limbe, qu'on 
grave le Nonius dont on parlera : 4: le n“. 76. | | | 

Le bouton Q, figure 10, ſert 4 arrèter Validade , pour qu'elle ne 
paſſe pas au-dela du zero degré. Ce bouton eſt mobile, de fagon qu'on 
peut le tourner de core, lorſqu'on veut faire paſſer Validade en arriere 
du zero degre. C'eſt une piece fort inutile dans ces inſtrumens. 


69. Le mouvement de Validade ſe fait ſur le centre de l'inſtrument 
(entre Nn) qui eſt celui de Parc du limbe MR. C'eſt un axe de metal, qui 
ſert a ce mouvement. Les meilleurs inſtrumens ont cet axe d'aciet tres- 
bien tourne & poli , dans une forme un peu conique , qui tourne dans 
un bartillet très- uni de metal de cloche, compoſede cuivre & detain, Ce 
metal eſt très. dur & compacte, ce qui facilite le mouvement uniforme & 
doux de l'axe de Validade, ſans cette eſpece de petites ſecouſſes ou ſauts, 
qui ſont cauſes par la coheſion du frottement entre les ſurfaces des autres 
meraux. 


70. Le barriller eſt immobile dans le centre de l'inſtrument; & c'eſt 
de ce centre que l'on trace Iarc du limbe avec toute ['exaairude poſſi- 
ble; au defaur de quoi la moindre excentricits de laxe de Validade pro- 
duiroit des erreurs d' autant plus conliderables , que le rayon ſeroit plus 
petit, comme on l'a remarque dans le n*, 25 du Memoire. ( Yoyex auſſi 
le nè. 2 de la Note P). ne 4 £00459 ; ee 

La poſition de lalidade ſur le limbe de l'inſtrument, lorſqu'on fait 
quelque obſervation , ſert 4 marquer le nombre de degres & de minu- 


tes, qui eſt la valeur de Vangle obſerve. © + © + 
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Du Limbe de ces Inſtrumens. 


71. Le limbe des Octants ſert 4 meſurer des angles de 90 degres , ow 
un peu plus (n'. 57) qui ſont la valeyr des 45 ou 46 degres de fon arc, 
comme on peut le voir par la Note H, & particulicrement par le n“. 13 
de la meme note. De meme, les Sextants n'ont qu'un arc de 60 degres 
cou un peu plus; & leur limbe ſert à obſerver des angles juſqu'a 120 
degres & plus. Chaque degré du limbe eſt fous-diviſe ordinairement en 
trois parties, dont chacune contient vingt minutes, & quelquefois en 
deux moitiés, dont chacune vaut trente minutes. Et c'eſt par ha diviſion 
du Nonizs, dont on parlera rantor (qui ſe trouve grave ſur un des cotes 
de Vouyerture quarree de [alidade , parallele au cercle du limbe) qu'on. 
diſtingue fort aiſemenr le nombre de minutes au- deſſous de 20' ou zo, 
ſelon que les degres ſont diviſes par tiers ou par moities, _ | 


72, Ces degres ſont notes , ſelon l'ordre retrograde des nombres de la 
droite à la gauche, comme on le voir dans les figures 1, 10 & 113 & 
ce ſont ces nombtes qui montrent la valeur des angles, lorſqu' on obſerve 
par devant. Mais, lorſqu'on obſerve par derriere, ces nombres ne mon- 
trent que les ſupplemens des angles ainſi obſerves, & par conſequenr 
ſont dans un ordte contraire de j gauche a la droite; de facon que le 
zero degre du limbe correſponde au 180 degre obſerve par detrriere. Le 
10 degre du limbe montre le cent ſdixante-dixieme , & ainſi de ſuite 
juſqu'au degre 90 au bout R du limbe, où le 90 degre de Fobſervarion 

ar derriere, concourt ëgalement avec le 90 des nombres qui monttent 
es obſervations par devant. 


73. Engeneral, lorſqu'on obſerve par derriere, les nombres, que l ali- 
dade marque dans le limbe, ne ſignifient que les ſupplemens des angles 
obſeryes. Par exemple, ſi, en obſervant un angle par en , on trouve 
ex Palidade que le nombre marque eſt de 89 degres 26 minutes, alors 
_ fon ſupplemenr 90 degres 34 minutes ſera la vraie valeur de cet angle. 
De meme, 40 degres 35 minutes du limbe montrent un angle de 139 
degres 25 minutes, obſerye par derriere, &c, 


74. Le limbe des Sextants ordinaires ne differe des Octants que dans 
la grandeur de ſon arc, qui eſt de 60 degres pour le moins. Les Artiſtes 
n'y mettent plus, depuis quelque temps, le miroir A pour les obſerva» 
tions pat derriere; mais c'eſt depouiller cet inſtrument d'un avantage 
fort conſiderable ; car on a ſouvent beſoin de meſurer des angles bien 
au-dela de 120 degres, | j | 


75- On y doit appliquer la meme methode pour comprer les degres 
| obſerves 
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obſerves par derriere, comme je viens de le dire dans le numero prece- 


dent. Mais je crois moins embarraſſant d'avoir deux rangs de nombres 


ſeparés par une ligne ondoyante , comme on le voit dans la figure 12, 
pour y trouver ſẽparẽment les nombres de chacune de ces deux obſerva- 
tions, ſans avoir beſoin de prendre les ſupplemens des nombres indi- 


ques, lorſqu on obſerve par derriere. 
Du Nonius. 


76. Cette diviſion eſt generalement attribute à Pedro Nanes , ( Perrus 
Nonius ), celebre Mathematicien Portugais du ſeizieme ſiecle, dont elle 
porte le nom, quoiqu'on ait voulu lui en donner un autre depuis peu, 
fans aucun droit bien decilif pour cette innovation. ( Yoyex la note O.) 

Cette piece conſiſte ordinairement en vingt diviſions egales4 19 tiers 
de degre : ainſi chacune de ces 20 diviſions du Nonius eſt plus petite 
d'un vingtieme que chaque tiers de degre; de fagon que, ſi la premiere 
diviſion du Nonius marquee pat zero, coincide avec celle d'un degré 


quelconque, ou avec celle qui en marque le premier ou le ſecond tiers, 


la ſeconde du Nonius ſeta Eloignee d'un vingtieme de tiers (c eſt- i- dire, 
d'une minute) de celle du tiers ſuivant: la ſeconde ſeta à deux minutes 
de l'autre tiers; la troiſieme 4 ; minutes de autre, & ainſi de ſuite, 


77. Par conſequent, lorſqu' on trouve la premĩete diviſion ( le zero du 
Nonius) un peu au-dela d'une diviſion quelconque du limbe, il n'y a qua 
regarder quelle eſt celle des diviſions du Nonius, qui correſpond exacte- 
ment avec une du limbe, & ſon nombre montrera combien de minutes 
il y ade plus au-dela du dernier degre ou tiers de degre de la diviſion 


du limbe. - 


78. Suppoſons par exemple que le zero du Nonius de Validade ſe 
trouve un peu au-dela du ſecond tiers apres le degt 42 du limbe, lorſ- 
2 vient d' obſerver un angle: & qu'on voit que c'eſt la huitieme 

iviſion du Nonius qui corteſpond exactement avec une des diviſions du 
limbe: dans ce cas les 42 degres & les deux tiers de degré, dont chacun 
vaut 20 minutes, font 42 degres & 40 minutes, qui, avec les 8 minutes 
marquees par les Nonius, font la ſomme totale de 42 degres 48 minutes 


pour la valeur de l' angle obſerve. 


79. Par cette maniere on trouve les degres & les tiers de degre — 
tout entiers fur le limbe, en allant de M juſqu'à R, c'eſt-a-dire, uis 
o degre juſqu'a 30 degres dans les Octants, & juſqu'a 120 degres — 
les Sextants, en obſeryant par devant. Mais, pour un nombre de mi- 
nutes au- deſſous de 20, on ne les trouve que par le moyen du Nonius. 


Lorſque les inſtrumens ſong d'un rayon fort petit, — chaque 


— 4 
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| degre en deux moities; & on fait le Nonius de 30 diviſions, pour marquer 
les minutes au-deſſousde chaque demidegre. ( Yoy. cet objet plus deraille 
dans la note ). M. de Fouchy a trouve une maniere fort ingenieuſe 


pour ſabdiviſer les petites portions du limbe, dont je ne puis m'empecher 
de donner une idée dans la Note X. 


Du Miroir de I Alidade. 
$0. Les lettres Nn marquent une eſpece de chaſſis dans lequel ſe trouve 
le miroir de lindex, avec la ſurface reflechiſſante tournee vers B. On voit le 
corps de ce chaſſis dans la fig. 13. La piece repreſentee par lafig. 14 entre 
dans le fond du chaſſis par derriere le verre, du core qu'il eſt erame z, de 
facon qu'en tournant la vis E, les rebords ab, cd de cette piece qui ſont un 
4 eleves, ſe trouvent par-la appuyes contre les cores to verte, dont on 


aiſſe tout expres ces endroits ſans Eramage; & de cette maniere on 
tient ferme le miroir dans cette boëte ou chaſſis. 


8 1. Mais, comme il peut arriver que la preſſion de cette vis E faſſe plier 
le verte tant ſoit peu, ce qui changeroit ſa ſurface, laquelle doit erre 
parfaitement plane; on a le ſoin, dans les inſtrumens les mieux faits , 
de laiſſer ſeulement trois pointes,ou portions des bords de cette boëte, en 
torme d'agraffes , pour retenir le verre du miroir. La figure 27 montre 
cette meme boëte ou chaſſis avec les 3 agraffes bc a, en forme de crochets, 
& c'eſt contre ces trois crochets que le miroir eſt appuye , moyennant 
les 3 pointes bca de la piece, figure 14, qui y ſont vis-a-vis : car la vis 
E, figure 10, preſſe cette piece contre le verre du miroir, comme on 
vient de le dire. La boëte ou chaſſis Vn, toute entiere avec le miroir 
dedans, tient a Validade uniquement par la vis F; Fautre vis G ne ſert 


que pour la rendre bien perpendiculaire au plan de Vinſtrument, comme 
on le dira dans la ſuite. 


$2, Ce miroir Nn de l'alidade eſt tam en entier dans les inſtrumens 
ordinaires : mais on le fair preſque demi-erame & demi-noirci dans les 
meilleurs inſtrumens, pour pouvoir prendre l'image du ſoleil reflechie 
ſur la premiere ſurface de la partie noircie de ce miroir , lorſque le ſoleil 
eſt rres clair & brillant. Dans ce cas l'image, ainſi reflechie, eſt bien 
mieux tranchèe, & ne participe aucunement des imperfections qui 
peuvent ſe trouver dans l autre ſurface poſterieure, ni du defaur de parfait 
paralléliſme, que ces deux ſurfaces pourroient avoir. 


83. Lorſqu'on fait uſage de cette ſurface obſcurcie, on met la piece de 
la figure 19 devant la partie tame: ou autrement on en éleve une autre 
dont quelques inſtrumens ſont garnis , qui ſe ttouve tout pres du meme 
miroir Nn, & qui rourne ſur deux pivots. La partie noircie ou non 
tame de ce miroir doit garder une certaine proportion avec la partie 

ce, comme on le vexta dans le n*. 100 & ſuivans. 
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Des Miroirs metalliques. 


84. On faiſoit, il y a quelques années, le miroir de Palidade du 
meme metal dont on l les mitoirs des tèleſcopes à reflection: mais 
la difficultè de conſerver le poli de ces miroirs mètalliques, de leut eviter 
une eſpece de rouille qui les ternit en peu de tems, malgre tous les ſoins 
& les attentions qu'on prenoit en les conſervant couverts d'une eſpece 
de ſac de peau de chamois; & la chertè de ces miroirs, lor ſqu' ils erotent 
bien plans & bien polis, ont dégoùté entierement les marins; enſorte 
qu'a peine en trouve: · on quelqu un qui les emploie aujoutd hui dans ſon 
inſtrument. 


Du Miroir horiſontal pour obſerver par devant. 


85. La lettre B marque le petit miroir horiſonral qui ſett pour obſer- 
ver par devant. Ce miroir eſt erame dans une moitié; l'autre moitiè eſt 
tranſparente & ſans Eramage. La moitié Eramee eſt la plus proche du 
corps de l'inſtrument. Ce petit miroir eſt place auſſi dans une petite 
boere ou chaſſis, a peu pres comme celle Nu de Validade, a exception 
que la partie, correſpondante à la moitié non ètamèe de ce miroir, eſt 
ouverte & à jour. 


86. Mais il vaut mieux laiſſer la partie tranſparente du miroir tout- 
à- fait decouverte, ſans aucune virole ou chaſſis qui puiſſent l'envitonner, 
comme l'on voit par les figures de M. Hadley = les Tranſaflions 
Philoſophiques. On a alors le champ de viſion plus decouyert & libre pour 
chercher l'objet: & d'ailleurs le petit miroir n'eſt pas * expoſè a ètte 
caſſè d'une maniere que de l'autre: ſa petiteſſe le rend plus capable de 
reſiſter 4 des chocs ordinaires, & le meme accident qui le feroit caſſet 
etant a decouvert, l'endommageroit egalement, $'il eroit dans la petite 
bocte. C'eſt par cette raiſon que les bons Artiſtes arrangent de cette 
maniere ces miroirs hotiſontaux, n'employant que le demi chaſſis ou 
boete repreſentee par la figure 15, qui ſerr à retenir le verre de chaque 
miroir horiſontal. 


87. Les deux petites vis qui ſont ena & 5, fig. 15, pouſſent la partie W 
de lequetre, figure 16, contre le verre qui eſt retenu par les bords am, 
cd de la demi- boëte, & les deux rebords rt, u de cette ſurface de la 
petite Equerre , qui ſont un peu élevés, font que cette Equerre ne 
touche que ſur les deux cores du miroir, qu'on laiſſe tout expres a de- 
couvert fans aucun Etamage. Ce miroir B eſt arrere avec ſon chaſſis ſur 
un petit cercle Epais de metal: & a la meme mechanique que le miroir 
A dont je vais parler, pour tourner d'un core ou de autre, & pour 
Pacrerer dans la poſition qu'il faut. 51 é 

1 
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Dau Miroir horifontal , pour obſerver par derriere. 


"=, 38. Le miroir A, figure 10, eſt en tout ſemblable au miroir B, excepte 
» dans ſon uſage, qui eſt pour obſerver par derriere, au lieu que B ſert 
„ re pour obſerver par devant: c'eſt par cette raiſon que celui-ci 
eſt parallele au miroir de Validade, lotſqu elle ſe trouve au o du limbe; 

au lieu que le miroir A lui eſt perpendiculaire dans la meme poſition. 


3 


99. Quelques Artiſtes ordinaires ne laiſſent plus qu'une petite bande 

tranſparente au milieu de ce miroir A, & erament tout le reſte de fa 

| ſurface; mais c'eſt une methode nuiſible, qui rend ſon uſage bien plus 
difficile dans la pratique, & qu'il faut Eviter abſolument. 


De la monture des Miroirs horiſontaux. 


90. Chacun de ces miroirs horiſontaux B & A, figure 10, eſt montè 

ſur un cercle Epais de metal qui tient a un autre marque S par les deux 

vis O, L, qu'on voit diſtinctement de chaque core du miroir A. La vis O 
da miroir B eſt cache par derriere. 


91. Ces deux vis ſeryent pour mettre ces miroirs dans A re 
perpendiculaire au plan de l'inſtrument, comme on le dira dans la ſuite: 
car il y a un appui forme par un petit rebord, ou par deux pointes , au- 
deſſous de chaque cercle reſpectif: ; & en lachant, par exemple „la vis L, 
& ſerrant autre vis O, ou en faiſant le conttaire, on fait pencher ce 
miroir, comme on le veut, en avant ou en arriere. Cette methode eſt la 
plus commune: mais M. Dollond en a inſaginé une autre bien plus 
commode, qui conſiſte à mettre chaque mitoit horiſontal ſur un reſſort 
qui eſt retenu & bande par une vis, ( Yoyex les figures 11 & 12) & on 

peut tourner plus ou moins cette vis par le dos de [inſtrument , tandis 

qu'on regarde Fobjet, moyennant la clef de la figure 21. 


92. Le cercle epais S, figure 10, a un axe qui — à travers le plan de 
Finſtrument, & porte à ſon bout un levier pour donner 4 chaque miroir 
horiſontal la poſition qu'il faut, dans le ſens du plan de l'inſtrument. Ce 
levier fe trouve cache * derriere l'inſtrument dans la figure 10; mais 
on le volt repreſente ſeparement dans la figure 24 ; bc eſt ce levier qui 
tient fortement au bout quarreE de Vaxe en queſtion, marque par de petits 
points, moyennant la vis a. Le bout c de ce levier entre dans I'tchan- 
1 de la petite piece d g, qui eſt arrerce au corps de linſtrument par 
VIS E, 


93. Celevier ſert à donner un monvement aſſez lent de rotation au 
miroir A, pour le tourner parallelement au plan de Iiaſtrument, juſqu à 


„ DES. OCTANTS, bc. 29 
ce qu'il ſoit ajuſtè dans la poſition qu'il faut, comme on le dira dans la 
ſuite. On lache pour cela lavisp, & on tourne, autant qu'il eſt neceſſaire, 
les deux petits bras de la piece dn, qui pouſſe la pointe c du levier; &, 
lorſqu'on trouve le miroir dans la poſition qu'on veut, on ſerte la vis p 
pour le renir ferme dans cette ſituation. 6 


94. Cette eſpece de levier ſera d' autant plus commode pour produire 
tres - lentement effet dont il s'agit, qu'il ſera plus grand: on peut 
ẽgale ment le faire en forme d'un Secteur, dentele comme dans la figure 3. 
Le pignon c ſetvira à le faire rourner d'un core ou de Iautre; & la 
vis b, à Varreter dans la poſition qu'il faut. 


95. Les Artiſtes employent quelque fois une autre mèthode pour donner 
le mouvement de rotation à ces mitoits. Ils travaillent en pas de vis un 
petit cercle Epais de metal, qu' ils ajoutent au bout inferiear de Paxe 
de ces miroirs hotiſontaux B & A, & ils y appliquent une vis ſans fin 
qui produit le meme effet. | 


96. Quelquefois cette vis ſans fin eſt adapt&e à la partie ſuperieure du 
meme cercle de metal ,-qui porte le miroir, comme on le voir dans les 
figures de M. Hadley þ 4" my auſſi bien que dans la figure 12 de la 
planche II, dans laquelle la lettre a marque le cercle de meral qui porte le 
miroir A, & bc eſt la vis ſans fin, qu'on fait tourner avec la tle repre- 
ſentte dans la figure 21, & qu'on garde dans Iendroit T (figure 11 & 
12) du corps de l'inſtrument. 


Des Miroirs horiſontaux des Inſtfumens nouveaux. 


97. La fig. 11 repreſente un des Octants nouveaux, dont les-proprietes 
ont Etc ex liquces dans le Memoire precedent. Le miroir horiſontal B eſt 
celui qui 2 pour les obſervations par devant: il eſt monte ſur la plaque 
ou bras PV ; cette piece tourne dans Vaxe du cercle dentele Z P, moyen- 
nant le Pignon o, qui eſt deſſous, & peut y ètre arrèté par la vis dont 


on voit ſeulement le bout 7, qui ſerre une petite agrafte par- deſſous. 


98. Ce cercle ZP peut ètre artètè, ou mis en mouvement, par un 
pignon qui eſt deſſous, & par Vagraffe w a double charniete. Les lettres 
vx de la figure montrent les deux bouts du pignon & de la vis de Va- 

raffe , qui ſont par- deſſous. II y a différentes Echancrures ſur le bras 

XM du corps de Vinſtrument, & une marquee K dans la partie inté- 
rieure du limbe; cette derniere ſert | pq y mettre la pinnule de la figure 
23, lorſqu'on ajuſte le parallliſme du miroir B, comme il eſt dit au n“. 
14 du Memoire. Celle marquee X, ſett pour y mettre la meme pinnule 


de la figure 23, lorſqu'on ajuſte le paralleliſme du mitoir A (n“. 14). Les 
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autres marquees par des nombres , montrent où la pinnule doit etre miſe g 
lorſque Vinſtrument eſt rectifiè pour obſerver des angles plus grands que 
ſon limbe , comme on le dira dans la ſuite. g 


99. La figure 12 repreſente un Sextant de la conſtruction dont on a 
arlè dans le n“. 38. La plaque ou bras da porte les deux miroirs B & A; 
il eſt monte ſur Vaxe d du Secteur fdr, & on peut Varrerer ou le mouvoir 
par le moyen d'un pignon & d'une agraffe a vis, qui ſont par- deſſous, 
dont les — bouts paroiſſent en a & 7. Le reſte ſera aiſement entendu 
pat la deſcription, qu'on a deja faite dans le Memoire precedent, 


Dimenſion & etamage des Miroirs, 


100. La longueur de tous ces miroirs , dans le ſens du plan de Vinſ- 
trument, eſt arbitraire juſqu' un certain point. Je trouve que la lon- 
ueur de 2 pouces, ou de — pouces & 3 lignes, eſt lufflante pour 
F. miroir de Validade ; & 10 ou 11 lignes pour celle de chaque miroir 
horiſontal. 


101. Mais la hauteur de ces miroits, dans le ſens perpendiculaire au 
plan de Vinſtrumenc, doit ètre la meme pour tous les 3 miroirs : elle 
depend de l'ouverture de la lunette, lot ſqu'il y en a une adapree a Vinſ- 
trument. Mais, ſi quelqu'un vouloit employer un inſtrument de 
cette eſpece, uniquement pour meſurer des angles terreſtres, ſans 
faire aucun uſage du ſoleil ou d autre aſtre lumineux , il feroit mieux d'y 
mettre des miroirs horiſontaux, dont la hauteur ne ſeroit au- delà de leur 
partie eramee, & ſans aucune partie tranſparente; car elle n'eſt alors 
d'aucun uſage , & au contraire elle devient un peu embarraſſante. 


102, Le miroir de l'alidade eſt ordinairement &rame en entier , 
comme je viens de le dire; mais il vaudroit mieux avoir 4 ou ; lignes 
dans la partie ſuperieure , tout-a-fait depolies & couvertes d'un noir 
mate pour les __ qu'on verra ci- aptès. Les deux miroirs horiſontaux 
ſont erames juſqu'a 4 ou 5 1 o0e de hauteur dans la partie inferieure, qui 
eſt la plus proche du plan de Finſtrument ; on laiſſe le reſte de ces mitoits 

tranſparens, ſans aucun eramage. 


193, Lorſque Vinſtrument eſt garni d'une lunette, on regle alors la 
hauteur de 'eramage des miroirs 8 enſorte que le milieu de 
Vouverture de fobjectif de la lunette puiſſe correſpondre au bord ſupe- 
rieur de la partie eramee de chaque miroir horiſontal, lorſque l'axe de 
la lunette eſt parallele au plan de Vinſtrumenrt , & qu'elle eſt le plus pres 
de ce meme plan, La partie ſuperieure qui eſt tranſparente, doit avoir 
environ deux diametres du meme objectif, ce qui fait environ deux 


diametres & demi pour la hauteur totale. 
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104. Pour ce qui regarde la partie eram&e du miroir de Palidade, elle 

doit avoir environ * & demi de Fouverture de la lunette, & la 

partie non tranſparente ou noircie aura un peu plus d'un diametre. On 

verra par la table ſuivanre toutes ces dimenſions, conformement aux 
diffèrentes ouvertures des lunettes. 


Ces meſures ſont en lignes & demi-liznes du pouce de pied de Roi de Paris. 


Diametre de Vouvertnre de la lunette.........]z|4 |5 | 6 
Hauteur totale des miroirs......... ern 9 11,14 16, 
Hauteur de la partie ẽtamèe du miroir de Falidade.| 53 + 8, 4010 
Haureur de la partie non eramee , & noircie mate.| 3 K 4, . 6, 
Hauteur eramee des miroirs horiſontaux...... 2 | 2,5} 3 | 3,5 
Hauteur de la partie diaphane des miroirs horiſ.] 7 | g xr ig 


Du choix des Miroirs. 


105. La grande difficulte pour trouver des miroirs, dont les ſurfaces 
ſoient parfaitement paralleles & planes, devroit obliger les marins a ſe 
pourvolr toujours de deux inſtrumens: Pun ſeroit employe uniquement 
pour obſerver les hauteurs du ſoleil & de la lune, leurs diſtances reſ- 
pectives, & celles de la lune aux Eroiles; le ſecond pour les autres obſerva- 
tions. Le premier auroit, au lieu du miroir dans Falidade, un verre 
bien plan, dont la ſurface poſterieure ſeroit depolie & couverte d'un noir 
mate, pour y recevoir les rayons du ſoleil ou de la lune. 

Les miroirs horiſontaux ſeroient des verres ſimples, fans aucun éta- 
mage , & ſeulement avecla'partie * devroit en avoir, bien depolie & 
noircie mate, comme le verte Falidade. Le ſecond inſtrument 
devroit ètre comme a l' ordinaire. | 


106. Mais comme on aime mieux avoir toutes les bonnes qualites 
reunies dans un ſeul inſtrument, je vais donner Fidee du choix qu'on 
doit faire des verres pour former les miroirs. | 

On place une lunette fixe vis-a-vis un objet immobile: on fair paſſer 
ſucceſſivement chaque verre devant Fobje&tif; &, fi ce verre eſt parfait, 
objet qu'on voir par la lunette ne doit point du tout changer de place. 


Voyez le n“. 128 ſur ce meme ſujet. 


107. Cependant, fi les miroirs ſont deja faits, on peut les éprouver 
encore de — 599 manieres : on prend le verre dans la main, & on y 
voit quelqu objet brillant, & illamine par le ſoleil, reflechi ſous un angle 
très-aigu. Si l'image reflechie eſt bien rranchee & ſimple, cela prouve 


qu'il eſt bon. On peut faire uſage d'une lunette qui groſſiſſe 1 ou 20 fois, 
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4517 voir plus diſtinctement cette image, ainſi reflechie ſous un angle 
ien aigu: lorſqu on y voir deux images, cela montre que le miroir n'eſt 

pas bon. En outre quand on obſerye avec Vinftrument l'image du ſoleil 

ſous une incidence bien aigue, comme, par exemple, avec Validade 4 

120 degres du limbe des Sextants, on s' appercevta aiſèment dela bonre 

2 miroits: cat l image doit toujours ere ſimple, bien tranchee & bien 
iſtincte. | 


108, Enfin, ſi l'on met le miroir de Validade 4 rebours dans le chaſſis 
après avoir pris un angle quelconque: c'eſt-4-dire , (i, apres avoir obſerve 
un angle avec inſtrument bien ajuſté, comme on le dira a fa place 
no, 173, l'on tourne le miroir de Validade, mettant en bas le bord ſupe- 
rieur , & en haut celui qui Eroit en bas; & qu alors on le rectifie de 
nouveau, en le mettant parallele au miroir horiſontal, & Von fait Vajuſ- 


tement néceſſaire du no. 173. Dans ce cas, {i l'on obſerve le meme 


angle, & que cette obſervation ne ſoit pas égale à la premiere, cela 
montrera que le miroir n'eſt pas bon. ( Yoyez le no. 164). 


109, Cependant , fi les deux ſurfaces du miroir ne font point paral- 
leles, mais que l'interſection commune des deux plans ſoit parallele au 
oe de Vinſtryment; pour lors ce defaur ne cauſera aucune erreur dans 

es obſervations, comme le meme M. Hadley en a averti, lorſqu' il publia 
la conſtruction de ces inſtrumens. Cependant il faut avouet qu'il n'eſt 
pas aiſe de s aſſurer de l'exacte poſition de cette interſection des deux 
ſurfaces en queſtion: on peut neanmoins y employer une methode a peu 
pres ſemblable a celle du nꝰ. 126. DET, 22 


110. Ce n'eſt pas aſſez que les deux ſurfaces de chaque miroir ſoient pa- 
ralleles, il faut qu'elles ſoient parfaitement planes, On peut Eprouver cela 
en obſetvant avec l'inſtrument union de deux objets bieneclaires & diſtans 


Fan de Fautre, & faire courir les deux images ainſi unies le long du bord 


Erame du mitoit horiſontal; en baiſſant Vinſtrumenr bien attentivement 
dans le plan qui paſſe par les deux objets: car, s'il y a quelque courbure 


ou convexitè, on verra que les deux images ſe 1 an ſe croiſent; 
mais fans une grande attention & une connoiſſance pratique de cette 


eration , on pourra ſe tromper aiſement, des qu'on laiſſera ſortir le 


o 
a who de l'inſtrument de la direction de celui 4 paſſe par les deux objets: 


parce que les images s ecarteront par cette cauſe peut · tre ſans qu'il y ait 


aucun defaut dans les miroirs, 


111. Si Lun de ces objets eſt aſſez lumineur pour avoir ſon image 
reflechie ſur la ſurface tranſparente du miroir horiſontal, on pourra y 


examiner plus commodtment la meme union de ſon image avec —_ 
objet. 


DES OCTANTS, 6c. 2 
objet, en prenant la precaution de bien conſerver le plan de Vinſtrument 
dans celui qui paſſe par les deux objets, randis qu'on fait mouvoir leurs 
images le long de la ſurface du miroit horiſontal, dans un ſens parallele 


au plan du meme inſtrument. | 


Des Pinnules ſimples. 


112, La piece H, (meme figure 10), repreſente une pinnule pour 
obſerver par devant : elle a deux trous dont on peut fermer un a la is , 
par le moyen d'une petite piece ou couliſſe qui le bouche. Le trou le plus 
pres du corps de l'inſtrument, doit ètre a la meme hauteur du bord ſu- 
perieur de l' tamage du miroir B : il ſett pour obſerver l'image de Tobjer, 
ou plutòt ſa moitie, reflechie ſur la ſurface Eramee de ce miroir; & l'autre 
moitié par des rayons directs, à travers la partie tranſparente du meme 
miroir B. Le trou ſuperieur ſert pour obſerver image de Vobjet reflechie 
ſur la partie tranſparente du meme miroir B; ce qui eſt avantageux lorſ- 
Yu obſerve le foleil , & qu'il n'y a aucun nuage ni brouillard car alors 

es rayons brillent afſez fortement, pour former une image bien ſenſible 
ſur la premiere ſurface de ce miroir B. 


113. On peut meme, dans un cas pareil , prendre la premiere image 
du ſoleil ſur la partie noircie du miroir de Validade : alors il doit y avoir, 
dans la pinnule , un troifieme trou ala hauteur de cette partie obſcure du 
verre Nu. On voit en K ( meme figure 10) une ſeconde pinnule entié- 
rement ſemblable à la premiere, qui ſert pour obſerver par derriere ſur 
le miroir A, | 

Des Pinnules d tube. 


114. Quelques Marins employent un tube de metal , monte ſur la 
8 pour diriger plus aiſément la vue parallelement au plan de 
inſtrument; ce qui eſt en effet fort avantageux pour obtenit cette fin, 


Il faut alors que ce tube ſoit bouche du core de fil de Vobſervateur, 


& qu'il y ait, dans cette extremite bouchee du tube, les ; trous dont on 
vient de parler dans le n?. precedent, ſelon les diſtances convenables. 
Ourre cela, il faut mettre deux fils de metal un peu forts dans l'embou- 
chure de Vautre core , pour diviſer le champ de viſion en trois garties 
correſpondantes aux trois trous. 


Des Pinnules d lunette. 


115. Dans les meilleurs inſtrumens on fait ces pinnules, en ſorte 
1 puiſſent porter une petite lunette: ordinairement ces pinnules 
ſont atrachees au corps de l'inſtrument, ce qui 3 incom- 


mode : mais on les fait auſſi detachees , pour les ajouter * loc 
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qu'on en veut faire uſage. La figure 23 montre une de ces dernieres —4 
nules. Le cercle ab eſt compoſe de deux parties: celle qu'on voit de face, 
eft 4 jour avec un pas de vis en dedans: elle eſt repréſentèe comme 
bouchee par une piece ronde, avec un trou au milieu, ſoutenue par une 
goupille derriere la vis a, dont on parlera..tantor. Lorſqu'on detourne 
de core cette piece, pour lors elle reſte dans la poſition qu'on voit 
marquee dans la figure par un cercle de points; on y peut alors monter 
la lunette de la figure 22 , ſoit par le collet bh ou par le coller aa de cette 
lunette; car tous les deux ſont du meme pas de vis. Ce cercle ab de la 
firgure 23 ne tient que par les deux petites vis a & 6 a celui qui eſt der- 
riere: ce dernier eſt d'une ſeule piece, avec une tige 2 ou 
meme triangulaire (ce qui vaut mieux), laquelle — au - dedans du 
corps CE cc: cette tige peut ètre poullee en haut vers a, ou en 
bas vers e, par le moyen de la vis f. Il y a une petite vis à cote du cylindre 
ce, qui ſert à pouſſer cette tige contre l'angle oppoſe, pour eviter qu'elle 
ſoit chancelante dans ſon chaſſis. 


116. Le corps gd fig. 23 eſt une eſpece d'annean, qui entre avis ſur le 
corps * ce; de fagon que, pour monter cette pinnule, par exem- 
ple, dans Iechancrure ſemi- circulaire X de la fig. 11, on fait entrer les 
deux pointes co de la fig 23 dans les deux trous oo, qui ſont de chaque 
core ; &, en ſertant Vanneau gd de la meme figure 23, la pinnule reſte 
auſſi ferme qu'il le faut. On peut employer également cette pinnule ſans 
aucune lunette: on obſerve alors par le trou qui eſt au milieu, lorſ- 
qu elle eſt bonchee par la piece ci · deſſus: mais il faut avoir alors des 
marques ſur la tige quatree ou triangulaire he, qui ſoient correſpondans 
aux differentes hauteurs dont on a parle au n'. 112 & 113. 


De la Tunette. 


117, La lunette eft reprẽſentèe dans la fig. 22; elle a deux collets d vis, 
pour erre montèe dans la pinnule de la fig. 23. Celui bb eſt le plus cloigne 
de l'objectif: c eſt par lui qu on la monte dans la pinnule pour obſerver par 
devant; mais lorſqu' on veut obſerver par derriere, on la monte alors par 
Fendroit a a, parce qu'il y a toujours un fort petit eſpace entre lendroit 
de la pinnule qui porte la lunette, & le vetre A. | 


118. Les oculaires de cette lunette ſont convexes: on n'y en met que 
ſeulement deux; ce qui fait paroitre les objets renverſes. Si l'on em- 
ployoit plus d' oculaires pour redreſſer les objets, alors la longueur du 
total de la lunette deviendroit incommode pour ces inſtrumens. Elle 
doit groſſir environ 4 ou 5 fois le diametre des objets, & il eſt fort 
avantageux que ſon objectif ſoĩt achromatique a deux vertes: ſon champ 
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doit avoir 7 ou meme 9 degres de diametre : & on le diviſera en trois 
parties à peu pres égales, par deux fils un peu Epais de metal, qu'on met 
Aras dans le foyer du premier oculaire , entre celui-ci Te ſecond 
oculaire. 


119. On ajoute au tuyau des oculaires une calotte , garnie d'un verre 
obſcur pour regatder le {leil , ſans s'offenſer la vue, lorſqu'on l'obſerve 
on la rectification de Vinſtrument. Si ce verre eſt trop foible, on peut 
le rendte plus obſcur, en le paſſant ſur la fumèe d'une chandelle, du core 
intérieur: mais il vaut mieux employer deux verres enfumes dans une 
couliſſe pratiquee dans le bout de ce tuyau des oculaires. Ces verres étant 
proprement enfumes , de fagon qu'ils ſoient bien plus fonces d'un bout 
que de ['autre, donnent I'avantage de pouvoir employer la nuance neceſlaire 
nour affoiblit les rayons du ſoleil juſqu'au point qu'on le ſouhaite. 


120. La lunette dont je viens de patler, montre les objets renverſes ; 
mais on les voir alors beaucoup plus diſtinctement qu'en employant un 
oculaire concave pour les voir dans la poſition naturelle, ce qui eſt de 
tres-peu de conſequence dans les objets celeſtes. Cependant il eſt bon 
d'avoit auſſi un autre tuyau avec cet oculaire concave : on le fournit ordiuai- 
rement avec la lunette, & on le garde ſeparement pour en uſer dans 
Foccalion. Yoyex la deſcription d'une de ces lunettes dans la Note TI. 
Quelques-uns employent un tube de meral ſans aucun verre, (au lieu de 
la lunette), monté dans la pinnule, comme on Va dit dans le n“. 114 
mais il n'y a rien qui approche de VexaCtitude d'une bonne lunette, fi 
elle eſt bien montee, 


Des Verres obſcurs. 


121. La lettre J (figure 10) montre les verres obſcuts: il y en a trois, 

& on les voit repreſenres ſeparemenc de Vinſtrument , dans la figure 17, 
ſous la forme ordinaire. On devroit avoir deux aflortimens de ces verres 
obſcurs, particulierement lorſqu on n'a pas de lunette; car il faut affoiblir 
l'image du ſoleil (n“. 167) derriere les miroirs horiſontaux , lorſqu'on 
ceckilte Vinſtrument par cet objet, &, dans le meme temps, on doit af- 
foiblir auſſi, mais à un moindre degré, l'image reflechie du miroir de 
Validade. Un des verres de chaque afforriment eſt rouge tres fonte, 
l'autre eſt le moins fonce, & le troiſieme eſt ordinairement vert: on les 
applique pour affoiblir les rayons du ſoleil, plus ou moins, ſelon qu'ils 
ſont plas ou moins &clataus , juſqu'a ce que la vue puille les ſupporter. 
Il eſt neceſſaire d'affoiblir auſſi proportionnellement ceux de la lune, 
lorſqu'on Fobſerve. 


122. Comme tous les trois verres ſont montes dans une charniere a 5 
figure 17, on peut employer chacun ſeparement , ou * enſemble, 
| | i 


36 4175.21 £410 N_ 

felon qu'it le faut, tandis que le reſte eſt rourne de l'autre cdte. Lorfqu'on 
obſerve par devant, on met la tige qui porte ces verres dans le trou 
quarre tht proche du miroir de Validade : on le voit marque par à dans 
la figure 11. Pour obſerver par derriere, on la met dans autre trou 
marque 5, qui eſt un peu plus bas; &, lorſqu'on veut affoiblic les rayons 
dicects dans Vajuſtement I inſtrument, on met cette tige par derriere 
les miroirs horiſontaux , dans les trous qui s'y trouvent pour cela. 


123. Mais, lorſqu'on veut avoir un angle inſtrumental ( yoyex Note 
H, ne. 1) aſſez aigu pour tirer le plus grand parti de ces inſtrumens, it 
faut arranger alors ces verres noirs dans une autre eſpece de chaſhs re- 
preſente par la figure 18, dont les deux cores latéraux font reſſort, pour 
ſoutenir en haut ceux qu'on ne veut pas employer dans lobſervation. 


» 124. Il reſt pas douteux qu'une couliſfe ſimple de deux verres, ap- 
Ker Pun contre l'autre, & enfumès graduellement, bien moins obſcurs 
une extremire qu'a l'autre, ſeroit moins embartaſſante & plus avanta- 
geuſe que Pattirail ordinaire des trois verres colores. (Voyez le n“. 143). 


Maniere d examiner les Verres obſcurs, & ceux qu'on veut enfumer , 0u , 
| dont on veut faire des miroirs, &c. 


125. La methode la plus ſimple pour examiner ces verres eſt de les 
monter dans inſtrument, & d'obſerver le ſoleil, en amenant ſon image 
reflechie en contact avec Vautre image, vue par viſion directe au travers 
de la partie diaphane du miroir horiſontal, qu'on a ſoin de garnir d'un 
verre enfume. On fixe l'alidade dans cette poſition, & on tourne le 
miroir obſcur dans ſon chaſſis, pour voir ſi le contact de cette image eſt 

| Alrere, ou non: dans ce dernier cas le verre obſcur eſt parfait. 


126, Mais dans le premier cas il n'eſt pas bon. Cependant on peut sen 
fervir, ſi on le met dans une poſition telle, que l'interſection de Vinclinaiſon 
de ſes ſurfaces ſoit parallele au plan de Vinſtrument. Pour cet effet, il faut 
rourner encore le verte obſcur dans fon chaſlis, juſqu'à ce qu'on voie le 
plus grand Ecarr de la coincidence de cette image dans le ſens de la ligne 
perpendiculaire au plan de l'inſtrument: dans ce cas, cette deviation ne 
cauſera point d'erreur dans les obſervations, pourvu qu'on fixe dans cette 
[arg le verre en ſon chaſlis, ſoit en pliant un peu plus le bord qui 

Arrcte , ou en y mettant un peu de colle , de poix ou de cite, &c. pour 
le tenit ferme. On peut faire cette Epreuve auſſi en amenant l'image du 
ſoleil en contact avec quelqu' objet, — le ſoleil eſt pres du midi: 
mais il faut faire cette operation avec une grande promptitude, de peur 
que la variation de la hauteur du ſoleil ne ſoit prife ſur le compre de 


celle cauſce par le verre qu on examine. 


_. — — Gl — — 
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27. Si Finſtrament eſt conſtruit ſelon les principes que j'ai derailles 
dans le Memoire qui precede ce Traité, on pourra reconnoitte auſſi la 
valeur du vrai ecart cauſe par chaque verre colore, en faiſant deux fois 
operation du probleme 3, n“. 24, 'une par le ſoleil avec le verre qu'on 
veut examiner, & l'autre par quelqu autre objet bien diſtant, aſſez de-. 
fini; car la diffecence de ces deux reſultats, diviſce par le nombre des 
fois que le verre a été employe, montrera l'erreut de la deviation, & il 
faudra par la ſuite tenir compre de cette erreur dans chaque obſervation. 
( Yoyex auſſi le no. 163 & ſuivant) Car toute rectification du limbe don- 
nera des téſultats differens, lorſqu'on la repetera avec des verres qui 
changeront la vraie direction des rayons viſuels. 


128. Il y a une autre methode un peu plus laborieuſe pour exa- 
miner le paralleliſme des ſurfaces de ces verres obſcurs, & de ceux dont 
on veut faire des miroirs, ou qu'on veut enfumer. On met les verres 
diaphanes ſucceſſivement dans un chaſſis bien ferme, qui ſoit fixe vis- 
a-vis Fobjectif d'une lunette arrerce ſolidement ſur quelque corps im- 
mobile; il faut que le foyer des oculaires ſoit garni de deux fils en 
croix : on regarde quelqu'objer éloignè a travers d'un verre tranſ- 
parent: sil eſt parfait, on ne trouvera pas que l'objet, vu par la lunette 
ſous quelqu'un des fils qui en croiſent le _—_ change de place, lorſ- 
qu'on fait rourner le verre tranſparent dans fon chaſſis; mais ſi l'objet 
change de place dans le champ de la lunette, alors les ſurfaces de ce 
verre ne ſont point paralleles. Neanmoins on pourra trouver, par cette 
methode , la vraie interſection des deux ſurfaces, pour employer fans 
riſque d'erreur , felon le n*, 109. 


129. Lorſque ce ſont des verres colores , comme dans le cas preſenr, 
on prend un objet lumineux qui ſoit immobile; mais sil n'eſt pas aſſeꝝ 
lumineux, on peut recueillit avec une lentille les rayons d'une lampe à 
pluſieurs meches; &, par le moyen d'un oculaire qu'on applique a ſon 
foyer, on fera ſortit cette lumiere ainſi raſſemblée, ſenſiblement paral- 
lele, juſqu'a romber fur le verre qu'on veut eprouver, & qu'on em- 
ployera ſelon la methode ci- deſſus. 


De la Mire directrice pour obſerver par derriere. 

130. La lettre W, figure 10, montre une eſpece de mite pour viſec 
directement a l'objet, lorſqu'on obſerve par dertiere, fans employer la 
lunette: cette piece ſert pour conlerver le plan de Finſtrument dans la 
direction de celui, qui paſſe par les deux objets qu on compare , & 2 
Faul de Vobſeryareur elle eſt fort utile & meme neceſlaire pour cet effet, 


E 
\ 
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ſans quoi les obſervations ne peuvent pas ètre bien faites. M. Hadley 
Tavoit recommandee des le commencement de la publication de ces 
inſtrumens, & par une negligence inexcuſable , elle Gs omile 22 
long-rems par les Arriſtes, C'eſt une eſpece de couliſſe perpendiculaire 
au plan de inſtrument, qu'on met a la hauteur du ttou corteſpondant 
de la pinnule K, en Vajuſtant ſelon le nombre qui doit repondre a celui 
de la pinnule, par lequel on veut obſerver. M. Hadley employoit cette 
piece avec une ouverture garnie d'une croix compolee de deux fils, qui 
doit ètre conſervee dans ces inſtrumens, lorſqu'ils ne ſont pas gar nis 
d'une lunette. Le fil perpendiculaire au plan de Viuſtrument ſert pour 
mieux conſerver ſa perpendicularitè dans les obſervations a horiſon ; & 
autre fil vertical, qui eſt parallele au plan de l'inſtrument, ferr pour 
aider a le conſerver dans le plan qui paſſe par les objets qu on ovierve , 
& par I'&il de Vobſervareur, 

\ 


De la Direftrice, pour obſerver par devant. 


131. On voit par la deſcription que M. Hadley donna de cet inſtru- 
ment, que la pinnule oculaire & cette directtice eroient toutes deux fixes 
ſur une meme piece; & 2 devoit les appliquer egalement a Vobſer- 
vation par devant, & a celle par derriere, Il eſt etrange que perſonne n'ait 
ſonge a recablir une piece ſi importante pour Vobſervation par devant, 
lotion n'employe point la lunette. Je Vai marquee par des points 
dans la figure 10, par derriere le miroic B. 


132, Cette ditectrice doit avoir également une croix de deux fils, 
comme la premiere W de l'obſervation par derriere, & on feta deux 
marques correſpondanres a la hauteur des deux trous de la pinnule H, 
les - eloignes du plan de linſtrument, pour la mettre a chacune de 
ces hauteurs , lorſqu on voudra .obſerver l'image reflechie du ſoleil ſur 
la partie tranſparente du miroir B, 


De la paſition reſpective des Miroirs , des Pinnules , & des Verres noirs 
de ces Inſlrumens, 


133. Tai deja remarqueci-deſſus , dans le nꝰ. 48 du Memoireprecedent, 
que les Artiſtes rendoient un tres-mauvais ſervice à ces inſtrumens, en 
mettant le-miroir Nu, figure 10, dans une direction de pluſieurs degres 
en avant de la ligne, qui, partant du centre ou axe de l'alidade, en 
parcoureroit le milieu dans toute fa longueur, 


134. Car, à moins de mettre les miroirs horiſontaux Enormement 
Eloignes du cote NR de l'inſtrument, on aura toujours une incidence 
trop algue pour les rayons, qui viendront du miroir de Validade achacun 


. — — 
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des miroirs horiſontaux, lorſqu'on obſerve des * qui ſeront me- 
ſares par les diviſions vers le bout R du limbe. Ce 14 I' ignorance de 
ce principe, qu'on a objectè aux Sexrans marins Vincidence trop oblique 
des rayons, lorſqu'on obſerve les angles les plus grands, comme on Ia 
remarqae dans le n“. 15 ci- deſſus. 


135. Le miroir Vn doit ètre tout au plus dans la direction de la ligne 
qui paſſe par le milieu de Validade, & non dans aucune autre qui la 
coupe ſous quelqu' angle en avant: au contraire on trouvera de Favan- 
tage 4 mettre ce miroir quelques degres en artiere. Je donnetai une 
idee generale pour titer le plus grand parti de ces inſtrumens, ſans gener 
les Artiſtes avec la determination de leurs augles, qui d'ailleurs peuvent 
varier conliderablement, ſelon qu'on delirera obrenir quelques avan- 
tages, preferablement a d'autres dont ces inſtrumens ſont ſuſceptibles. 


136, Voici la regle pour fixer avec le plus grand avantage leurs diſ- 
tances reſpectives. Je ſuppoſe un inſtrument dont le rayon ſoit de 17 
ou 18 pouces : tirez un arc ſur la branche 8, fig. 10, du corps de l'inſ- 
trument, en mettant la pointe de votre compas dans le centre de Pali- 
dade , &, pour cela, ſetvez- vous d'un rayon de 6 a 7 pouces, (& meme 
pn » 1 vous deſtinez votre inſtrument pour des angles fort grands). 

arquez ſur cet arc l'endroit pour placer le miroir A, a une ou deux 
lignes de diſtance de Validade; de fagon qu'elle ne puiſſe le roucher , 
lorſqu'on lammenera aux dernieres diviſions du core R du ſimbe. | 


137. Prenez avec le compas la diſtance de deux pouces & demi, trois 
pouces, ou meme trois pouces & demi, car j'ai vu des inftrumens dif- 
ferens qui reuſſiſſoient fort bien avec toute cette variere dans les diſ- 
tances des deux miroirs : mettez la pointe du compas au centre de l'en- 
droit marque pour le miroir A: tracez y un arc de cercle vers la partie 
ſuperieure du centre de Vinſtrament. Tirez une ligne entre ces deux 
centres (du miroir A & du miroir Nn), & marquez y Fendroit du 
miroir B, en ſorte qu'il ſoit tout- i- fait au dehors de cette ligne d'en- 
viron un ſixieme ou d'un quatrieme de pouce, afin qu'il n'empeche point 
les rayons , reflechis du miroir Nn, de tomber en A. 


138. Pour ce qui regarde l'endtroit pour placer la pinnule H, je ſuis 
davis qu'on la mette bien plus pres du miroir Nu que la figure 10 ne 
le repreſenre. Plus on la placera proche du centre de PFinſtrament, 
comme on le voit dans la figure 12, plus Vangle inſtrumental (dont je 
parlerai dans la Note H) ſera petit, & moins les incidences des rayons 
fur le miroir Nu ſeront aigues, lorſqu'on obſervera des angles de 120 
degres & plus par devant, comme il arrive dans les Sextants, ou des 


angles d'enyiron 90 degres dans les Octants. 


re 
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139. Mais, pour ces derniers, c'eſt aſſez de mettre la pinnule 
H a environ 2 pouces du centre de l'alidade; il faut qu'elle ſoit aſſez 
en arriere, pour que l'alidade ne la touche point, lorſqu'on la menera 
au bout des diviſions du core M du limbe. La pinnule de la figure 10 eſt 
a environ 3 pouces 9 lignes du centre de l'alidade, qui eſt la diſtance 
ordinaire que les Artiſtes lui donnent; mais il vaut mieux que cette 
diſtance ſoit bien plus petite. | 


140. L'inclination des plans des trois miroirs eſt fort aiſce a derer- 
miner; car, ayant mis chaque miroir en fa place, on tourne petit à 
petit le miroir B & le miroir Nn, juſqu'a ce qu'on puiſſe voir, en re- 
gardant par la pat H, l'image reflechie d'un objet diſtant & diſtinct 
par les deux reflections de Nen B, & de B en H, unie en parfaite coin- 
cidence avec le meme objet vu par des rayons directs au travers de la 
partie tranſparente du miroir B. On artète alors les deux miroirs dans 
cette poſition par deux goupilles, pour leſquelles on fait des trous de forez 
ſur la platine de chaque miroir, tandis que tous les deux ſont encore 
dans la meme poſition. 


141. On trouve la poſition du miroir A, en le mettant 4 angle droit, 
ou perpendiculaire a la _ qui paſſe par la ſurface du miroir Na pro- 
longée, dont on a deja fixé la poſition : Fendroit de la pinnule K doit 
Etre aſſigné dans la ligne qui paſſe par le milieu du miroir A, juſqu'a 
lil de Vobſervateur, lorſqu'il y voit l'image du miroir Nu reflechie 
bien au milieu. Il vaut mięux ne pas mettre cette pinnule K trop pres 
du mitoir A, comme les Artiſtes le font ordinairement, & comme la 
igure 10 le fait voir : autrement il reſte fort peu de place pour y ap- 
pliquer des pinnules a tube ou a lunette, dont on a parle dans le n“. 114 
& 115. | 


142. Il faut placer les verres obſcurs de fagon qu'on puiſſe affoiblir les 
rayons reflechis du miroir de l'alidade. On doit avoir auſſi des entailles 
ou trous, pour les mettre derriere les verres horiſontaux, lorſqu'on ob- 
ſerve le ſoleil par des rayons directs dans la rectification par cet aſtre, 
& lorſqu'on en meſure le diametre. Les Artiſtes fixent l'endroit 
des vertes obſcurs dans la ligne qui paſſe par les centres du meme miroir 
Nu & du miroir B pour obſerver par devant; & dans la ligne qui paſſe par 
les centres du meme miroir Nn, & du miroir A, pour les obſervations 
N derriere z en ſorte qu' ils puiſſent affoiblir les rayons de l'objet trop 

umineux apres la premiere reflection & avant la ſeconde; mais il arrive 
u'en donnant un angle inſtrumental aſſez petit à la diſpoſition des mi- 
roits; il reſte à peine de la place pour les appliquer ſans qu' ils cauſent un 
double effet, en $'inrerpoſant auſſi aux rayons incidens , lorſque Vali- 


dade eſt pres du zero degre du limbe, ce qu'il faut èviter. 


143. 
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143. Ainſi il ſera bien plus avantageux de ſuivre la methode de M. Had- 


ley, qui appliquoit ces verres obſcurs pour affoiblir les rayons incidens, 


avant la premiere reflection : particulierement, ſi l'on adopte I'uſage des 


verres entumes dont j ai * dans le n*. 124, on pourra adapter alots 
la couliſſe qui les porte, fur uneplaque qui|rournera dans un centre par- 
deſſous la tète de 17 te , 4 peu de diſtance du centre de Falidade. 


Il y aura dans ce cas une autre plaque pareille du core des miroirs hori- 
ſontaux, pour y monter cette couliſſe, lorſqu'on ajuſte Vinſtrument. 


De la diſpoſition des Octants nouveaux. 


144. La figure 29, planche premiere , montre la diſpoſition des Octants 
nouveaux. Tirez un arc du centre n, de 150 degres depuis r juſqu'a F, 
avec un rayon de 15 ou 18 pouces: marquezle point a a la diſtance d'en- 
viron 2 pouces de la ligne ar, tirce du centre n, & à la diſtance de 7 
pouces de ce meme centre n; ce point a ſera Vendroit du miroir A: 
metrez lapointe du compas en a: tracez Parc ns; tirez le rayon nma 45 
degres du point 7: la ligne ax qui paſſera par l'interſection de Parc ns 
avec le rayon am, montrera Fendroit de la pinnule pour trouver le 


paralleliſme du miroir A avec celui de Palidade, 


145. Tirez un rayon nc a la diſtance de 60 degres du point r : & la 
ligne ag , tirce de a par [interſeQton de ce rayon avec Varc ns, mon- 
trera l'endroit de la pinnule pour obſerver juſqu'a 120 degres, ſelon 
le Probleme 1, n“. 14; & comme on l'a dit dans le n“. 47. Le rayon 
nd, aladiſtancede 65 degresder , montrera, par ſon interſection avec 
le meme arc u, par ou doit ere riree la ligne ak, pour la pinnule qui 
ſervira a obſerver juſqu'a 130 degres. De meme, le rayon ne, à la diſ- 
rance de 70 Sound du point 7 , montrera par ſon interſection avec Farc 


ns, par ol doit paſſer la ligne at qui marquera ſur le bras am de H inſ- 


trument Vendroit de la pinnule, pour obſerver juſqu'a 140 degres. Enfin 
la ligne au qui paſſe par l'intetſection de Parc ns, avec le rayon nf ala 
diſtance de ſoixante-quinze degres du point r, montreta Vendroit de la 
pinnule, pour obſerver juſqu'a cent cinquante degres, ſelon le Probleme J. 


146. A preſent titez une ligne x «, perpendicylaire au rayon nm, qui 
paſſe à la diſtance d'un pouce, ou environ , du centre a. Decrivez du cen- 
tre a un arc bx qui coupe ſur cette ligne une corde de 45 degres depuis x 
juſqu'a 5, le rayon ab ou ax ſera la longueur du bras PV, fig. 1, qui 
porte les miroirs horiſonraux du nꝰ, 97,85 & 88: prenez la Lees Jy 
Egalea bn, & rirez la ligne 5%, qui marquera fur le limbe Pendroir 
ou Von doit mettre la pinnule K pour obſerver le paralleliſme du miroir 
b avec le miroir , lorſque Palidade ſera à 90 degres dans Vextremite 7 


dy meme limbe. Si l'on tire la ligne zw à une diſtance 685 à celle de 
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la ligne z au centre n; Vinterſection qu'elle fera ſur le bras u m , mon- 
trera l'endroit de la pinnule, pour obſerver par devant ſur le miroir Z. 


Diſpoſuion des Sextants nouveaux, 


147. Le detail qu'on vient de donner pour la conſtruction de ces 
Ockants, Erant une fois bien entendu , ſera ſuffiſant pour mettre les 
Artiſtes a meme de faire les Sextants de la figure quatrieme , dont on a 
parle dans le n'. 34, & pour ceux de la figure cinquieme. C'eſt aſſez de 
jerter les yeux ſur cette figure, & de lire avec un peu d'attention les 
numeros 36 & 37, pour ne pouvoir pas ſe meprendre. On en dit autant 
de celui repreſenre par a figure 125 dont on volt auſſi le deſſein original 
des diſtances reſpectives de ces parties, dans la figure 6 de la planche pre- 
miete Ce qui eſt dit dans les numeros 38 & 99, ſur cette ſorte de Sex- 
tans, eſt plus que ſuſſiſant pour mettre les Artiſtes à mème de bien ex- 


cuter ces inſtrumens. 
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RE CTFTIFICAT ION 
DES OcTANTS ET SEXTANTS MARINS. 
De i ReTification du  Miroir de I Alidade. 


148. 1A rectification des inſtrumens eſt une! operation fort eſſentielle, 
dont les bons Obſetvateuts ne peuvent ſe diſpenſer pour compter, fans 
helirer, ſur les obſervations qu 'ils font. On commencera par la maniere 
de rectifier la perpendicularite du miroir de l'alidade. Avant d' employer 
aucun de ces inſtrumens, il eſt fort important de bien examiner, 1 ce 
miroir eſt perpendiculaire au plan de Finſtrument; car, ſans cette cir- 
conſtance, les obſervations ne poutront ètte exactes: & il peut fort 
ziſement arriver quelqu accident qui jette ce miroir hors de la perpendi- 
cularice que l Artiſte lui avoir donnèe; meme il peut bien arriver que 
VArciſte n'air pas eu le ſoin de le bien faite. Cette deviation du mitoir 
de Validade cauſeta des erreurs d autant plus conſide tables dans I'obſer- 
vation, que les angles obſervës ſeront plus grands. Il eſt, donc neceflaire 
2220 bon oþſervateur ſoit en état de faire cette rectification, en toute 
Occann. Th | | aA 9 \8nwvy al 5 | 


149. On doit avoir pour cet objet les deux pieces repreſent&es par les 
figures 2.6 & 27. Premièrement on met 'Ocaut ou Sextant horiſonta- 
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lement ſur une table, avec Vindex & le limbe rournts en haut; en metrant; 
sil le faut, quelque choſe a Ventour , pour qu'il ſoir afſez ferme. On 
rourne le bouton Q, figure 10, & on dre la pinnule H, pour que Palidads 
puiſſe ſortit du limbe, juſqu'a ce qu'en regardant de Pendroit R, on 
voye l'image de l'œil repreſentee dans le miroir Nn de Validade : & on 
met quelque choſe ſous le bout PD de Falidade, pour qu'elle ne fe plie 


point, & que ſon axe ne ſoit point force par le poids. 


I5o. On prend la piece en forme d'equerre de la figure 2 qui a nn 
cheveu cd tendu en travers de la couliſſe, & on le mer à la hauteur de 
la partie Eram&e du miroir Nn de Validade : cela fait, on met l'autre 
piece de la figure 26 ſur la ſurface du limbe en R, toutnce vers le miroit 
Nu; de fagon qu'en regardant par le trou ⁊, on puiſſe voir ſon image 
reflechie dans ce miroir. | AV 


151. On met acote la piece qui a le cheveu tendu, & on fait monter 
ou deſcendre la couliſſe a ; , juſqu'a ce que les points a & 6 de cette cou- 
lie, entre leſquels paſſe la ligne de points qui croiſe le trou x, ſe 
trouvent exactement à la hauteur du cheveu cd. On approche la piece 
27* au miroir de Palidade ; &, en regardanr par le trou x de la piece qui 
eſt ſur la ſurface R du limbe, on Br voir I'image de ce trou coupee 
exactement en deux, par le cheveu cd de l'autre piece qui eſt proche du 
miroir Nu. 


152. C'eſt aſſez de toucher l&gerement avec le doigt le miroir Na, 
tandis qu on regarde pat le trou , pour reconnoitre sil a beſoin d' etre 
pouſle en avant ou en arriere, pour que le cheveu cd coupe en deux l image 
de ce trou. Si l'on voir que le cheveu de la piece 27 * ne coupe pas exac+ 
tement l'image du tron, par lequel on regarde, cela marque que le 
miroir n'eſt pas bien perpendiculaire au plan de l'inſtrument: dans ce 
cas, on lui rend la perpendicularite nëceſſaite, en deſſertant un peu la 
vis E, & ſerrant l'autre vis G, ( igure ro); ou, vice versd, — 
la vis G, & ſerrant d' autant la vis F. wer bd go | 


153. Mais la methode de M. le Chevalier de Borda , pour rendre le 
micoir de Validade perpendiculaire au plan de inſtrument, eſt — 
plus ſimple & plus aiſce que celle dont je viens de patlern elle conſiſte 
mettre Vinſtrument dans le ſens horiſontal ſur une table, avec 'alidade 
vers le milieu du limbe. On ajuſte les deux equerres,. figure 26 & 27 *, 
avec leurs bords ſuperieurs, mx, xu, preciſement a la meme hauteur. 
On met une de ces pieces au bout du limbe vers M, & Fautre vers R, & 
on regarde image de '6querre qui eſt en N, repreſentee dans le miroir 
Nu, dans le meme temps qu on voit l autte en M A ſon che, par viſion 
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RECTIFICA TION 
directe. En tournant Talidade tant ſoit peu. en avant on en arriere, on 
approchera de tres-pres l'image reflechie à celle vue par viſion directe. 
Dans ce cas, les . des deux couliſſes paroitront exactement 
a la meme hauteur, lorſque le miroir Nu ſera 1 perpendiculaire au 
plan du limbe; autrement il faudra lui rendre ſa perpendicular it par les 
vis FG, comme on vient de le dire (n'. 152). On a dans ce cas La- 
vantage de n'etre pas oblige d'dter Ialidade hors du limbe, ni de de- 
monter la pinnule H, lorſqu'elle eſt fixe dans Vinſtrument , pour que 
Falidade puiſſe ſortir du meme limbe; &, outre cela, les inconveniens 
d'avoir l'alidade ſans autre ſoutien ni connexion avec le corps de Finſ- 
rrument, qu'uniquement par ſon axe, ne ſont que trop conliderables, 
pour ne pas donner la preference a cette methode ſur la precedente. 


* Reconnottre fi Paxe de I Alidade eft perpendiculaire au plan de 
Pinſtrument. 


154. Apres $'*tre aſſure que le miroir de Falidade eſt bien perpendi- 
culaire au plan de Vinſtrument, il n'y aura qu'a faire la meme operation 
ſar la partie M du limbe, en pouſſant Falidade encore plus loin, avec les 
memes ſoins de Pappuyer avec quelque choſe par - Jofloes. Car fi, en 
faiſant la meme operation du n“, precedent dans l'endroit M, & ſur 
deux ou trois autres endroits du limbe, on trouve également que le 
miroir Nu eſt perpendiculaite au plan de Finſtrument : on eſt pour lors 
ſur , que Vaxe du mouvement de l'alidade eſt perpendiculaire aufh au 
meme plan; mais, s'il ne Veſt point, le plus court ſera de faire uſage 
d'un autre inſtrument, en cas qu'on puiſſe ſe le procurer. Yoyez la 
Note Z & le no. 165; en 


: Redifier la perpendicularite du Miroir horiſontal 3 pour obſerver par 


derriere. N 


155. Tandis qu'on fera l' pteuve dont on vient de parler dans le nb. 
149, on tectifierà la perpendicularite du miroir A, qui ſert pour obſerver 
pat derriere, en cas que l'inſtrument ſoit de la conſtruction ordinaire. 

oict comme on fait cette Epreuve. On mettra lœil par derriere Falidade 
au dela de ſon miroir, juſqu'a ce qu'on puiſſe voir le miroir Nn de la 
meme alidade, xeflecht dans le miroir A. On cherchera quelqu' objet aſſez 
diſtinct , & on fera coincider l'image vue par reflection, avec le meme 
objet vu par des rayons directs à travers la partie diaphane du miroir A. 


44h 10 Si cette image ne coincide pas exactement avec ſon objet, mais 
qu'elle ſoit un peu plus au- deſſous ou au- deſſus dans le ſens perpendi- 
culaice au plan de Vinſtrument , en deſſerrant un peu la petite vis O, 
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{figure 10), & ſertant la vis L, ou en faiſant le contraire , on rendra 
cette coincidence parfaite : & alors le miroir A ſera parallele au miroir 
Nn, qui eſt de&ja perpendiculaire par le n“. 153 au plan de l'inſtrument : 
& par conſequent le miroir A ſera egalement perpendiculaire au meme 
plan. Mais, f le miroir horiſontal a une ſeule vis 2, figure 11 & 12, 
comme on la remarque en parlant des miroirs horiſontauæ, numero 
91 ci-deſſus, alors c'eſt aſſeʒ de la faire rourner d'un core ou de Paurre 
avec la clef dela figure > 1, pour le rendre bien perpendiculaire. On peut 
faire avec un peu d'adreſſe cette meme rectification de la perpendicula- 
rite du miroir A, pour obſerver par derriere, en tenant Finltrument a la 
main: c'eſt generalement la methode des Marins curieux, qui la re- 
petent de tems en tems ſur le tillac du vaiſſeau par un objet celeſte, ou 
ar horiſon , pour Crre plus afſures de la bonte de leurs obſervations. 
Mais les inſtrumens nouveaux ſont bien plus aifes pour Vajuſtemenrt de 
ce miroir qui ſe fait alors avec une grande exactitude, comme on Ia vu 
par le Probleme II, nv. 19. | 


Refification de la-perpendicularite du Miroir horiſontal de Pobſervation 


par devant. 


157. Pour ce qui regarde le miroir horiſontal B, figure 10, qui ſert 

ur obſerver par devant, on Veprouve & on le rectifie par la meme 
methode qu'on vient d'expliquer dans le n*. precedent, exceptè qu'on 
aura Validade au zero degre du limbe ; alors le miroir Bdoitetre parallele 
a celui de l'alidade, en Veprouvant par la coincidence des deux images 
du meme objet. S'il y a \ 7 defaur , on le corrigera par les vis refs 
pectives L& O, ou par la clef de la figure 21, comme on Ia dir en 
parlant du miroir A, & comme on le reperera encore dans le n“. 173 


Voyez auſſi le no. 173. 
Reflifier le paralleliſme de Paxe de la Lunette avec le plan de Inſtrument, 


158. L'importance de ce paralleliſme eſt reconnue depuis fort long- 
temps (Note a 4). Voici trois méthodes pour s'en aſſurer. Montez la 
lunette dans Vinſtrument , & tournez le tube des oculaites, qui eſt 
garni de deux fils ſelon le nꝰ. 118. juſqu ce que ces fils ſoient bien 
paralleles au plan de Finſtrument, comme on en pourra juger en tegardant 
par la lunette. Cherchez deux objets aſſez diſtincts, qui ſoient bien 
diſtans l'un de l'autre; par exemple, le ſoleil & la lune, ou la lune & 
une étoile, &c. Plus ils ſeront eloignes d'enviton 180 degres (ou du 
moins 120 degres, & 90 degres, ſi votre Sextant ou Octant n ont point de 
miroir pour obſeryer par derriere ) plus vous aut ez de I'avantage pour cette 
operation. Pouſſez Validade juſqu'a ce que les deux objeis ſe touchent pres 


du fil qui eſt le plus proche du plan de Vinltrument : arrerez-y Validade 
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ramenez ces deux images tour pres de l'autre fil le plus Eloigne du plan 
de Vinſtrament, en le rournant fort peu de ce core; alors ces images ne 
reſteront plus dans le meme contact, a moins que [axe de la lunette ne 
ſoir bien parallele au plan de Vinſtrument. Les vis a & Y figure 23, ſer- 
viront pour le rendre parallele en cas de defaut. 


159. On peut faire cet ajuſtement par l'obſervation de Phoriſon. II 
faut connoitre la valeur du champ, entre les deux fils de la lunette, par 
le n“. 202, & il faut connoitre auſſi angle de la hauteur de Veil de 
FObſervateur, au- deſſus de Vhoriſon, par le n“. 204, pour pouvoir 
juger de cette quanrite dans le meme champ entre les fils de la lunette. On 
met l'inſtrument avec ſon plan parallele i ay le ſens de Phoriſon, & en 
obſervant ſur le miroir A, on doit voir l'image reflechie de Thoriſon 
derriere I'Obſervareur , en contact avec l'horiſon de devant; mais autant 
au · deſſus du milieu du champ entre les deux fils, comme eſt langle de 
Felevation de l'œil de I'Obſervareur. 


160. Si les limbes ou images des deux objets, obſerves par une m&- 
thode ou par l'autre, ſe ſ&parent , lorſqu'on les voir pres du fil le plus 
cloigne de inſtrument ; cela montre que l'axe de la lunette panche vers 
Linſtrument: ainſi Von n'a qu'a lacher un peu la vis 5, figure 23 de la 

innule qui porte la lunette, & ſerrer un peu la vis a: ou Vice verad, on 
Rchera la vis a, & on ſerrera la vis 5, lot ſque les limbes de ces objets 

aroiſſent ſe croiſer un peu, pres le fil le plus eloigne de la lunette. 
En reperant cette operation, on viendra à bout de mettre Paxe de la 
lunette parallele au plan de Vinſtrument , comme il le faut. 

161. Les deux méthodes dont je viens de parler ſont aſſez bonnes, 
pour Eprouver ou rectifier ſur mer le paralleliſme de Vaxe de la lunette 
au plan de l'inſtrument: mais lorſqu'on ſe trouvera ſur terre, on pow 
appliquer bien plus avantageuſement la merhode de M. le Chevalier de 
Borda, qui eſt très ſimple & aſſez exacte. On ajuſte l'inſtrument par le 
n', 173, par un ſeul objet, ayant Validade au zero degre , comme pout 
obſerver par devant. On met alors Vinſtrumenr dans une ſituation hori- 
ſontale, immobile ſur une table; en ſorte qu'on puiſſe voir par la lu» 
nette quelqu objet Eloigne aſſez diſtinctement. On prend la piece, figure 
26, & on met le trou x de fa couliſſe a la hauteur du centre de la lu» 
nette: on met cette 6querre ſur le limbe vers le bout M, &, ayant 
ajuſte le cheveu de autre couliſſe, fig. 27 preciſement au milieu du 
trou de la premiere, on la met a autre bout R du limbe; en ſorts 
qu'on puiſſe voir ce meme objet, qui eſt dans le champ de la lunerte. 
Si le meme endroit de l'objet, qui ſe voit coupe pat le cheveu 
de lequetre, ſe trouve également au milieu du champ & la lunette, 
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torſqu'on I'y voit, cela prouve que ſon axe eſt parallele au plan de Pinſ- 
trument; autrement il faudra incliner la lunette d'un core ou de l'autre, 
pat le moyen des vis a & b de la pinnule, figure 23, juſqu'à ce qu'en 
regardant par les Equerres, & enſuite par la lunette, le mème endtoit 
de l'objet qui eſt coupe par le cheveu de la couliſſe, ſoit vu au milieu du 
champ entte les deux fils de la lunette. 7 5 


De Vavantage d avoir la Lunette immobile dans F Inflrament. 


' 162. On devroit avoir une lunette toujours fixée ſolidement ſur 
Finſtrument , pour faire des obſervations les plus delicates par devant, 
& une autre également immobile pour les obſervations par der- 
riere. Car, malgre rome la perfection que les Artiſtes font capables de 
donner aux pinnules decrires dans le n“. 115, il peut y avoir quelque- 
fois du derangement dans le paralleliſme de Faxe de la lunette au plan 
de Finſtrument, lorſqu'elle eſt mobile; ce qui cauſe des erreurs conſi- 
derables , dans les obſervations délicates qui demandent une grande 
preciſion. Quelques Marins penſent bien diffèremment ſur les avan- 
tages d'obſerver I'image du ſoleil ou d autre aſtre aſſeꝝ brillant, ſur la ſur- 
face non Etamee du miroir hotiſontal, de ce qu'on a dit dans le n. 112 
& 172, pour ne pas $'eloigner des idees preſque generalement recues. 
Car tous ces avantages ne ſont pas comparables a celui de conſetver axe 
de la lunette toujours ferme dans la polition conſtante qu'il y doit avoir, 
& comme Pavoit en effet la lunette du premier des deux Octants de 
M. Hadley, du no. 420 des Tran ſactions philoſophiques , deja cite. Ainſi, 
dans un cas pareil il vaudroit mieux reduite la hauteut des mitoits preſ- 
qu'à la moitié de celle qu'on leur a deſtinte dans les numeros o & 
104; pour lors il faudroit que le miroir de Validade ne fur pas de beau- 
coup plus haut que ſa moitié; tous ces miroirs ne ſeront point alors 
ſujets à ètre deranges , ni la lunette non plus, comme dans les circonſ- 
tances de la conſttuction ordinaire: & ils ſeront également bons far 
terre comme ſur mer, ſelon qu'on la deja dit dans le nb. 101. 


De la redliſication du Limbe de I Inſlrument. 


163. La methode ordinaire pour reconnoitre la vraie valeur du limbe 
& de ſes diviſions (qui ne ſont pas quelquefois bien exactes, voyez u“. 
25 ) eſt de prendre tous les angles autour de Fhorifon- avec PFinſtru- 
ment; &, fl la ſomme totale fait 360 degres, on juge alors que la gran- 
deur totale du limbe eſt exacte. Il eſt bon de reperer cette operation plu- 
ſieurs fois , pour prendre un moyen: les objets doivent erce aſſez cloi- 
gnes, diſtincts & bien tetminès dans un mème plan. On voit bien, par 
ces circonſtances , que cette methode n'eſt praticable que ſur terte; & 
qu'elle n'eſt pas trop aiſèe, ni peut ètte dans tous les cas aſſez exacte. 
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Mais fi les inſtrumens ſont de la nouvelle conſtruction, alors on yerra par 
les Problèmes 3, 4 & 8 qu'on peut les rectifier egalement ſur mer : & par- 
ticulierement, {i l'on employe la methode du Problème 8, on trouvera 
avec la plus grande exactitude, ſi Varc du limbe eſt de la valeur preciſe 
qu'il doit avoir. | 

Qui lira avec un peu d'attention le n?, 52 & ſuiv. du Memoire pre- 
cedent, trouvera que la meme methode , pour rectifier la poſition du 
miroir des obſervations par derriere , ſert a demontrer eyidetnment la 
vtaie valeur du limbe de ces inſtcumens. 


164. On a vu dans le ne. 108, que fi Von tourne de haut en bas le 
miroir de [alidade, les defauts du paralleliſme de ce miroir ſeront alors 
reconnus par l'obſervation du meme angle dans chacune des poſitions, 
ce qui eſt bien Evident: car, fi le défaut du paralleliſme des ſurfaces 
de ce miroir, fair qu'un angle, par exemple de 96 degres, paroiſſe de 
98, lorſqu'il eſt dans un ſens; il eſt certain qu'en rournant ce miroir 
dans l'autre ſens, le meme angle de 96 degres ne doit paroitre que d'en- 
viron 94 degres. Qu'on applique ce diſcours aux obſervations par devant 
de la methode ordinaire dont je parlerai tantor , & a celles de la methode 
dont j'ai deja parle dans le nꝰ. 48, & on ſera convaincu que, ſi Von 
obſerye un meme angle par les deux méthodes, & fi Von prend le 
milien des obſervations, on aura la vraie meſure de cet angle, malgrs 
Ferreur qu'il pourra y avoir des miroirs de l'inſtrument. C'eſt par cette 
raiſon que je dis dans le nv. 48 ci-· deſſus, que la methode dont il $'agiſe 
ſoir dans ce nombre, ſetvoit à rectifier les obſervations, 


165. Je ne puis m'empècher de recommander ici la methode de 
M. Bezout, de l' Académie Royale des Sciences, aſſez connu du Public 
* des Ouvrages très- ſavans. On trouve cette Methode dans ſon excel- 

ent Traité de Navigation, Section quatrieme , n?. 328 & ſuiyans. Elle 
n'eſt pas trop difficile dans la pratique; & tout Obſeryateur qui ſe pique 
d'ètre exact, ne devroit s'epargner aucune peine pour obtenir ſon bur, 

On placera linſtrament bien ferme & bien immobile dans un endroir 
de quelque plan horiſontal, ol il y ait pluſieurs objets bien diſtincts & 
aſſez Eloignes (du moins de 300 toiſes) : entre leſquels doivent ꝭtre meſu- 
rees auparavant, ſur le meme endroit, toutes les diſtances angulaires; ſoir 
avec un inſtrument ſuffiſamment exact, comme un bon Quart de Cercle 
3 , ou un bon Theodolire ; ſoit par les moyens que fourniſ- 
ſent la GEometrie & la Trigonometrie. Dans ce cas, il ny aura qu'à 
Eprouver avec l Octant ou Sextant les memes angles deja connus; & on 
fera une liſte des differences qu'on y trouvera dans les angles marques 
pax le limbe, pour cprriger les obſervations qu'on fera dans la ſuite avec 
cet inſtrument; tandis qu'il aura les memes miroirs z & que la montute 


ne lera point du tout changee, 
— * MANIERE 
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De faire les Obſervations par devant. 


N. 


Des attentions requiſes pour ſe ſervir de ces Inſtrumens. 


166. Avant de faire quelqu'obſervation , il faut $aſſurer que les 
miroirs de l'alidade, & particulierement le miroir horiſontal qu'on veut 
employer, ſoient fermes, & qu'il n'y ait aucune vis qui ſoit deſſerrèe; 
vel allez d'y toucher legerement avec le doigt, pour sen appercevoit. 
Si Fon trouve quelque — reſpectivement a la perpendicularite des 
miroirs au plan de Vinſtrumenr , il faudra la tectifier avant Fobſervation 
par les numeros 148, 155 & 157. Cependant le miroir de Falidade ne 
devroit jamais ètre touché ſans un grand beſoin. On ne peut avoir 
trop d' attention pour cette partie de [inſtrument : neanmoins, s'il vient 
a etre derange par quelqu' accident, on doit le remettre dans fa vraie 
poſition par le nꝰ. 153 ou 148, avant d' employer l'inſtrument. 

En general, il eſt néceſſaire d'avertir de ne forcer jamais les vis, 
en les tournant trop; ce qui les gate ou les caſſe, & ruine l'inſtrument: 
& ſouvent elles lla les verres & les pieces qu'elles ſoutiennent, ou 
du moins forcent ces memes pieces a plier, & changent leur figure reſ- 
pective, d'où il rẽſulte des erreurs dans Vobſervation. En un mot il ne 
faut ſerrer les vis ni trop ni trop peu; les deux extremes ſont egalement 
nuiſibles a Vinſtrument & aux r ; 


167. Sil'objer,par lequel on veut faire la rectification, eſt trop eblouiſ- 
ſant, comme le ſoleil ou la lune, on garnit la lunette, sil y ena une, 
avec ſon verre obſcut ou enfume, & on la met en H ou en K, ſelon 
que la rectification ſera par devant ou par derriere : cette lunette doit 
avoir ᷑tè rectifice reſpectivement a ſon axe (n*. 161 & 158). On mettra 
Validade à zero degre : on aura ſoin d'ajourer un verre obſcut derriere le 
miroir horiſontal (n. 121), & on proportionneta la force de ces verres 
a celle de la lumiere , en l'affoibliſſant juſqu'a ce que I'&il de Obſer= 
vateur puiſſe obſerver ſans gene, & ſans rien perdre de la nettete dg 
Vobjer, On tournera la vis F (fig. 23) de la pinnule, my hauſſer ou 
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aiſſer la lunette, juſqu'a ce que les deux images ſoienr a peu pres de la 
meme force. (Yoyex le nb. 212.) Sil n'y a pas de lunette, on employera 
la pinnule à tube (n“. 114), ou la pinnule ſimple (n“. 112), ouvrant 
le trou qu'on veut employer, & mettant la ditrectrice, n“. 130 ou 131, 
à la hauteur corteſpondante de ce trou. | 


De la maniere de tenir & d'employer I Inſtrument. 


168. Quelque temps avant obſervation, on doit rectifier & preparer 
Pinſtrument, On mettra Validade à peu pres au degre de l'angle qu'on 
veut obſerver; de quoi l'on pourra juger par les Tables des Ephemerides , 
& par les obſeryarions precedentes. Cork, qu'on obſerve par devant, c'eſt- 
a-dire, avec le viſage tournè vers les deux objets, on tient l'inſtrument 
avec la main droite par le manche, s'il y en a, ou par le corps de Faſſem- 
blage, en appuyant le bout M fur la poitrine: on applique la gauche 
vers la partie PD de Falidade, pour la mouvoir en avant ou en arriere, 
autant qu'il le faut pour faire coincider les deux images. 


169. Au contraire, lorſqu'on obſerve par derriere, on tient Vinſ- 
trument de la main gauche, & on mene [alidade avec la droite: mais, 
dans les poſitions qui ne ſont pas perpendiculaires à Vhoriſon , les cir- 
conſtances enſeigneront comment l'on doit s'y prendre pour obſerver 
plus aiſement & avec plus de fermeté. On applique I'eil droit à la pin- 
nule, ou à la lunette en ; quoiqu' on puiſſe obſerver également bien 
avec ['eil gauche, ſi l'on eſt habirue a le faire. On a ſoin de renir Vinſ- 
trument dans un plan qui paſſe par les deux objets & par l'œil de V'Ob- 
ſervareur: les deux fils de la lunette doivent erre mis paralleles a ce meme 
pa , en tournant le tuyau des oculaires. Au defaur de lunette, les fils de 
a directtice (n*.1321 ou 130) aideront beaucoup a obſerver cette citconſ- 
rance ; particulièrement, G Vhoriſon eſt un des deux objets, VObſer- 
vateur ne trouvera point de difficult a Vexecuter. 


De la maniere d obſerver. 


190. Lorſque les deux objets ou images ſont dans le champ de la 
lunette, & allez pres l'un de Vaurce, il faut arrèter Validade pat la vis 
qui eſt deſſous, pour faire agir P'autte vis S {figures 11 & 12), en cas 
que Vinſteument en ſoit garni: car, en la toutnant d'un core ou de 
Fautre; on fera coincidet les deux images fort exactement, au milieu 
du chathp de la viſion, entre les deux fils de la lunette (n“. 158.) Les 
images des deux objats étant en contact, on doit mouyoir tant ſoit peu 
Finſtrument 4 droite & à gauche, comme $'il rournoit dans Faxe de la lu- 
nette, pour faire que l'image reflechie dect ive une petite portion de cer- 


PAR DEFAIEND © Fr 
cle autour de l'objet vu pat des rayons directs il faut que PObſerva- 
teur ſe tourne dans le meme tems un peu ſur lui- meme, ou ſur ſon ta- 
lon, 4 la gauche & à la droite , pour que la meme image reflechie decrive 
ce cercle autour de l'objet, qu'il faut conſerver toujours dans Fendroir 
qu'on a choiſi, du miroir — Le point dans lequel ce cercle touche 
Thoriſon , ou l'objet de viſion directe, eſt le point du vrai plan, qui paſſe 
Par tous les deux. | 


171. Ainſi lorſqu'on prendra la hauteur du ſoleil, ce point de contact 
ſe fera dans celui de{horiſon , qui eſt perpendiculaire au deſſous du 
meme. ſoleil. Er lorſque Vaſtre ſera pres du zenith , on ne trouvera pas 
aiſement ce meme point, ſans cette eſpece de mouvement de rotation 
a droite & à gauche, pour voir oa l'image reflechie taſe de plus pres 
Thoriſon. C'eſt la mème choſe en obſervant une, ou deux ctoiles: car 
on reconnoitra bien mieux leur vrai contact par ces petites vibrations, 
que ſi Finſtrument eroir parfaitement ferme. | 


172. En tout cas ces vibrations ſont les plus res pour rendre 
ſenſible a VObſervareur le vrai contact, ou la coincidence de deux objets. 
Quant à cette derniere, elle deviendra aſſez ſenſible , lorſque Vimage 
refechie aura afſez de lumiere pour ètre obſervẽe dans la ſurface ttanſ- 
N du micoir horiſontal. Yoyex les nꝰ. 111, 112, & la remarque 

4 n. 162. 


Quelques avis pour la pratique des Obſervations. 


173. Aptès avoir arrange Vinſtrument , comme on Ia dit dans les 
articles precedents ; fi Von veut faire la rectification par le ſoleil , & 
qu'il ſoir peu brillant a cauſe de quelques nuages ou brouillards , on 
obſervera la coincidence de ſon image ( n*. 180) ou Patrouchement 
de ſes bords (n“. 183 & 184 ) demi-reflechis- ſur la ſurface eramee 
du miroir horiſontal. Si le ſoleil eſt mediocrement brillant, on en 
prendra l'image toute refcchie ſur la partie tranſparente de ce miroir, 
mais bien pres de ſon ẽtamage, de fagon que la premiere reflection 
vienne encore de la partie eram6e du miroir de Falidade. Er fi cet 
aſtre eſt tout a fair — „on en prendra l'image, ſur la partie 
tranſparente du miroir horiſontal la plus Eloignee du plan de Vinſtru- 
ment, de fagon que dans ce cas la premiere reflection yiendra de la 
partie noircie du miroir de Validade, C 

174. On aura ſoin de donner a la lunette ( 115 ou à la 2 
(112) les differences hauteurs requiſes pour que l'image reflechie & 


celle de viſion directe ſoĩient de la meme force, comme on en a averti 


G ij 


dans le n'. 167. 
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175. Mais il y a une autre maniere d'obtenit le meme effet, 
lorſque la pinnule oft porte lunette n'a aucun mouvement ; ce qui 
eſt peut tre le plus avantageux, comme on l'a inſinué daus le n'. 
162. On emploie pour cela les deux couliſſaux a & 6 (figure 33, plan- 
che 3): on les met pat derriere le miroir horiſontal: & Fon inter- 
cepte la trop grande lumiere eblouifſante , en pouſſant pins on moins 


Van contre l'autre, dans la queue d'aronde ou chaſſis a reſſort cd, 
qui les ſoutient. 


176. Lorſqu'on obſervera le ſoleil , il ſera commode d'avoir um 
cetele ou un ovale de carton leger, ou de papier épais, avec un trow 
pout y paſſer le bout de l'oculaire de la lunette ou de la pinnule; afin 
d'&virer beblouiſlement cauſè pat les tayons, qui rombent a nud ſur le 
viſage. 12 | 


177. On doit faire uſage d'une loupe , d'envicon un pouce de foyer, 
pour voir bien diſtinctement la coincidence des diviſions du Nonius: par- 
ticulierement lorſque le, rayon de l'inſtrument eſt fott court, ou que 
les diviſtons du limbe ſont ſubdiviſees en des demi-minutes ou quarts. 
de minure. Ee | 


1786. Quelques-uns ont rendu plus aiſé Paſage des inſtruments d'un 
nayon plus grand qu'il n'eſt dans les inſtruments ordinaires : ils ſont 
par conſequent =_ peſans, que les communs. Pour cela on les adapre 4 
une eſpece de fourchette, ſur laquelle on peut leur donner toute forte 
de mouvemens z on les y aſſujettit par un axe, ou eſpece de charniere 
ui les. ſoutient preſqu'en Equilibre z, de fagon que tout le poids reſte 
fa la fourchette „ qui eſt établie ſur un. baron. d'environ 20 ou 25 


pouces.. | | 


179. On met le bout de ce baton dans une bourſe de cuir qui eſt 
attachce à un ceinturon: par cette methode les bras ne ſe fatiguent 
pas „& on donne facilement à ces inſtruments. les differences * cr 
tequiſes pat les circonſtances.. Cet appareil peut ètre d'un grand ſecours 
dans les obſervations des diſtances. des aſtres pour en deduite la lon- 
gitude , obſervations qui ſont les moins aiſces a faire, à cauſe de la 


variete de poſitions quelquefois genantes „ dans leſquelles il faut 
mettre l inſtrument. | 


De l'Ajuſtement,, ou rectification préparatoire, immediate d Obſervation. 


180. Lajuſtement dont il s'agit a préſent, conſiſte a faire coinci- 
der patfaitement l'image reflechie par le miroir de Validade ſur le 
miroir B, avec ſon. meme objet vu à travers la partie diaphane du 
meme miroir B: ou pour mieux dire, conſiſte a voir la moitié d'un 
objet par des rayons direds., dans le meme. tems qu'on voit l'autre 
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morrie reflechie pat les deux miroirs & B, & que Validade marque le 
zero du limbe. Cependant on obſerve quelquefois la coincidence de 
Limage totale avec ſon objet, comme on Ia dit les n“. 111, 112,113» 


181, Pour faire cette tectification preparatoire , on employera les avis 
du ens. 166 & ſuivants: on mertra l' index qu alidade au zero tu liwbe : & 
on fera coincider Vimage avec ſop objet „ par, le moyen du levier 
n“. 92, ou de la clef n“. 96, qui feront tourner le mirgir Bd'un:care,ou 
de autre, juſqu'à ce que la coincidence ſoit patfaite. Cependant fi 
PObſervateur na pas le tems de faite cet ajuſtemeut ou examen de ſon 
inſtrument avant l'obſervation, il faudra le Aire immediatement après, 
pour renir compte de la difference; ce qu'on appelle erreur de lalida- 
de (voyez le n'. 184). Mais on ne doit pas; autant qu'il eſt poſſible, 
omettre de faire» cet examen avant d'obſerver , & om le tepeters encore 
apres l'obſervation. abate ri ß. 
gens CIT JO 6 : TIX 71.49 © 1: fry 5 ' ; 
182, La patfaite coincidence de deux images n'eſt pas bien aiſce à 
dererminer , lorſqu'il s'agit d'une eroile, ow d'un autre aste qui n'a 
* de diametre ſenſible. On pourroit alors mettre les deux images 
Vune audeſſus de l'autre, mais à ttès-peu de diſtance, dans une ligne 
imaginaire qui fut parallèle au plan de l'inſtrument. En E 
on n'obſervera les Tiltances angulaires qu'en rapprochant les deux objets 
de cette meme quantite : ce qui revient à peu pres a lelpece de rec- 
tification ſuivante. 


De Pajuſtement preparatoire par Pattouchement de Timage avec ſon objet. 


183. II ſera plus facile à ajuſter Vinſtrument , par le contact de 
image reflechie avec ſon objet; par exemple, du ſolei{, ge la 
lune, ou de quelqu'autre objet affez lumineux & diftin&t dont ſe dia- 
metre ſoit ſenſibſe; au lieu d'en ajuſter la coincidence totale. On peut 
faite cet ajuſtement de fagon qu'il tombe dans le zero degre du limbe' 
en tournant autant qu'il le faut le miroir horiſontal*: dans la ſuite 


tient compte du diametre de l'objer. en plus gu en moins, ſelon qu on 


la fait tombet avant ou aptès le zero degre du limbe: voyez le u“. 193. 


18 2. * 1 
m9 1000 21 


N ik 5 „ tor: 14 wn wr 
De Vajuſtement le plus aiſe & le D 


184. Mais la méthode la plus ſimple· & la plus 3 eſt d ob- 

ſerver le contact du bord ſuperieur de l'image reflechie , par exemple 

du ſoleil, avec le bord inferieur du-meme objet, un peu-au-dela du 

zero degre , vers le bout M du limbe on matquera le Wegre & Ia 

minute: de cette coincidence. On -obſetveracelle des deux autres: bords: 

& on en marquera auſſi le degree & — de la ſamme 
11 


| 
| 
| 
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de ces deux obſervations, c'eſt-a-dire la moitié de la difference entre 
ces deux obſervations, donnera le diametre de P'aſtte, ou objet ihe a 
employ : & le. point du limbe où cette moitié tombera „ ſera le vrai 
go degre de cette rectification. Sil tombe preciſement ſur le zero 
2gre du limbe , il n'y aura aucune erreur de Palidade a corriger dans 


les obſervations : mais Sil rombe au deli vers M, ou vers R; alors 


cette difference ſera la quantité de la correction nommte erreur de 
Falidade. Voye le n“. 196. Fs Wie” | 


De P Ajuſftement par le Soleil, ou par la Lune. 


r1$5. Quoique les objets terceſtres. aſſez eloignes (pas moins de 300 
toiſes) & bien diſtincts puiſſent ſetvit pour ajuſter ces inſttuments; il faut 
néanmoins avouer que les. objets ccleſtes: ſont, les plus avantageux, 
pourvũ qu' ils ſotent bien rermines. Le ſoleil & la lune poſſedent ces 
qualités pour la plupart du tems: pour les employer dans ces obſerva- 
tions, ils ne demandent pas d'autres attentions, que celles ,, dont on- 


vient de parler dans les articles precedents. 
De L Ajuftement par une Etoile ou Planete, ſans diametre ſenſible.. 


186, Si l'on employe une ctolle, ou une planete lumineuſe mais. 
ſans diametre ſenſible; on fera paſſer ſon image reftechie par deſſus 
Tobjer ,” vit par viſion direlle: ſoit en mertant Validade a zero & fai - 
fant rourner le miroir horiſontal ( 181 ) : ſoit en pouſſant Yalidade, 
apres avoir deſſerte la vis qui Varrere ; ſoir employant celle qui lui doune 
un mouvement lent, decrite dans le n“. 67 :. & l'on determinera par la; 
le vrai gero de Pinſtrament (48 .. 

þ e n , OSS 7 "RE Fay HP. Sl 1 
17. Mais fi loh veut employer la methode du no. 182, on la trou- 
vera peut - Etre plus aiſee ,, quoiqu'un peu ſujette à incertitude : car 
on ne peut pas erre bien SUr de prendre toujours les images des objets. 
qu on obſerye , A la diſtance imaginaire de Vajuſtement qu'on a fait. 

„ 11 $16! De {"Hjuſtement par I Horiſon.. 

e330: 5. £21 SIYOM - ©S15341.1 13} EEE Ft, OG 7% | F $+ 75-4 ip + 
188, Pour employer Fhoriſon, on mertra Validade an zero degré: 

& moyennant de ſeviet (n“. 92), 6u.la' clef ci · deſſus (nꝰ. 96), on feta- 

que l'image reflechie coincide en ligne diaite avec le meme horiſon vil 

par viſion directe. M. art, e | 

1 189% Avant de faire cer ajuſtement, on peut s'aſſurer du paralleliſme 

du miroir horiſontal à celui de Falidade dans le ſens de la perpendiculaire 

au plan de inſttument , expliqus dans le n“. 157. Car; en mettant Vinſ- 

trument avec fon plan parallele a Fhoriſon., on verra tout d'un coup 


, * 
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fs Vimage reflechie fait une ligne droite avec ſon objet de viſion- 
directe: autrement il n'eſt pas bien perpendiculaire à ce plan. 


OBſerver la hauteur meridienne du Soleil par devant, en haute Mer, 


190. Preparez Vinſtrument en le re&ifiant ( n®. 180 on 184) quel- 
ques minutes avant l'obſervation: & employer les avis donnes' dans 
Te n“. 166 & ſuivants. Lorſque l'image du ſoleil paroit toucher l ho- 
riſon, faites décrire un arc à cette image (n'. 170) de fagom, que 
la convexite de cet arc paroifle raſer Phoriſon. Suivez l'image da 
ſoleil en pouſſant Palidade (66) ow ronrnant la vis qui la fait mou» 
voir lentement ( 67) juſqu'a ce qu'elle paroiſſe ne * ſe ſeparer de 
Phoriſon. II y aura un moment dans lequel elle paroitra tranquille 
avant de commencer à defcendre : & c'eſt la le moment du midi, 
dans lequel vous devez regarder la ſeconde , ou la minute de votre 
montre, pour la mettre 4 Vheure vraie du meridien , dans lequel vous 
avez fait Vobſervation, Voyex les exemples de ces obſervations dans 
& n“. 237, 


Corrections des Obſervations par devant. 


191. Le nombre de degres & de minutes marques par le Nonius de 
Talidade ſur le limbe, ne montre que la hauteur apparente de Paſtre 
2 vous venez d' obſerver. On y doit faire les corrections, ſuivantes, ow 
du moins celles qu exige lobſervation, pour avoir la vraie hauteur. 
Premiere correction. L'erreur de Palidade : voyeꝝ le n”. 192. | 
*  Seconde correction. La dépreſſion de Vhoriſon , ſouſtraftive ': yoyer les 
n. 220 6 198, | ah | | | | 
'  Troifieme correction. Le demi-diametre de Paſtre: additive, lorſqu'on 
a obſerve le bord inferieur de Vaſtre :. & ſouſtractive, lorſqu on a oblerv& 
ſon bord ſupericur. Voyez les n“. 200 & 201. | 
|  Quatrieme correction. La refraftion , ſouſtrative.. Voyez le n“. 202. 

Cinquieme correction. La parallaxe additive: Voyezle no. 204. 

Sixieme correction (.accidentelle). La deviation , ſouſtrafive, Voyez le 
n“. 206. | o | bet 47 
Septieme correction ( accidentelle), L'erreurdulimbe. Poye; le no. 208. 


De la premiere Correction; I Erreur de FAlidade; 


191. On appelle erreur de J alidade la diffèrenee qu'il y a preſque toujouts 
entre le zero du limbe & la diviſion marquee par le Nonius, lorſquꝰ on ob- 
:Ferve la coincidence exacte de lobjet vu par viſion directe, avec ſon image 
par reflection; comme on Va remarqué dans le n“. 180 ci · deſſus. 
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Mais cette coincidence n'eſt pas aulli aiſèe à reconnoitre que Tatron- 
chement du bord de l'image avec celui de ſon objet, lorſqu'il eſt bien 
diſtinct & rermine. C'eſt par cette raiſon qu'on employe la merhode 
qu'on a expliquee dans le n“. 184. / 


1593. Ainſi apres qu'on aura fait une obſervation , on doit examiner 
toujours Letat de Vinſtrument , c'eſt-a-dire , dans quel point de ſon 
limbe tomboit preciſement le vrai zero de ſon arc. Ce ſera rarement 
qu'on trouvera la coincidence de Vimage avec l'objet, lorſque Vindex - 
ſe trouvera ſur le zero degré du limbe. Si cela étoit, pour lors il n'y 
auroit aucune erreur de I alidade à corriger. Mais toutes les fois que le 
Nonius de l'alidade ne marquera pas preciſement le zero des diviſions 
du limbe, il faudra corriger Fobſervation, ou les obſervations u'on 
aura faites avec Fiaſtramear, dans cer état, de la quanrite de cette diffe- 
rence ; en ajoutant, ſi le zero du Nonius ſe trouve en deca de celui du 
limbe vers M; c'eſt-a-dire dans arc d'exces, Au contraire $'il ſe trouve 
au dela du zero du limbe vers R ( ceſt-a-dire dans Parc que jappelle 
conſtant , paxce qu'on l'employe conſtamment ) il faudra alors RIES 


cette quanrite de chaque angle obſerve. 


194. Lorſqu'on fait Fajuſtement du nꝰ. 183, on fair tout d'un 

que lerreur de l'alidade eſt ou au diametre du ſoleil : on doit alors 
' Btercetre valeur, ſi la coincidence du bord inferieur de image réflé- 
chie avec le bord ſuperteur de objet de viſion ditecte, ſe faiſoit quand 
le zero de Validade ſe trouvoit exactement ſur le zero du limbe. Au 
conttaite on doit /ajouter , lorſque le bord ſuperieur de l'image refle- 
chie Eroit en contact avec le bord inferieur du diſque de l'objet, & 
que Falidade marquoit le zero degre du limbe de Vinſtrument. On 
ne peut pas ſe meprendre dans ces deux images : car celle qui eſt 
reflechie , ſe trouve toujours du chre de l'inſtrument, ſi la lunette ne 
renverſe pas les objets , ou ſi on n'en employe aucune. Au contraire 
Timage' de viſion directe ſera celle qu'on voir du core de Vinſtrument, 
_ - fi lalunerrerenverſe Vobjer, len Gi drt | 


19 5. Mais lajuſtement du n*. 184 eſt le plus deciſif , le plus com- 
mode, & le plus sür de tous les ajuſtements. Car il n'y a qu'a prendre 
la moitié de la difference des deux obſetvations: ſavoir la difference 
entre le degre & la Minute montres par lalidade, lorſqu'on obſervoir 
le coutact du bord inferieur de Vimage reflechie avec le bord ſuperieur 
du miting objet; & le degre —— marquee, lorſqu'on voyoit le 
contact da bord ſaptricur de l'image, avec le bord infericur de Vobjer, - 
La moitit de la difference de ces deux obſetvations ſera le diametrre 
delVobfet'; & le point du limbe og elle tombera, ſera le vrai zero du 
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ſimbe pour les obſervations qu'on fera avec Viuſtrument dans cet état. 
Voici un exemple. | 


196. Suppoſons que la premiere obſervation rombart 4 rx minutes 
de Parc d'exces avant le zero du limbe vers M, qui devant ètre comp- 
rees a rebours (Note Wau“. 8) ceſt-a-dice en prenant leur comple- 
ment pour 20 minutes, totale valeur du Nonius, valent feulement 7 minutes: 
& que la ſeconde obſervation rombat a 56 minutes au dela du zero du 
limbe vers R. La ſomme en ſera 64. minutes, dont la moitié eſt 31 minutes 
30 ſecondes , qui donnent le diametre du foleil. Or en orant 31 minutes 
30 ſecondes de 56 minutes, reſtent 24 minutes, 30 ſecondes à la gau- 
che du zero du limbe: & c'eſt le vrai zero de l'inſttument: mais com- 
me ce zero eſt dans Yarc conſtane du cote de R du limbe, on òtera cette 
quantitè de chaque angle obſerve avec Finftrumenr reckifiè de la ſorte: 
au lieu que fi ce zero faiſoit romber les 24 minutes, 30 ſecondes dans 
Parc d'exces du core de M da limbe, on devtoit les ajouter à chaque 
angle qu'on obſervetoit avec cet ajuſtement. 


197. La raiſon de cette difference eſt bien Evidente. Dans le dernier 
eas il ya un ſurplus en degi du zero des diviſions du limbe, vers M , 
qui doit entrer en compte. Au contraire „ fi la moitié de la ſomme 
es deux obſervations rombe apres le eros, vers la partie R dw limbe : 
alors on doit retrancher cette quantité de Vangle obſerve ; parce qu'il 
y a dans ce cas une portion de Parc apres le zero, qui n'eſt point 
employce dans la meſure des angles qu'ow obſerve avec l'inſtrument 
ainſi ajuſtè. Yoyex la note W. 


De la ſeconde Correction; la depreſſion de l Horiſon, ſouſtractive. 


198. La quantité de I elevation de lil de PObſervateur au deſſus 
de la ſurface de la mer, étant differente en divers vaiſſeaux, il eſt 
nẽceſſaiie de sen aſſurer par Vobſervarion, comme on le dita bientor dans 
le ne. 217, Apres qu'on aura reconnu la quanrite angulaire de cette depreſ- 
ſion, par la merhode qu'on donnera dans article dont je viens de par- 
ler, on la retranchera dans angle obſerve. Onverra, dans les notes d d & 
ff, la raiſon de cette correction. La premiere des Tables à la fin de ce Traité, 
montre les angles de la depreſſion correſpondante à differentes hauteurs- 


de I'sil de 'Obſervareur au deſſus de la mer, priſes en pieds de Paris. 


199. Cette Table a été calculte par M. le Chevalier de Borda : ow 
peut en faire uſage par preference à toute autre, par la haute 1 ar 
tion dont ce Savant jouit dans la theorie & dans la ptatique de la Navi- 


22 Mais on ne devroit 3 employer cette eſpece de Table, qu'aw 


aut de Vobſervation de I'ttat actuel de la refraction. La methode que 


— — — — —— — —H— — 


* 
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4 je donnerai dans le ns. 220, ne manquera pas de la montrer , toutes 
= fois que le tems permettra de la pratiquer , ce qui atrivera aſſez 
ouvent, 


. De la troiſieme Correction; le demi-diamerre de VAftre , additive. 


200. Les Ephemerides aſtronomiques , comme la Connoiſſance des 
Tems & dl'auttes ſemblables , donnent la quantité du diametre du ſoleil 
pour chaque 6 jours de Vanntee. On s'en ſervira pour ajouter la moi- 
tie a chaque obſervation par devant, lorſqu on aura obſerve le bord infe- 
rieur de VAſtre : au lieu que f Von obſetvoit le bord ſuperieur , alors 
il faudroit retrancher cette quantité de Vangle obſerve. Au defaut des 
Ephemerides, on pourra employer la Table II qui eſt à la fin de ce 
Traits: elle eſt rirte de excellent Traice de Navigation de M. Bezour, 


201, Les memes Ephtmerides donnent le diametre horiſontal de la 
lune, pour chaque jour de Vannte. On en profitera pour les obſervations 
de cet aſtre , comme on le verra dans les exemples ci-deſſous. Mais 
il faut corriger la variation de ces diametres , qui augmentent tandis 

2 ſa parallaxe diminue. La Table VI a la fin de ce Traité, donne ces 
ifferentes augmentations pour chaque hauteur, ſuivant les différents 
diametres hotiſontaux N elle eſt rirke des Tables qui furent 
imprimees a Londres en 1766 par ordre des Commillaires de la Lon- 
gitude. On doit remarquer, que fi les angles de hauteur excedent 90 de- 
gres, alors il faut prendre la correction qui appartient a leur ſupplement, 
Voyez FExemple E du n“. 271. 


De la quatrieme Correclion; la Refraftion , ſouſtraftive, ' 


202, La refraction fait paroitre les aſtres d'auranr plus eleves au- 
deſſus de Vhoriſon , que leur hauteur eſt petite. C'eſt par cette raiſon 
que l'effet de la refra&ion doit erre retranchè de Vangle de hauteut qu'on 
obſerye..1l eſt bon d'avertir, que la refraction eſt nulle au zenith : & 
par conſequent en obſervant des hauteurs au-dela de 90“. on doit 
prendre la refraftion correſpondanteaux ſupplements de ces angles: 
mais dans un ſens contraire. * les e C & E du nꝰ. 271. On 
trouvera dans la Table III à la fin de ce Traite , quelle eſt la quantité 
qu'on doit rabattre de chaque hauteur. La premiere colonne montre 
les hauteurs obſervtes au- deſſus de Fhoriſon. La ſeconde montre la 
quanrite de la reftaction correſpondante, lorſqu'on eſt ſous I'Equareur 
ou entre les Tropiques. Ces refrations ſont titèes de la Table, donné 
par M. Bouguer , dans les Memoires de I'Academie Royale des Sciences 
de Paris , pour l'année 1739. La troiſieme colonne montre les refrac- 


tions correſpondantes, lorſqu'on obſerve à quelque diſtance hors des 
TE Tropiques 
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2 Ces rèfractions moyennes , hors des Tropiques, ſont ny 4 
de la 


able, de M. l' Abbé de la Caille , publice dans la Connoiſſance des 


Temps pour 1775. IL paroit, pat le rapport de M. de la Lande, dang» 
le ne. Ces & ſuivants de ſon Aftronomie ,, que les obſervations» 


faites aux 66 degres, yo degres & 34 derres de latitude „ne donnent 


aucune difference fort ſenſible dans les refractions. Enfin., la quatrieme 


colonne donne les differences, entre les deux reftactions. Yoyex le No. 4 
de la Note ii. | aan | 


203. Il ſemble qu'on pourra ſans erreur ſenſible , faire uſage des 
refrations donnees par. cette Table, reſpectivement a chaque climat. 
Cependant il peur y avoir bien des occaſions ſur mer, ou la variation de 
Ia rèfraction ſoit fort Eloignee de celle de ces Tables. Voyez le n“. 223 
ci-deſſous, on l'on donnera la methode pour ſe garantir de ces erreurs, 

Die la cinquieme Correction, la Parallaxe, additive. 

204. La derniere correction eſt celle de la parallaxe: on ne doit 
point la mepriſer, lors meme qu'elle eſt fort petite, dans les obſerva- 
tions qui demandent une extreme exactitude, comme celles qu'on fait 
pour en deduire les longitudes: Voyez le n“. 316. Ce que j'ai dit 
ci- deſſus (n“. 252 ) ſar la refraction, eſt egalement applicable à ſa paral- 
laxe ; elle devient nulle au zenith : & par conſequent lorſqu'on prend 
des angles au-dela de go? la parallaxe qui leur correſpond, eſt celle 
des ſupplemenrs de ces angles; comme par exemple, ſi l'on obſervoit 
la hauteur de la Lune avec un Sextant dans la partie oppoſee deThoris 
ſon, & qu'on la trouvãt 4 120, la parallaxe appattenante à cette obſer 
vation ſeroit celle de 60; mais dans un ſens contraire a celui qu'elle 
devroit ètte, fi Pangle'obſerve toit au- deſſous de 90. Voyez Pexem- 
ple E du n?. 271. Lorſqu'il sagit de detetminer la latitude du vaiſſeau 
en mer , la parallaxe du ſoleil n'eſt d aucune conſequence : car le rayon 
eſt au finus de la parailaxe horiſontale ; comme le 672 de la diſtance 
au zenith eſt au finus de la parallaxe de hauteur. Ainſi le ſoleil qui n'a 
pas 7155 de 9 ſecondes de parallaxe horiſontale, ne peut pas avoir une 
parallaxe de hauteur qui ptoduiſe aucune erreut conſidérahle dans les 
obſervarions otdinaires. Les Etoiles fixes n'ont aucune patallaxe ſen- 
ſible. Yoyex la Note cc ſur Jeffet de la Parallaxe. 1 


205, Mais la parallaxe de la Lune, étant la plus grande de celles des 
aſtres 4 cauſe de ſa proximité de la terre , ne doit pas Ee mepriſfee”, 
lorſqu'on ſera oblige. d'employer la hauteur. de cet aſtre., parce que le 
mauvais tems aura empeche d'obſerver le ſoleil. La Connoiſſance des 
Temps donne la parallax: & le diametre horiſontal de la June pear. chaque 
jour, auſſi bien que ſa declinaiſon. La Table V montte les parallaxes de 
hauteur, correſpondantes a chaque parallaxe horiſontale de - lune. Certe 
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Table eſt firée de celles publites py ordre de 'Amiraute 4 Londres en 


17665 in- 80. Et la Table VI qui eſt tireedu premier vol. de I Aſtronomie 
de M. de la Lande, donne la difference du diametre de la Lune, pour 
chaque hauteur: je Fai ſubſtituea celle que j avois adopt e dans le nꝰ. 20 
1 ue je Fai trouve tres. defectueuſe, en la comparanr 
avec celle de M. de la Lande. On pourra fort aifement , à l'aide de ces 
Tables, enſemble avec les Ephémérides, déduire la hauteur du pole , 
en connoiſſant la declinaiſon de la Lune; celle-ci ſe trouve auſſi dans la 
meme Connoiſſance des Tems , pour chaque jour de l'année. 


-- 


du milieu du champ de la lunette. Pour 
a qu'a faire une eftime de l'endtroit ol T 


on obſervera leur contact, 
afin de tenit compte de cette deviation. 4&1 


._ 207, Si par exemple on a fait l'obſervation à un tiers de la diſtance 
du milieu du champ entre les deux fils de la lunette, & qu'on ſache 
deja par le n'. 214, que le total de ce champ vaut 2 degres; le tiers 
de la moitié vaudra 20 minutes de deviation. , & la Table IV, mon- 
treta la quantité qu'il faut retrancher de Vangle ainſi obſerve. Cette 
Table a ere, calculèe par M. le Chevalier de Borda , qui a bien voulu 
me la communiquer pour le ſervice du public. On verra dans la Note b 5 


les principes de ſa conſtruction. 
1 De la, ſeptieme Correction (accidentelle ) ; Ferreut du limbe. 


208. Cette correction n'a lieu que dans le cas on Fon employe des 
inſtruments dont les diviſions du limbe ne ſont pas exacts, ou qui 
font garnis de mauvais mirdirs. On a donné la merhode pour con- 
noitre ces erreurs dans différents endroits de ce Fraite ; particuliére- 
ment dans Je n“. 163 & ſuivans. Voyez dans la Note Y la Methode- 
Pratique, pour 5 1 0 les erreurs de [inſtrument. Lorſqu' on connoſtra 
Terreũt pour chaque degré, ce qui ſe trouve par la Table qu on aura 
faite pour . de Vinſtrument (n'. 165) ; on retranchera la quan- 
tite reſpective de cette erreur, ſi elle eſt en plus: ou on Pajourera , fi 
elle eſt en moins, 4 Vangle obſerye. | 


' © Olfſeryer le diametre du Soleil, ou d'une autre Planere , c. 


| 1269. Quoique la Table IL; qu'on donne 4 la fin de os Tmitt „ mon- 
we aſſez bien le diametre du foleil pour chaque jour de Fannee : c'eſt 


cependant dans la Connoiſſance des Tems , & dans des Ephemerides pareilles. 


PAR DEFPANP.: > < 
qu'on eſt fir de trouver les diamettes du ſoleil & de la lune, determt- 
nes avec toute lexactitude neceſſaire pour les employer dans des calculs 
ui exigent le plus grand fſcrupule; neanmoins il ne fera pas inutile 
I s' exercet dans ce genre -d'obſervations , dont voici la pratique. 
210. Obſervez avec vorre inſtrument bien rectifit le contact des botds les 
lus voiſths de Faſtre, ſavoir. le bord inferieur de Vimage! rtflechie avec le 
Ford ſuperieur de ſon objet: notteꝝ la minute marquee par le Nonius ſur 
Talidade. Pouſſez Falidade. juſqu'a ce que le bord ſuperieur de l'objet 
coincide exactement avec le bord ſuperigur,de ſon image. Voyez la 
minute marquee par le Nonius: & la difference de ces deux obſervations 


vous donnera le diamette de la planere. + 1 1, 


211, Mais pour vous en aſſurer davantage, pouſſez encore plus 
Palidade juſqu'a ce que le bord inferieur de objet de viſion directe 
rouche le bord ſupérieut de ſon image reflechie, La moitié de la 
difference entre cette obfervation & la premiere , ſera le diametre de la 
planete. 5 0 | 


212. Il faut prendre garde à la maniere de compter les degres & les 
minutes qui tombent en arriere du zero degre du limbe vers. M; comme 
on Va deja remarque dans le n“. 193, & comme on le verta dans la Note 
Ir, n*. 8. ”" 0 1 ; " 


213. I! faudra reperer quelques fois cette obſervation , pour sen 
aſſurer davanrage : & s'il y a quelques differences dans les reſultats , 
on prendta la moyenne ne a us approchante de la veritable. On 
pourra juger de l'exactitude & de adteſſe de 'Obſervareur , ft on com- 
pare le reſultat de ces mefures du diametre du ſoleil & de la lune 
avec celles qui ſont marquees dans la Connoiſſance des Tema, en y fai- 
ſant les corrections De a Vegard de celui de la lune, comme on 
la dit dans le n“. 20. Ni | | | 


Meſurer [intervalle du champ entre les fils de la Lunette. 


214. Apres avoir prepare & ajuſté Vinkrument pour obſerver par 
devant (n'. 173 & ſuivants) on mettta [inſtrument avec fon plan paral- 
lele a l'horiſon: ou auttement, on rournera la lunette avec les deux 
fils dans le ſens hotiſontal. On obſervera une étoile, ou un autre objec 
qui r'ait point de diametre ſenſible comme Vhoriſon de la mer, en 
mettant image reflechie tout près du fil fuperieur , mais par deflous 
ce fil: & Fobjer de viſion directe tout pres du-filinferieur, mais au- 
deſſus de ce mème fil: de fagon que l'image & fon objet foient tous 
les deyx aux deux termes du champ, entte les deux fils: & les nom- 
bres marques par Validade ſur le limbe, montteront la _ angulaice 

©. 
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du champ entre les deux fils. On peut varier la poſition de cet objet 
pour en ètre plus sür, en le. regardant ſur le fil ſuperieur par viſion 
Fake, fs regardant ſut le fil inferieur ſon image reflechie, Alors lamoitie 
e langle total de ces deux obſeryations,, — 0F valeur angulaipe 
du champ, entre les deux fils de la lu nette. 
216. Mais fi l'on prend un objet, qui ait un diametre ſenſible , comme 
v. g. le ſolell ou la lune; & qu on mette le bord inferieurde l'image refle- 
chie ſutr le fil ſupérieur, & le bord fupérieut de l'objet par viſion 
directe ſur le fil inferieur; dans ce cas on òötera la valeur du diametre 
de cet objet ( qui ſera connu par le nꝰ. 209) de Vangle obferve : & 
le reſte ſera la valeur angulaire du champ entre les deux fils de la lunette. 
On peut reperex cette obſeryation dans le ſens. contraire , en obſervant 
dans la fulte le botd' ſuptrieur de Vimage reflechie en contact avec le 
fit inferieur' , & le bord inférieur de Fobjer. par. viſion; directe en con- 
act avec le fil ſupètieut; dans ce cas otez de la ſomme totale de ces 
deut obſervations, deux fois le diametre de l'objet, & le reſte ſera le 
double de la valeur du champ entre les deux fils de la lunette. | 


2» 316, U'eſt prudent de reperer'plalieurs fois ces obſervations pour 
Etre sür de leurs téſultats; en prenant la moyenne de toutes les obſerva- 
tions Par exemple ſuppoſons qu'il y ait 6 obſervations de la meme 
eſpece, faites avec une attention égale de la part de | Obſetvateur. 
Ajoutez - les toutes enſemble ; diviſez la ſomme par le nombre des 
obſetvations: & le quotient donnera l'obſervation moyenne. Voici un 
exemple, où je fais entrer des demi-minutes,, ce qui arrive dans les 
inſtrumens ordinaires, mais bien diviſés, lorſqu'on voit deux diviſions 
du Nonius également approchantes de la coincidence , de fagoy qu'on ne 
Tait pas taquelle'des deux coincide résllement avec la diviſion du limbe. 
Suppoſons qu'on obſervat 6 fois la diſtance entre les deux fils de la lunette 
dans le 27 avril 1775: & qu'on trouvar les angles ſuivants pat l'inſtrument. 


Premiere Obſervation 1 1 
Deuxieme Obſervation . 57 4 0. 
JJ ......4.....co3-c:.,30+ 
Quatrieme Obſervation . 33 3 30 
Cinquieme Obſervatioůn. .. 4 0 
Sixieme Obſer vation... 5. 3 30 
0 Somme. . ee ee ee % e . 


ll 4 ö N f N Ls a 
En diviſant cette ſomme par 6, le quotient 3 3“ 40" ſera Fan- 
gle moyen. Or dans ce jour | 27 avril ] le diametre du ſoleil toit 31“ 
30“, ſuivant la | Connoifſance des I ems : dont le double 19. ;“ 40 
retranchè de 3% / 40%, le reſte 4* ſera le double du champ entre les deux 


fils : & par conſequent il vaudra 2 degres. 
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Meſurer la depreſſion de PHoriſon. 8 | 

217, On peut prendre fort aiſement , avec une corde & un plomb , 
la meſure reelle le la haurcur de l'œil de VObſervareur' ſur le mm 
du vaiſſeau ,,juſqu'a la ſurface de Veau ,, en comptant de Fendrom 
meme. od Fon eſt en uſage &obferver ſur le pont; car ily a une con- 
vexite depuis le milieu juſqu' aux bords de chaque | cote. Il eſt certain 
que cette hauteut au · deſſus de la ſurface de la mer, eſt d' autant plus 
vatiable que les vagues font changer alternativement la poſition du 
vaiſſeau relativement à l' horiſon. Mais un peu d'habitude & de juge- 
ment de la part de l' Obſervateur ne manqueront pas de le conduire, 
pour fixer une hauteur aſſez exacte dans la pratique, ſuivant les diffé- 
rentes circonſtances de chaque obſervation. +11 e ee 


1 
U . 


218, Lorſqu'on aura determine la hauteur de Tœil de l'Obſervateut 
au- deſſus dela ſurface de la mer, on trouvera dans la Table I Ia quan- 
rite de angle correſpondant à chaque pied d elevation, meſure de France, 
qu'il faut rabatte dans obſervation. Cette Table a ere calculee par M. 
le Chevalier de Borda ; elle eſt un peu differente. de pluſieurs autres 
qui ont Ete publices par quelques Auteurs; parce que M. de Borda a 
eu égard a Leffet de la refraction horiſontale. 2310 5 


219. Mais on va voir dans l'article ſuivant, les grands defaurs de toutes 
les meſures & depreflions de [horiſon , priſes des Tables qui les don- 
nent comme conſtantes pour chaque Elevarion de I'eil au · deſſus de la 
ſurface de l'eau. b Or ER AHHagE 4677 28 aged, 

 Determiner la vraie depreſſion actuelle de I Horiſon. 

220. On ſuppoſe generalemenr: une refraction horiſontale moyenne 
comme conſtante dans les Tables des depreſſions de VYhoriſon dont on 
vient de parler, pour dererminer les hauteurs apparentes des aſtres ; 
cependant elle eſt fi variable meme ſur mer, qu'elle va quelquefois 
2 17 minutes, & plus encote. On lit dans les Tranſactions philoſophi- 
gues , vol. 60, page 131, que la Latitude de la Factotie, dans la riviere 
Churchill de la Baye de Hudſon , n'etoit que de 589. 55“ 30“, par 
les obſervations faites dans YObſervatoire qu'on y avoit erabli a terre 
avec un Quadrant Aſtronomique, dont les-obſervations ne dependent 
ps de Phoriſon , mais ſeulement de 'a-plomb : au lieu que cette 
Latitude devenoit de 599. 12/, 15" , ſuivant les obſervations , qu'on 
avoit faites a bord du vaiſſeau avec le Sextant à refle@ion, nk ha 

221. La téfraction, en élévant Thoriſon, faiſoit paroitre la hau- 
teur meridionale du ſoleil 36*. 2', 15”, quoique cette hauteut fur 
en effet beaucoup plus conſiderable ; & par conſequent la Latitude 
devenoit plus grande. M. Wales, Aſtronome Anglois, 4 qui on doit ces 
obſervations, fait monter a dix minutes pour le moins les erreurs 
moyennes, cauſces par la refraQtion dans les obſervations faites ſur met 
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avec des inſtruments à teflection, par leſquels on prend l horiſon comme 
terme de comparaiſon pour les hauteurs. 


222, En eſſet c'eſt un phEnomene, aſſez connu des Marins, que de 
voir de deſſus le tillac ou gaillatd du vaiſſeau une Iſle, ou une core 


fort diſtinct ment; tandis qu'on ne peut pas les voir des hunes des 


mars, à cauſe de la grande refraQtion de la couche inferieure de At- 
moſphere. Le meme Aſtronome, qui a fait les obſervations ci- deſſus, 
dit avoir lui- meme obſerve ce phenomene ; & ęètre monte pour fe 
convatucre par ſes propres yeux, ſur les hunes du grand mar , ſans 
avoir decouvert terre; au lieu qu'on la voyoit alors très- diſtinctement 
du gaillard du meme vaiſſeau. Voyez le vol. 60 des Tranſaftions Philo- 
ſophiques, pag. 115. On a dit de l'ifle: de Madere , qu'elle diſparoiſſoit 
apres avoir été vue par ceux qui la cherchoient , ce qui Pavoit fait 
oppo e Enchantee. Cette ſingulatitè dependoit apparemment d'un 
pacnomene pareil a celui que nous venons d'expliquer. 


223, On doit donc racher d'obſerver les hauteurs ſur mer indepen- 
demment s il eſt poſſible, de ces grandes variations de I Atmoſphere. 
Pour obrenir. cet objet important, on'/prendra les deux hauteurs d'un 
aſtre quelconque , c'eſt-4-dire ſa hauteur par devant & fon ſupplement 
par derriere, toutes les fois que les deux parties oppoſces de Ihoriſon 
ſe trouveront decouvertes dans le temps qu'on fait quelqu'obſervarion, 
Car il eſt certain que la difference de leur ſomme au-dela de 180. ſera 
le double de la depreſſion actuelle de l hotiſon, à moins que les refrac- 
tions, dans les deux points oppoſes de Vhoriſon , ne ſoient inegales ; ce 
qui n'eſt pas probable, ou du moins il n'y aura aucune difference conſidé- 
rable , & cela n arriveta pas ſouvent. La valeur de cette depreflion ſera celle 
dont on fera uſage pour corriger Vobſervation; & en la comparant avec 
la meſure =Quelle du n'. 217, elle donnera la diflerence entre la 
refraction actuelle, & celle qu'on a adoptée dans la Table premiere à 
Ia fin de ce Traité. Mais il vaudra mieux - comparer avec la depreſſiou 
calculce ſimplement ſur cette Analogie: le demi-diamerre-de la Terre 
( 3281012 roiſes ſous l Equateut, ou 3271292 toiſes dans nos latitudes, 
ſelon M. de la Lande: & 20899059 pieds Anglois ſelon M. Robertſon) 
plus la hauteur de li de Ol ſervateur, eſi au rayon ou ſinus total: com- 
me le meme dimi-diametre eſt au Coſinus de l angle de la depreſſion de ( hori- 
ſon ,Ceſt-4-direce(=c n. ＋ ne. fig. 34 Planche 3) Rayon :: cc: Sin. 
angle cet ( Cofin, angle z et). On trouvera apres, la Table 11] des 
Refractions, une autre petite Table, qui montte les anger de la imple 
depreflion de 'horifon pour des diffèrentes hauteurs de Pœil de.'Obſer- 
vateut au · deſſus de la ſurface de la Mer. Si on compare la depreſſion ob- 
ſervee dont on vient de parler, avec celle de cette Table; leur difference 
monttera la rẽfraction horiſontale actuelle: & pat une ſimple proportion 
en reconnoitra la vraie refraGion de la hauteut de I'Aftre, comme on le 
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dira dans la Note i i. Cette Table eſt ticee du Traite de Navigation de 
M. Bezout, deja cite. 


224: On poutra faire la meme obſervation par la premiere opera- 
tion qu'on expliquera''dans le n“. 244. Car en drant 180 degres de 
ceux marques ſur Pinſtrument , le reſte donnera le double de la depreſ- 
ſion actuelle de Vhorifon. Mais fi Von a un des Sextants on Octants 
nouveaux, dont on a parlé dans le Memoire qui precede ce Ttaité ; 
on pourra faite ces obſervations par devant, lors mème que la hauteur 
de Vaſtre ne ſera pas plus de 36 degres, ſans avoir recouts à Vobſer- 
vation par derriere. Car on y pourra obſeryer par devant des fapplementy 
fort grands, comme on va te voir dans Farticle qui ſuit. . , 9 4 
Obſerver par devant, des W. plus grands que la valeur du linibe de 
| Inſtrument. F 


| r 

225. La partie Theorique de cette maniere d obſerver ſe trouve deja 
Etablie & deraillee dans la Probleme premier du Memoire qui precede 
ce Traite. Ce n'eſt qu'avec les inſtrumens nouveaux qu'on peut obtenit 
cet avantage dans les obſervations par devant, ſans employer un inſtru- 
ment dont le limbe ſoit de 76 ou7 5 degres ; limbe qui en effet eſt bien 


plus embartaſſarc, que Parc de 45 degres de ces Octants. 


226. On trouve la deſcription de Octant qui reunit ces qualités dans 
les n“. 97 & 144. Il ne s'agit à preſent que de montrer l'uſage, qu'on 
en doit faire. 1 


227. On ſuppoſe que Von a reG&ifie la perpendicularire du miroir de 
Falidade (x53) & des miroirs horiſontaux A & B, fig. 11 x le ue. 155 
& ſuiv. & qu on a rendu bien perpendiculaire au plan de Vinſtrumene 
Faxe commun de ces Miroirs ( 18 ) ; ce qu'on execute par le moyen de 
trois vis, qui ſont deſſous le cercle Z P, & ſervent pour mettre ce cercle 
parallele au plan de Viaſtrument. Car s'il y a quelque defaut , il ne 

eur pas manquer de ache) © 2 E>ronve, la coincidence 
= deux images ſur le miroir N avec Validade aux deux bouts R & 
M du limbe ;, Ceſt-4-dire , lorſqu'on ajuſte la coincidence du miroir 
B avec celui de Validade à go on 60 degres, en regardant par la pinnule 
K ou H ( fig. 11,) ſelon qu'il a ere detaille dans la ſolution du Probleme 
premiet n“. 14. Voyez la note X. x | 


228. Cela ſuppoſe , mettez la pinnule ( fig-. 23 ) dans Veghancrure 
, fig. 11: faites le miroir 4, parallele à celui de Vadidade par le n. 
180; en tournant par deſſous plus ou moins le pignon , avec la clef 
de la fig. 21. Arretez le cercle Z P dans cette poſition par la vis 
de Lagraffe w , poullez Ialidade juſqu'au degre 60 : mertez la pinnule 
fig. 23 dans I'tchancrure H: lichez la vis r , & faites Tautre miroir B 


— — 
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parallele à celui de Validade , en tournanr le pignon s avec la meme clef 
(Hg. 21): & artetez le par la vis r, ſur cer endroit du cercle Z P. 


229. Otez la pinnule de H, & mettez- la dans I'echancrure L, ( meme 
fig. 1): lächez la vis v de agraffe w, & toutnez le pignon x avec 
la meme clef , juſqu'a ce qu' en regardant par la pinnule en L, vous voyez 
la coincidence des deux images ſur le miroir B : c'eſt a dire de l'image 
reflechie d'un objet bien Eloigne , en parfaite coincidence avec le meme. 
objet. Arrètez alors le cercle.Z P par la vis v de la meme agrafte W: 
& inſtrument ſera prer pour obſerver par devant, tous les angles 
depuis o degre juſqu à 150 degres. _ | 


230. Car on pourra obſerver tous les angles qui n'excedent pas 90 
degres ſur le miroir B, comme a lVordinaire avec la pinnule dans lechan- 
ciure L: & pour obſerver des angles au-del3 de 90 degres , on mettra 
la pinnule dans l'autre echancrure, qui eſt un peu plus haut vers le centre 
de l'inſtrument & qui eſt marquee par le n?. 150 dans la meme fig. 11; 
on ſe ſervira alors de Pautre miroir horiſontal A, qui eſt tourne 30 degres 
au-dela du zero degredu lime. 
231. On verra par la Note 7 „ qu'il eſt fort aiſé d'obſerver 
par devant des angles au deli, de 150 degres 3 mais quoiqu'on puiſſe 
conſtruite des Octants qui ſoient propres pour cet alage „ils devien- 
droient peut ètre moins commodes pour manceuvrer dans les obſer- 
vations. C'eſt par cette raiſon qu'on a juge plus 4 propos de ne pas 
exceder le terme de 150 degres dans les Octants Je cette nouvelle 
—. ͤœͤAÜꝝm! E 

; ? © « "Obſerver par devant toutes ſortes de diſtances angulaires. 
232. Apres avoir lu avec un pen d'attention les details qu'on a deja 
Jonnes fur Luſage de ces inſtruments , on n'aura aucune difficulté 4 
les appliquer ' pour meſurer toute autre ſorte de diſtances angulaires. 
La premiere attention de l'Obſervateur doit ètre la poſition de ſon 
inſtrument , dont le plan doit paſſer gar ſon eil & par les deux points 
des deux objets, dont il veut connoitre la diſtance angulaite. 
233. Lorſqu on obſerve la lune, on doit prendre toujours le bord 
du limbe qui eſt le mieux defini & pleinement eclaire : enſuite 
on en fait la correction, ſuivant qu'il eſt oppoſe ou du meme core de 
Pobjer auquel on le compare, comme on Fa deraille dans la Nore F. 
Mais il I torte qu'on ſe ſerve des hauteurs de la Lune pour deter- 
minet la latitude ſur' Met, à moins d'avoir ' fre empeche par quel- 
que mauvais tems. A Legard des Etoiles 5 leuts hauteurs ſont preſque 
roujours qifficiles à obſerver à cauſe de Vobſcurire , qui empeche de 
yoir Vhoriſon bien rerminE: C'eſt pendant le crepuſcule qu'on ſaiſit 


mieux les obſervarions des Etoiles. | | 
234. 
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234. Lorſqu'un , ou tous les deux objets ont des diametres ſenſibles, 
on n'obſerve que lattouchement de leurs limbes. Ainſi, pour avoir Pan- 
gle au centre, il faut toujours ajouter leurs demi-diametres (ou celui 

e Vaſtre qui en a), lorſqu'on obſerve par devant le contact de leurs 
limbes internes; au contraire , {i l'on obſerve le contact de leurs limbes 
externes, en faiſant paſſer l'un par deſſus l'autre, & obſervant l'attou- 
chement de la partie du limbe, la plus diſtante d'un chacun , on doit 
rerrancher de l'angle ainſi obſerve, la valeur des demi-diametres des deux 
objets. Yoyex le detail de cette correction dans la Note ff. | 


235. Si les objets ne ſont pas à une grande diſtance, on ſuivra les re- 
pes & directions qui ſeront donnees dans la Note H, nv. 18 & ſuivants, 
elon que les circonſtances l exigeront. Mais on doit erre averti que toutes 
les diftances angulaires, ne ſont proprement que des diſtances apparentes 
en pluſieurs cas; & qu'il faut alors les corriger des effets de la Paral- 
laxe & de la Refraction, &c. par le moyen du calcul , dont on donnera 
un Exemple dans le n®. 309 & ſuiv. 


236. En général on doit toujours prendre par viſion directe, sil 
eſt praticable, l'objet qui eſt le plus difficile a obſetver; ſoit parce 
quiil ef moins lumineux , ſoit parce qu'il eſt plus petit, ou plus aiſe 
à erre pris pour un autre. Par exemple ſi c'eſt une tolle, on la regatde 
directement par la lunette, ou par la pinnule au defaur de lunerre : 
& on la conſerve dans le champ de viſion , mettant dans le mème tem: 
l'inſtrument de maniere que ſon plan paſſe auſſi par l'autre objet; on tour- 
nera un peu l'inſtrument a gauche ou a droite, pour que l'image refle- 
chie paroiſſe dans le champ de la lunette: & c'eſt par cette taiſon 
qu'on tachera de mettre Validade à- peu pres au degre du limbe, qui 
en meſurera la diſtance angulaire, lorſqu'on preparera l'inſtrument 
(168). En approchant de plus en plus un objet de l'autre, moyennant le 
. IT ELD l'alidade, ou de la vis qui la fait mouvoir lentement, 
(ne. 67) on parviendra a obſerver exactement leur contact. 

Les exemples ſuivaus montreront la pratique de tout ce qu'on vient de 
cemarquer ; ſur ce ſujer. J'y ſuppoſe pour la plupart le plus grand nom- 
bre de corrections à faire pour fixer davantage Fattention du Lecteur, 
quoiqu'on ne ſoit pas ſouvent dans le cas de les faire toutes. 


Exemples des Obſervations par devant. 


237. A. Exemple 1. On a obſerve la hayteur du bord inferieur du 
Soleil ſur Vhociſon, le 7 Aofit 1775 , le vaiſſeau étant alors vers le 45 
| 
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| degre de longirude 4 I'Oueſt de Paris; & Von a trouye par le  Sextant , 


on par PO@ant.................o. . 39* 14 of 
Premiere correction, Jerreur de Palidade (1 92) que je ſup 


poſe nulle. 
Deuxieme correction, l vraie depreſſion de e (220) 


, fig ergrpe igri eggs Wee «. — 4 27 

Troiſieme correction, le en fl additive, 39 9 33 

par la Table II. dre een „ 

Quatrieme correction, a reſraction (202) ſouſtradive. 39 25 22 

ab ene I... A nan ĩ „5 — 1 22 
cinquieme correction n'a pas lieu dans ces obſerve 


tions du Soleil: & je ſuppoſe! que les deux autres correc- 
rionsaccidentelles ne ſont point nEceſfaires dans le cas pre- 


ent. 
— neyme—————__—_—_— 


Ainſi Ia hauteur vraie du Soleil ſera. aa 39 24 Of 


237. B. Exemple 2. On a obſerve le 10 Novembre 1775 la hauteur 


8 Soleil, le vaiſſeau étant vers le do degre de on- 


girude à ] Eſt de Paris; & Len a U .....,; Highs + 47 34 &” 
Premiere correction., Perreur de Palidade (192) que je 

ſuppoſe additive. T Fi e n 
Deuxieme correction, vraie depreſſion de Tl iſan (220) 47 38 30 
„„ „„ mus — 3 30 
Troiſieme correction, le demi-diamerre (200) additive 47 35 © 
par la Connoiſfance des Temps........... eco oc 1613 
Quatrieme cortection, /a Hdjraftion (202) ſouſtraftive 47 51 13 
pat D „e 1 


Cinquieme correction, Ia parallaxe (204) na pas lieu. 47 50 11 
Sixieme correction, la deviation 3 e . par 


la-Table IV, en la ſuppoſant de 3b — 7 
Septieme correction, /erreur du limbe ( 208) que je 47 50 4 
ſuppoſe ſouſtraftive............... 45 5 oth vs ——— =» 6 2 
Donc la hauteur vraie du Soleil ſeta............... 47% 44 2” 


Ou en nombres complets „ % % hh h EEE EEE) 47? 44 of 
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7: C. Exemple 3. On a obſerve le 7 Janvier 1775, à dix heures du 
foir , * hauteur de! Etoile qui i eſt plus au Nord dans le quarre de la grande 
Ourſe, marquee a (alpha) dans le Catalogue, lorſqu' elle &toit au- deſſous 
du pole; le vaiſſeau étoit vers le 120 degre de longitude 4 l'Oueſt de 


Paris; & l'on a trouve par Vinſtrument............. 30 6“ of 
Correction 1, Verreur'de Talidade (192) que je ſuppoſe” 
ſouſtraftive......o oo „ ”  — 3 „ 
Correction 2, la Uopreſſion de Fhorifor (198) 79 30 3 0 
tive par la Table l ..ꝑ ence = 3 33 
Correction 3, demi-diametre (200) nulle. 29 59 17 
Correction 4, la teftaction (202) ſouſtrafive par la 
Table III.. EF EI Ir ˙— m WY SY OY ns RAPED OD 0.94084 au I 54 
Correction 5, la parallaxe (204) nulle; 29 57 33 
Correftion 6, la deviation (206) ſouſtraflive, par la | 
Table IV, en la ſuppoſant de 200 — 2. 
Correction 7, Verceur yr limbe (208) _ je nad 29 57 31 

* DP ao conv eo dead cor „d eden nds; cord ea its — 129 


Donc la hauteur vraie 4 TRroile r 29 58 O 


237. D. Exemple 4: On a ile, le 19 Mai 1774 , vers les deux” 
keures & un quart _ widi, étant dar une longirude eſtimee-de 52 
degres à VOueſt de Paris, la diſtance entre les bords* internes du'Soleil- 
& de la Lune; & ron a trouvé par le Sextant, en prenant la mopenne 


de cinq obſervatiows, „„ << as. 101 13 59” 
Correction 1, Terreur de I'alidade (192) que je ſuppoſe 
r c ̃ Z + 1 27 


Correction , la depreſſion (1 91) 14 pas lieu d preſent”. 

Correction 3, demi - diamerre de la Lune (234) ad- 

ditive , par la connoiſſance des temp + 15 28 
Plus, la Correction de ce demi- diametre, ſuivant la hauteur, ; 

(n*. 201) additive par la 1 VI, en ſuppoſant la bags 2 24 
Dr od nan oos ni fls 5 + 55 


Hus, le demi- diametre a Soleil ( 23 4) additive , par la 
Gonnoifſance „ 2.00 $2900 td ih + 15 56” 


Corrections 4 & g, la refraction & la pardllaxe n'entrent 
dans les obſervations de diſtance que par la methode qu on 
donnera dans le n“. 309. 


ij 


; 
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| De l'autre part 1019 46' 49 
Correction 6, la deviation (206) — „ que je 4 
ſuppoſe de 20', par la Table IV, ſe 


tt EE EE EE TER 28 8 


Done la diſtance des centres du Soleil & de la Lune ſera 101 46 Pry 


247. E. Exemple 5. On a obſerve la hauteur du bord inferieur de la 
Lune, le 23 Juillet 1775 4 14 heures du ſoir , ce qui fait 2 heures apres 
minuit, la longitude du vaiſſeau étant a VEſt de Paris d'environ 120 
degres: & Von a trouve parinſtrument........,-.. 3344 of 
1. Correction, Verrear de Validade (192) que je ſuppoſe 
additive... 3 e a dep's + 2 0 


2. Correttion, depreſſion { 198 ) ſouſtraftive :: ſuivant la 33 46 © 
Table I, je la ſuppoſe......... | Ns . 
3. Correction, demi - diametre (200) additive: par la 83 42 10 
Connoiſſance des Temps, le demi- diam. horiſ. de la lune 

( Yoyex les Notes (*) au bas de cette page) Etoit....., Þ+ 15 

La Correction de ce demi-diametre (201) ſuivant la 


- 
- 


Table VI, doit etre également additive..........-> . + 
Correction, la rëfraction ( 
7 A 


5. Correction, la parallaxe ( 204) additive. Par la Con- 
noiſſance des Temps, la parallaxe horiſontale eſt 35 13”; 
mais cette parallaxe doit Crre reduite en parallaxe de 
hauteur, ſuivant le n“. 205. Par la TableV.........  - 
6. Correftion, deviation (206) ſouſtractive, en la ſup- 

poſant de 29, la Table IV donne ot 
7. Correction, Verreur du limbe (208) que je ſuppoſe 
Souſtraftive de..,....... col eee J 


Donc la vraie hauteur ſer aaa. 
Ou en nombres complets. „ e 84 


* 
—_ 
— 


(®) 1. L'heure du vaiſſeau Eroit la quatorzieme apres-midi ; mais ſe trouvant à 
120 degré a 'Eſt de Paris, il y a 8 heures à retrancher : c'eroit donc 6 heures du 
ſoix a Paris. Or, le diametre de la Jà midi de ce jour Eroit 300 4” : celui du jour 
ſuivant, 29 1 ': Jeut différence 13” ; dont le quart ſouſtractif ( puiſqu'il alloit ea 
diminuant) eſt 3”, 25 ; qui joints a 3o' 4”, font 3o' 7”, 25 ; dont la moitié eſt 15 4”, 

2%, C'eſt par cette mEmg methode qu'on determine avec exactitude la Declinaiſon 
des Aſtres; & toutes les autres circonſtances qui ſont variables, a moins qu'il ne ſoit 
pas neceſſaire d employer une plus grande ęxactitude, comme il arrive dans le calcul 
du lieu de la Lune. Car alors il faut employer les differences ſecondes. Voyez le ne 287 
du Traité de la Navigation de M. Bezout. | 


39.J'aiſu ppoſe que les obſervations des exemples B & A ci-defſus,furent faites à midi, 


MANI E R E 
De faire les Obſervations par derriere. | | 


tr rr w m— 
De Vimportance des Obſervations par derriere. 


238. Ox ne peut trop recommander aux Marins de $'exercer dans 
ce gente d'obſervarions , pour ſe les rendre familieres & aiſces dans 
la pratique. Elles ſont les ſeules auxquelles il faut recourir dans quel- 
ques cas urgents, comme on l'a deja inſinu dans le no. 20 du Memoire , 
& encore plus poſitivement dans le no. 220 & ſuivans de ce Traité. 
On y a vu combien il eſt important d' employer ces obſetvations tou- 
tes les fois que le tems & les circonſtances le permettent, pour ob- 
ſerver les ſupplèments des petites hauteuts des aſtres. C'eſt alots que 
les difficultes s augmentent pour obrenir des reſultars surs , & que les 
erreurs ſe multiplient. Il faut donc s'efforcer de les ſurmontet par le 
ſecours que ces obſervations nous offrent. 


239. Il y a des Marins qui ſe font rebutés trop I&gerement de ces 
obſervations a cauſe de l'attention qu'il faut apporter , pour trouver 
1 nage de Vobjer qui eſt par derriere , ſur le miroir & comme en 
caronnant. Mais un peu Fadreſſe & d'exercice dans la pratique de ces 
obſervations ſurmonteront aiſèment cette difficulte. On voir tous les jours 
des operarions infiniment plus difficiles devenir fort familieres & très- 


aiſtes dans Fexecurion ; dailleurs fi Von met l'objet de viſion directe 


dans le champ du miroir, apres avoir mis Palidade a Fangle qu'on veut 
obſerver , ce qu'on connoit d'avance 4 peu de choſe près: i n'y aura 
= balancer un peu inſtrument , en le rournant ſur Vaxe de la lunerte 

un core ou de l'autre, & Pimage reftechie de l'autre objet viendra 
$'y joindre avec Fobjet de viſion directe, comme il eſt dit ci-deſlus. 


Recłiſication ou Ajuſtement poar obſerver par dertiere. 


240. La tectification des Octants & Sextants pour obſerver par 
derriere , Ceſt-a-dire , avec le dos tonrne à un des deux objets dont on 
meſure la diſtance angulaire; conſiſte à faire coincider Vimage reflechie 
de Fobjer qui eſt derriere Obſeryaceur , avec un autre objet qui lui 


ſoit oppole en ligne droite devant lui, randis que Validade ſe trouve 
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au xero degre du limbe , qui poar lors vaut 180%. FYoyex la Note H. 
ne. 17. Cet ajuſtement ne demande pas moins d'attention de la part de 
 TObſervareur , que Vajuſtement pour les obſervations par devant. Je 
ſuppoſe que le miroir de l'alidade eſt bien perpendiculaire au plan de 
Pinitcument ne. 153. ( Poyey eufſi a Methode de la Note ee). Je ſup- 
"= auſſi tous les avis donnes dans le no. 166 & ſuivans, qu'on a mis 
a lunette & les verres obſcurs dans leurs places teſpectives, pour ob- 
ſerver ſurle miroir 4: & qu'on ſe ſouvient d'employer la Dae 
du n?*. zo, en cas que l'on nait point une lunette dans l'inſtrument. 
Les Octants & Sextants ordinaires, étant garnis d'un ſecond miroir 
A., fig. 10 Planche II, pourtont etre reckitkes par quelqu'une des Me- 
thodes ſuivantes , dont on choiſira la plus convenable , 2 les cir- 
conſtances & l'occaſion des obſervations. Voici la plus commune. 

| * 


Premiere methode de Ajaſtement par derriere. 


241. Prenez le double de la depreſſion de Vhoriſon ( deja connue par 

le n*. 220 ci-deſſus ) ſur Varc d'exces du limbe , c'eſt-a-dire entre le o 
degre & le bout M du meme limbe. Mettez y Validade : & regardant 
Fhorifon avec l'œil en K (169) a travers la partie diaphane du miroir 
A, tournez,s'il le faut, le levier de ce miroir (92) ou la vis (95), pour 
ramener l'image reflechie de l'horifon derriere vous, en coincidence avec 
horiſon de devant, de fagon que les deux images nen forment qu'une 
ſeule , continuee en ligne droite: arrerez alors le /eyier ou la vis ſans 


in, pour que le miroir 4 reſte dans cette poſition. | 


242. Mais ſi la vraie depreſſion aftuelle ne vous eſt pas connue, 
mettez le miroir A 4 peu près 4 go degres , C'eſt- a- dire perpendicula.re 
à la direction du miroir de alidade : faites marcher l'index, (c'eſt-· l- dite 
Talidade ) juſqu'a trouver la meme coincidence des deux parties de 
Fhoriſon du n*. precedent. Marquez le nombre montre par le Nonius 
au-dela du zero degre du limbe vers M. Tournez votre inſtrument avec 
le limbe en haut & le centre en bas; & tenez-le bien verticalement 
avec la main gauche par le milien de la croix de Vaſſemblage de la 
fig. 10, ou par le manche des figures 11 & 12, vous aidant dans le 
meme tems avec la main droite appliqute au bout M du limbe; alors en 

enchant un peu la tete, pour ne pas empecher par votre corps le paſ- 
— des rayons de I horiſon derriere vous juſqu au miroir de alidade, 
vous obſervetez la coincidence de cette image avec Phoriſou par viſion 
directe, faiſant marcher Validade , autant qu'il le faut, ſur le limbe. 


243. Le nombre de degtés trouvts par cette ſeconde obſervation, 
doit ètre le ſupplement de ceux trouves dans la premiere obſervation, 
pour les 3600 du cercle entier , comme il paroit par la Nore dd. S fl y 
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a plus ou moins que 360 degrés dans la ſomme entiere , il faudra 
rourner le miroir 4 un pen ſur fon axe par le levier ou par la vis 
ci - deſſus ( n%.92 & 95 ) & reperer ces obſervations juſqu'a ce que 
la ſomme des deux obſervations ſoit ae 4 3603 & pour lors I inſtru- 
ment ſera ajuſtè comme il faut pour rver par derriere. 


244. Lorſqu'on'aura ajuſté le miroir , comme il faut pour obrenic 
la ſomme ci-deſſus par [es deux obſervations , on ſcaura 2 quoi S'en 
renir pour la valeur 4 la depreſſion actuelle de l horiſon. Car en ðtant 
180 degres de la premiere des deux obſervations , (faites avec Vinſ- 
trument dans la fituation ordinaire, c'eſt-a dire avec le centre en haut 
& le limbe en bas), le reſte ſera le double de la depreſſion actuelle 
de I'horiſon, Par exemple ſi la premiere obſervation montte dans le 
limbe 6 min. au-deli de 180 deg. , & que la ſeconde obſervation donne 
179 degres 34 minutes qui eſt le ſupplement pour 360 degres , on ſera 
aſſure que Vinſtrument ef bien ajuſte , & qu'il faudra compres pour la 
depreſſion actuelle de I'horiſon 3 min, Bien ſouvent la meſure actuelle 
de la hauteur trouvée par le n?. 217, moutrera une depreflion aſſez 
différente. £ 


245. La methode de cet ajuſtement ou rectification de Vinſtrament 
n'eſt point trop aiſce a pratiquer , & ne laiſſe pas d'etre un peu genante 
dans la ſecoinds operation du nꝰ. 242 ; ſoit qu'on. execute en $'1n- 
clinant à la gauche pour obſerver avec lœil da meme core, ſoit qu'on 
ſe plie ſur la droite, en Elevant le bras droit & regardant avec Fil 
droit. Mais elle eſt la plus generale & propre pour les Octants ordi- 
naites. En effet elle ſuppoſe que la refraction eſt-egale de tous les cores 
de Vhoriſon , & que les deux parties de [horiſon | rout-a-tait decou- 
vertes, & aſlez diſtinctes, ſans aucun brouillard on nuage : ce qui 
n'eſt pas toujours le cas en haute mer, lorſqu'on a beſoin de faite ces 
obſervations. | 


Seconde Methode pour rectiſi er le miroir des obſervarions par dertiere, 


246. Apres avoir bien tectifié Vinſtrument pour obſeryer par devant, 
on mettra PFalidade à 90 degres; & on cherchera en obſervant par devant, 
cette diſtance angulaire entre deux objets celeſtes, le ſoleil, la lune, 
des etoiles, &c. ou meme entre deux promontoires aſſea eloignes , fi 
Fon voit la cote , &c. On tournera l'inſtrument, & appliquant lil en X. 
on doit trouver la meme coincidence de ces deux objets, en les obſervant 
par derriere avec le miroir A, comme on l'a remarque dans les no 52 
& 163, en parlant de la rectification du limbe. Si Von y trouve quel- 
que difference , on fera tourner le miroir A4, autant qu'il le faudta? 


— —— _ _——_—— 4 


ls 
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autrement on aura ſoin de faire la cortection de cette erreur dans les obſer- 
vations qu'on fera avec inſtrument ainſi rectiſié. 


247. Si les deux objets ne ſont pas exactement 4 90 degres de diſ- 
tance, cela n'empeche pas effet de cette rectification, pourvu que 
leur angle ſoir meſurable dans Parc de l'inſttument, tant par, devant 
| = yp derriere. Car ſi Fon obſerve par devant un angle, par exemple 

e 91 degres, zo minutes, & qu'en tournant Vinſtrument on mette Vali- 


* dadea88 degres zo minutes; alors celui ci fait le meme augle de 90 degres 


30 minutes, en obſervant par derriere, comme on en a averti dans les 
n“. 72 & 73. 1 


248. Les deux objets qu on prend pour faire cette rectification, 
doivent ètre a une a diſtance de l'Obſervateur: ou du moins 
celui qu'on prend par viſion directe doit ètre bien Eloigne ; car autre- 
ment lajuſtement de Finſtrument ne ſera pas exact, comme il eſt 
aiſe de le voir par la Note H. n“. 17 2 cauſe de Vangle patallactique, 
produit par le pen de diftance de l'objet qu'on prend par viſion directe. 
Cependant un Obſervareur habile ne manquera pas de trouver peut- 
etre meme dans le vaiſſeau, deux objets à la diſtance. requiſe de pres 
de 90 degres pour prariquer cette methode de Vajuſtement pour ob- 
ſerver par derriere, en ſe conformant aux avis donnés dans les n*. 19 & 
ſuivants de la meme Note H. 


7 roifieme Methode de la reflification pour obſerver par derriere. 


249. L'operation que j'ai decrire dans le n“. 5 fournit une autre 
methode pour rectifier le miroir A pour les obſervations par derriere. 
On doit dans ce cas chercher deux objets, qui ſoient diamerralement 
Gm (ou du moins a une legere difference pres ) & qui ſoient aſſez 
eloignes , Voyez la Note H. n“ 18 & ſuivants. Ayant trouve ces deux 
objets, on mer ['tnſtrument dans le ſens horifontal , avec Validade* & 
les miroirs en haut + on obſerve par derriere la coincidence de leurs 
images; & en tournant en bas la face de Vinſtrument qui toit rour- 
nee en haut, on obſerve de nouveau cette meme coincidence. n 


250. Au lieu de tourner [inſtrument ſens-deſſus-deſſous , il eſt plus 
aife pour Obſervateut de faire un demi: tour lui-meme avec ſon inſtru- 
ment, en le conſervant dans la meme polirion hotiſontale, & de prendre 
par viſion directe, Vobjer qu'il avoir pris par reflection: pourvu que les 
deux objets ſoieng fort Eloignes. Les nombres matques par ces deux 
obſervations , doivent faire la ſomme de 360 degres. Autrement on 
agira comme on 1'a indiquè ci-deflus , ſoit ei changeant la — 

u 


/ 


PAR DERRIERE. 75 
du miroir , ou en tenant compre de cette correction dans les obſetva- 
rions, 


251. On pourroit employer cette methode ſur mer, en comparane 
un aſtre qui ſe couche dans Ihoriſon, avec un autre dont la hauteur 
apparente ſeroit égale au double de la depreſſion de l'horiſon. Quoi- 
= les refraftions fort pres de ['horiſon ſoient trop variables par les 

ifferentes diſpoſitions de l'atmoſphere, pour comprer ſur ces obſerya- 

tions, néanmoins elles ne cauſeront aucune erreur ſenſible dans le 

cas preſent , od il ne s'agit que de la hauteur appatente. es 

Quatrieme Methode de rect iter les Inſtrumens nouveaux, par un ſeul 
objet pour les obſervations par derriere. 


252. On n'eſt nullement gene ſur les circonſtances favorables des 
deux objets qu'il faut avoir pour rectifier Iinſtrument avec lequel 
Fon obſerve par derriere , lorſqu'on en a un de la nouvelle conſtruc- 
tion. Car un ſeul objet ſuffit pour la faire avec toute lexactitude qu'il eſt 
gt d'obtenir dans ces obſervations. Si c'eſt un Octant conſtruit dans 

a forme repreſentee par la fig. 11, Pl. 2, metrez Validade a zero degre , 
& la pinnule en I; faites le miroir 4 parallele à celui de Validade, 
en tournant le cercle Z P par le pignon x. Arrerez-y ce cercle par la 
vis y de Vagraffe w. Pouſſez alors Validade juſqu'au degre $0 du limbe, 
metrez la pinnule en X: faites le miroir B parallele au miroir M de 
Palidade, en tournant le pignon g. Arretez ce miroir par l'agraffe ou vis r. 
Otez la pinnulle de Iechancrure X, que vous mettrez dans celle mar- 
quee L : remettez l'alidade à zero degre : & deſſerrant la vis v, tour- 
nex le pignon x, juſqu'a ce que le miroir B devienne parallele au 

meme miroir Nu; dans ce cas, le miroir 4 aura tourne 45 degres en 
arriere. | 


253. Si Von repere cette operation encore une fois, on a le 
miroir A a deux fois 45 degres , relativement au miroir Na, lorſque 
Palidade ſe trouve au zero degre du limbe : ce qui eſt la vraie 22 
qu'il faut pour obſerver par derriere, comme on Fa deja démontré 
p le probleme 2 n“. 19 & ſuivants. Ainſi on obſervera par devant 
ſur le miroir B, ayant la pinnule ou lunette en I. Er pour obſerver par 
derriere, la piece repreſentee dans la figure 30 de la planche 2, ſera 
attachce ſous ſe cercle ZP, au corps de Vinſtrument, en ly affermiſſant 
par la vis a , dont elle eſt garnie : & on mettra, dans ſon échan- 
crure 4, la pinnule , ou porte-lunette de la fig. 23, de meme que 
dans les autres endroits de l'iuſtrument. 


254. La méthode que je viens de détailler pour reQifier ces inſtru- 
K 
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mens nouveaux, 'eftune conſequence de la nouvelle conſtruction qui 
fair Vobjer du Memoire qui precede ce Traité, comme on Ia vii par 
le Probleme 2, n“. 19. * on peut l'obtenit auſſi en rendant le 
miroir de l'alidade mobile, comme on va le voir dans Vartiele ſut- 
vant. On verra auſſi les avantages de cette conſtruction. dans V Apendix 
qui ſuivra ce Traite, & dans a Note ee: actuellement je vais montter 
la methode de cette ſeconde ( ou platort cinquieme) eſpece d' ajuſtement. 


Cinquieme Methode de Pajuſtement par derriere dans: les Inſtrumens 
nouveaux. 80 


— 


255. Si la platine qui porte le miroir Nu de Talidade figure 10, 
eſt conſtruite, de maniere qu'elle puiſſe tourner ſur fon axe independam- 
ment de l'alidade, & y Etre arrètée ou derachce a volonté, 2 le 
moyen d'une agraffe r qui la tienne au corps de Pinſtrument , tandis que 
Falidade ſe meut route ſeule, & d'un autre 3 qui puiſſe la renic 
attachee lorſquꝰ on le voudra , à la mEme alidade; voyex la fig. 3 2, Pl. 3; 
&& la fig. 11, Pl 2. On aura pour lors tout ce qu'il faut pour faixe cet ajuſte- 
ment. Premicrement ajuſtez le miroir B parallele a Nu, par la coinci- 
dence d'une image reflèchie, avec ſon objet de viſion directe: arrerez la 
— da 'miroir Nu au corps de l'inſtrument; & derachez Validade. 
Menez Palidade à 90®, dans les Oftams , ou à 120 degres dans les Sex- 
rants. Serrez alors Vagraffe x de la platine de Nu ſar Validade, & dera- 
chez l'autre agraffe 7 qui la tenoit au corps de l'inſtrument. Ramenez 
Falidade à 0; & le miroir Nu ſe trouvera 90“ en arriere dans les 
Octants, & 120% dans les Sextants. 


256. SerrezVagraffe r qui ſert a retenir la platine du miroir Nn au corps 
de l'inſtrument, & deſſerrez celle æ de Valtdade. Menez la au degré 90 
du limbe dans les Octants, ou au 60“ da limbe , ſi c'eſt un Sextant. 
Serrez-y Vagraffe x , qui tient la platine a Palidade , & derachez l'autre 
a r : amenez pour la derniere fois Validade a ; & le miroir NA. 
e trouvera recule de 90, en arriere du miroir B. Faites alors le miroir 
A parallele aw miroir Vn par la coincidence ordinaire. Deſſertez l'a- 
agtaffe de celui- ci, & ſans mouvoir Validade du zero du limbe, remettez 
"ce miroir parallele au miroir J, qui eſt reſte immobile pendant toute 
cette operation. Arrktez dans cette poſition: le miroir N ſur Tali- 
dade par Fagraffe 2. Alors le miroir H ſera ajuſté pour obſeryer par- 
devant, & Je miroir 4 pour obſerver par derriere. | 


Si xieme Methode de Pajuftement pour obſerver par derriere , avec les 
| Inſtramens nouveaux. | 


257. Les Sextants de la nouvelle conſtruction ne diffetent des- 


PAR DERRIE RX. 6 77 
Octants dont je viens de parler dans le nb. 354, que dans Fapplica- 
tion un peu plus courte des memes principes , par laquelle on ſimpliſie 
la meme operation des Octants. Car, en effet, ce n'eſt qu'uns 
ſeule. operation qu'il faut employer a les ajuſter pour les obſervations 
par derriere , comme on l'a dit dans le n'. 34 & dans la Note R. Soit le 
4 de la fig. 12, Planche 2, qu'on veut ajuſter pour les obſervations 
par derriere: mettez falidade à 120 degres : deſſertez la vis a, & tour- 
nez le pignon t dont on a parle dans le n*. 99, julqu'a ce que le bras 
d b arrive au bout f du Secteur fd, & que Fon trouve le miroir B 
parallele a celui V de lalidade, en obſervant , par la pinnule de la fig. 23, 
qu'on mettra en K, la coincidence de l'image par _— avec ſon 
objet vu par des rayons dires. Cela fait, ſerrez Vagraffe a qui eſt deſſous 
pour le tenit fermie dans cet endtoit. 


258, Otez la pinnule de X: placez- la dans Vechancrure de l'inſ- 
trument qui eſt entre N & T. Ramenez Validade a zero degre , & 
regardant par la pinnule que vous avez miſe dans l'echancture pres 
de NM, faites que le miroir A qui fe trouvera alors pres de l'endtoit B, 
ſoir parallele au mitoir M de Falidade, par la meme coincidence de 
image avec ſon objet, en le rournant, sil le faut, par la vis ſans 
fin bc, avec la clef de la fig. 21 que vous metttez dans le bout & de la 
meme vis. Dans ce cas, les deux miroirs 4 & B ſeront inclines de 
60 degres l'un vers Vautre ; otez la pinnule de Pechancrure- N, & 
e en H. Deſſerrez la vis a de Lagraffe; & rournez le pignon «c 
juſqu'a ce que le bras qui porte les deux miroirs 4 & B, revienne 
dans la ſituation repreſentee par la fig. 12 : & regardant par la pin- 
nule H, rendez le miroir B parallele au miroir N de Yalidade, par le 
moyen de la meme coincidence de l'image avec fon objet: arrerez le 
tout dans cette ſituation par la vis de Vagraffe a; & Vajuſtement ſera 
parfait, tant pour Vobſervation de derriere que pour celle de devant. 


2 59. Car on obſervera par devant ſur le miroir B juſqu'au bout R 
du limbe: & les nombres qui ſont graves au- deſſus de la ligne ondee 
montreront la valeur de ces angles. Mais pour obſerver par derriere, 
on mettra la pinnule avec la lunette dans Fechancrure pres de A, & on 
emploiera ce miroir 4 pour obſerver, le dos tant rourne a un des objets. 
Les nombres qui ſont graves ſur le limbe, au - deſſous de la meme ligne 
onde, montreront la valeur des angles obſerves par derriere. On peut 
remarquer que le degre 180 des obſervations par derriere , tombe 
dans le degre 6o des obſervations par devant: & les angles de 120 
degres tombent prèciſẽment ſur la meme diviſion dans lune & dans 


Fautre obſervarion. 


260. Pour ce qui regarde les autres Sextants . dont on 2 
1 


- 
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donne la theorie dans les n*®. 34 & 36 ; c'eſt aſſez de lire avec un peu 
d'attention ce qu'on y dit ſur leur conſtruction , pour fe mettte au 
fair de leur pratique: la difference étant fi pen de choſe , qu'elle ne 
peut aucunement embarraſſer l Obſervateur qui en veut faite uſage. 


Obſerver la hauteur d un Aſtre quelconque; & prendre toutes ſortes de 
: diſtances angulaires par derriere. 


261. La pratique de cette obſervation par derriere , eſt aſſez diffe- 
rente de celle pat devant. Le miroir horiſontal A eſt celui dont on y 
fair nſage : & en conſequence c'eſt par la pinnule K figure 10, qu on 
y obſerve la coincidence des deux objets dont on veut meſurer la 
diſtance angulaise.. Ainſi il ny a qu'à pratiquer les avis donnes au 
commencement de la Section precedente, nꝰ. 166,168, 170, 173 & ſuiv.. 
pour faire Vajuſtement de cette obſervation, par quelqu' une des m- 
thodes qu'on vient de donner; & pour prendte les angles qu'on ſou- 
haite , en y appliquant reſpectivement les memes inſtructions du no. 
184, 240 & ſuivants, &e. Enfin ſi un des deux objets, ow: {i tous les 
deux ne ſont point à une diſtance aſſea grande, on prariquera les avis 
donnes dans la Note H, n'. 19, & ſuivants. Voyez auſſi la Note m m 
ſur la methode de Vajuſtement de ces inſtrumens par une Etoile: & ta 
Note // ſar la maniere d'obſerver les hauteurs des Aftces ſur Mer, lorſ- 
que l hotiſon ſe trouve couvert par quelque nuage. 


Corrections des Obſervations par derriere. 


262. L'uſage des Marins los{qu'ils obſervent la hauteur des aſtres par 
derriere, eſt de prendte les nombres qui ſervent pour les obſervations 
par devant; quoique Vangle qu'on a reellement pris avec I'inſtrument , 
ne ſoit que ſon 3 Ainſi pour evirer toute ſorte n 1 
je nommerat Angles de hauteur, les ptemiers; C' eſt-dire ceux qui font 
marques par Validade dans le rang des nombres qui ſervent pour les 
obſervations de devant, quoique Vobſervarion ſoit faite par derriere : & 
Angles de la diſtance Supplementale, les vrais angles obſerves par derriere ,. 
qui ſont toujours le ſupplement de ceux marques par le rang des di- 
viſions du limbe qui ſetvent pour les obſervations de devant. Dans la. 
fuire je donnerai des exemples de chaque eſpece. 


Corrections des Angles. de diſtance ſupplementale des Obſervations par” 
derriere.. 


263. Premiere Correction. L'erreur de l'alidade dans les obſervations 
E derriere , eſt additive lorſque la coincidence des objets oppoſes en 
igne draite ſe fait dans. Varc conſtant du limbe avec Vindex en dega. 
du zero du limbe ( qui fait alors 180.) c'eſt- a- dire entre le zero degre- 
du limbe & la partie R. Au contraire elle eſt. ſouſtractive, lorſque cette 
coincidence fe fait dans Parc d'exces, entre le zero degre (ou 180? } 


da limbe & le bout M. Voyez la Nyte hh. 
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264. Seconde Correction. La depreſſion de l'horiſon devroit ᷑tre ſou/- 
erative, en calculant Vangle ſupplemental , comme on le verra par la 
note Fin“. 2; mais on ne Femploie que dans les obſervations de Rau- 
teur, dont on parlera dans le no. 270. 

26 5. Troifieme Correction. Le demi-diametrede lobjer, (ou des deux 
objets, s'ils en ont) eſt additive lorſqu on obſerve les bords les plus ap- 
prochans des deux objets: au contraire elle ſera ſouſtrafive, lorſqu'on 
obſervera les bords les plus Eloignes des objets: voyex la note ff, no 12 
& 1 3. ; 

266. Quatrieme Correction. La refra&ion : elle doit &tre dètermince 

par les hauteurs au - deſſus de Phoriſon, ou par les diſtances au zenith ; 
. ainh elle appartient directement aux meſures de huuteur. Cependant il 
faut la corriger auſſi bien que la Parallaxe, pour reduire les diſtances 
apparentes aux vraies diſtances , comme dans le no. 3 18. 

267. Cinquieme Correction. La parallaxe : elle depend auſſi de la hau- 
teur des Aſtres. On Vemplotera comme dans les n 318 & 319. | 

268. Sixieme Correction ( accidenzelle |. La deviation : elle eſt ſouſtrac- 
tte, comme dans le n'. 206. Voyez le n“. 17 de la Note ff. | 

269. Septieme Correction (accidentelle). L'erreur du limbe eſt le con- 
ttaire des obſervations par devant; car elle ſera additive, lorſque la liſte 
indiqute dans le no. 165 le marquera . ſouſtractive, &c. Il ſuffica de jetter 
les yeux ſur la fig. 35, pl. 3, pour sen conyaincre. Voyez auſſi la Note hh, 


Corrections des Angles de hauteur, obſerves par derriere. 

270. Premiere Correction. Lerreur de Validade eſt additive, lotſque la 

toincidence des deux objets ſe trouve dans Varc d'exces entre le zero degre 

& le bout M du limbe: au contraire elle eſt ſoaſtractive, lorſque cette 

coincidence ſe trouve dans Varc conſtant entre le zero degr & le bout R 

du limbe; c'eſt-a-dire , que cette correction eſt comme dans les obſer- 

vations par devant, & eſt dans le ſens contraire des obſervations des 
angles ——— par derriere. Voyez la Note h h. 


2. Correction. La depreſſion de I horiſon eſt additive: voyez la Note F, 
*. 3. 
3. Correction. Le demi - diametre de I'Aftre eſt ſouſtraiive, lorſqu'on - 
obſerve le bord qui paroir ètte inferieur : & additive, lorſqu'on obſerve 
le bord qui paroit erre ſuperieur. Yoyex les nog & 11 de la Note fl. 

4. Correction. La refraction, eſt ſouſtraftive, Voyez le no, 14 de la 
Norte ff. Mais elle ſera additive, ſi Vanglerceellement obſerve eſt moindre 
de 90. Voyez la Note cc. 

5. Correction. La parallaxe , eſt additive. Voye le no. x5 de la Note ff. 

Mais elle ſera ſouſtradive, lorſque Vangle reellement obſerve ſera moin- 
dre de go *. Voyez la Note cc, | 
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6. Correction. La deviation eſt additive, Voyez le no 10 de la Note ff. 

7. Correction. L'erreur du limbe. Cette correction doit ètre dans 
le ſens contraire de ce qu'elle toit dans les obſervations de diſtance. 
Voyez la Vote hh; c'eſt-à-dire, on doit retrancher ou ajouter dans les 
obſervations dont il s'agit, la meme quantite marquee dans la liſte du 
n®. 165. Yoyex le n'. 18 de la Note ff. | 


E xemples des Obſervations par detriere, 


271. A. Exemple r. On a obſerve par derriere, le 8 Juin 1775 a midi, 
avec un Octant ordinaire, la hauteur du bord inferieur du Soleil ſur Iho- 
riſon, qui étoit 87 54“, ſuivant Vinſtrument; c eſt-à- dire, ſuivant que 
Falidade le montroit dans le rang ſupecieur des diviſions du limbe, qui 
ſervent pour les obſervations par devant, le vaiſſeau ſe trouvoit vers le 
degre 60 de longitude a VOueſt de Paris. L'angte meſure effectivement 
par l'inſtrument, eſt Vangle ſupplemental 90? 6'. Mais lorſqu'il s'agit 
des obſervations de hauteur, on les compte toujours au- deſſus du point de 
Thoriſon le plus proche, ce qui eſt le veritable angle de hauteur; au lieu 
que Vangleobſerve n'eſt que ſon ſupplement. Ainſi on comprera le meme 
angle indique par Validade............... > 87* 54 o 
1. Correction, erreur de Validade (270) ſuppoſte additive. + 7 1 
2. Correction, depreflion de Vhoriſon (270) additive, 

{ rrouvee par le u“. 420 )))))) . 7 430 


3. Correction, demi - diametre (270) ſouſtractive, par la 88 5 31 


Connoiſſance des Temps......... {deep edooceS>nts — 1 47 
4. Correction, refrattion (270) ſouſtrafive ; elle eſt preſ= "87 49 44 
que inſenſible, ſuivant la Table III. s 8 ws 1 : 2 
3. Correction, parallaxe (270) ra pas lien. | 87 49 4 
6. Correction, deviation (270) additive, en la ſuppo- A 
, ꝗ ůůww—iſadadhanlßlnßßůßnß deco + 1 


Si la Correction 7 n'a pas lieu, la vraie hauteur ſera.. 87 49 57 


271. B. Exemple 2. On a obſerve par derriere, le 26 Octobre 1775, 
15 heures ( c'eſt-a-dire, à 3 heures apres la minuit ſuivante ) la hauteur 
du bord inferieur de la Lune ſur Vhoriſon , le vaiſſeau ſe trouvant alors 


a 180 degres de Longitude à I'Oueſt de Paris; & l'on a trouve ſur le 


o Ee. eee AE 39% 28 of 
1. Correction (270) PFerreur de Validade , par ſuppoſition 
D . ＋ 26 50 


2. Correction (270) la depreflion de Phoriſon additive. + 4 21 


3. Correction, demi-diametre ( 170) ſouſtraftive, Par la 39 59g 11 
Connoiſſance des Temps, le demi-diametre horiſontal, 
ſuivant la diſtance & Vheure da yaiſſeau............ — 15 53 


39 43 38 
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ä De l'autre part 3943 18" 


Augmentation de ce demi- diametre (201) également 
ſouſtractive, par la Table vIIVIVIIII . ę . 100 


— een 


| 39 43 8 
4. Correction, refraction (270) ſouſtraftive , par la Ta- mY 
— ©... E ] iͥV SEE EEE NNE — 120 
5. Correctian, parallaxe (27s) additive. On trouve la pa- 39 41 48 
rallaxe horiſontale pour l'heure de ce jour dans la Con- 
noiſſance des Temps, 57 43“, qui tant reduire en paral- 


laxe de hauteur, par la Table V...............-<.. Þ+ 45 © 
6. Correction, deviation (270) additive; 4800 26 48 
En la ſuppoſant de 20', la Table IV donne.......... + N 
7. Correction, erreur du limbe (270) par ſuppoſition ad- 40 26 5 
D enen 000,002 65:5 $00 fn" 37.2 


Done la hauteur vraie ſera. 2 % EEE EF EP ESE SER 40 28 [©] 


* 


271. C. Exemple 3. On a obſeryt par derriere la hauteur de Etoile, 
Cœut de Lyon, ou Regulus, dans le 8 Aoũt 1775 A huit heures du ſoir: 
& Lon a trouve par le Sextant, dans le rang des chiffres pour les Obſer- 
vations de devant. 3 „„ $07 606,07 
4. Correction, (270) erreur de Validade , par ſupp. ſouſk, — 3 20 
2. Correction (270) depreſlion , additive: Je la ſuppoſe 120 50 40 
CCC . „ 0 2-0 
3. Correction, le demi-diamette de l'Aſtre eſt nul. 

4. Correction, la refraction devroit erre ſouſtractive par le 
n?, 270; mais, ſuivant le n'. 202, elle doit ètre additive 
dans le cas preſent. Ainſi on prendra celle de 39“, ſupple- 
ment de cer angle, dans la Table III. Yoyex le n“. 202, 


qu on vient de citerẽr r meu ö 6967969 999 77 9 7 |} Þ 39 
5. Correction, la parallaxe eſt nulle. 120 55 9 
6. Correction, la deviation additive: par ſuppoſition | 

de 20“, elle ſera par la Table IV.......... 8 +. 12 
7. Correction, erreur du limbe: additive par ſuppoli- 120 55 21 
Daß £5V-0 0 ad g05d04A&05 2/5539 —＋1—v— . ia9 
Donc la hauteur obſervee ſeraůaaa . .. 120 55 56. 
Ou en nombres complets,..........- ö . 120 56 © 


Et la hauteur vraie ſera le ſupplement . $9% 4 of 
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271. D. Exemple 4. On a obſerve par derriere la diſtance du bord le- 
plus éloignè de b Lune à VEroile dans I'a&il du Taureau, nommée 
Aldebaran, le 16 Mars 1775, a huit heures du ſoir , étant vers les 60 
de longitude a Oueſt de Paris; & Lon a trouve Palidade a 69 21%, 


dont l'angle ſupplèmental obſerve eſt....... e „ a0 350” 
1. Correction, \ a de Palidade (263) par ſuppoſition 
mm RE EO SST 9 4 52455 „ 'of 2 1% 


2. Correction, la depreſſion (264) nulle. 

3. Correction, les demi-diam, (265) fouſtraftive.. L'Etoile 110 41 15: 
n'a aucun diametre. Celui de la Lune toit 300 18” ſuivant | 
la Connoiſſance des Temps: mais ſe trouyant 12 heures 

plus tard (car les 60 a ] Oueſt valent 4 heures de temps) 

ce diametre toit 300 250%, dont la moiti „ 2 1 Ia 


Aug. de ce demi- diam. par la Tab. V, en ſupp. la haut. de 55% — 12 


4 & 5 Correction, la reftaction & la parallaxe doivent 110%2 5/51“ 
etre appliquees ſuivant la merhode du nꝰ. 309 & ſuiv. 

6. Correction, la deviation: (168) ſonſtractive, en la ſup- 

po_ de zo“ dans Vinſtrument.; elle ſera par la Ta- 


e IV EEE” „06 060 0 0 0 69252 „„4 „„ „ „„ +4 * DOE 0000 090000 00 0/0 „e —— 24. 
7. Correction, Verreur du limbe (269) par ſuppoſition 110 25 29: + 
additive. CESS 604 00 0.90 $0 0004000540000 00D „ © v0 $4 + a 3 I - 


Donc la- diſtance ainſi cortigèe ſer aaa . 11026 o”” 


171. E. Exemple 3. On a obſerve par derriere, avec un Sextant , la 
hauteur du bord ſuperieur:de la Lune dans la nuit du 11 Decembre 17755 
& 16 Heures, ce qui correſpond à 4 heures du matin ſuivant, le vaiſſeau- 
ſe trouvant a 180 degres d l Oueſt de Paris; & Von a trouve par lalidade, 
ſar le rang des chifftes qui ſervent pour les obſervations de devant, 


hh 12056 of 
1. Correction, Verreur de Validade (270) que je ſuppoſe | 
additive „ „ „ 1 40 
2. Correction, la depreſſion (270) additive, trouve par 

r! ĩ loſe $08 th + 5 „0 


3. Correction, le demi-diametre (270) additive, Etant le 

bord ſuperieur : par la Connoifſance des Temps, le demi- 
diametre horiſonral eſt , ſuivant Vheure du vaiſſeau... + 14 51 
Laugmentation de ce diametre doit ere priſe pour le ſup- 

plement de cette haureur de la Lune dans la Table VI. a 
ſavoit pour 59, ſuivaut le n“. 2² . 


IR DERRIERE © | 83 
| | De Pautre part 121*17 57” 
4. Correction, la refration (276) devroit ètre ſouſtraflive : 
mais, ſelon le n“. 202 , elle ſera additive, parce qu'on 8 
prendra celle de ſon ſupplement 5 99: par la Table III.. + 39 


5. Correction, la parallaxe (270) devroit ètre additive : 121 18 36 
mais, ſelon le n*. 204 „elle doit ètte ſouſtradive , Erant 
celle de ſon ſupplement 59“. Par la Connoiſſance des Jems, 
cette parallaxe horiſontale eſt 54 34 qu'on doit ré- 


— 


duire en parallaxe de hauteur pat la Table V..... n 
6. Correction, la deviation (270) additive, pat la Table 120 49 36 


— 


IV, en la ſuppoſant de 2000 . „ + of 
Si la Correfion 7 eſt nulle: la hauteur corrigee Etoit.... 120 49 48 
qui étant retranchee de — 0/46 HHS 28 180 0 0 
montrera que la vraie hauteur ẽtoil ti. „„ 


Reduire les Hauteurs en Diſtances au Zenith; & quelles ſont leurs 
Denominations ? 


23572. Si 'Aﬀre eſt entre le zenith & le Nord, on appelle cette diſtance 

Diſtance du Nord ou Boreale : au contraire lorſque Aſtre eſt entre le 
zenith & le Sud, on appelle cette diſtance Diſtance du Sud ou Auſtrale. 
On peut donc reconnoitre la Denomination qui lui convient , en ſe 
rournant vers 'Aſtre, Si par ſon mouvement journalier , il ſe meut de la 
droite a la gauche , ſa Diſtance au zenith eſt Boreale ou du Nord : au 


contraire sil ſe meut de la gauche à la droite, alors ſa D ſtance au ze- 


nith eſt Aiſtrale ou du Sud. Il faut obſerver , que pour les Etoiles de 
ee. apparition, comme elles paſſent deux fois an Meridien, la 
regle qu on vient de donner eſt tout le contraire , lorſqu elles decrivent 
la partie infErieure de leur parallele. | 


273. Pour avoir la Diſtance au zenith, d'après Vobſervation de hauteur, 
il n'y a qu'a la retrancher ( apres qu'on Va 5. ) de go degres; & 
le rote. Een la vraie Diſtance au zenith. Voici les Hauteurs des exem- 
ples qu'on a donnes , reduites en Diſtances au zenith, 


Exemples du ns. 237. Exemples du nꝰ. 271. 
| Haut. corrigdes, Diſt. an Zenith. | Haut. corrigees. Diſt. au Zenit. | 
12390 124]_ofj [522136] e 
DDA o ||+ |þ6]© | | B4oÞ8[o {eo |2jof 
Clzg eo | 2] © Allee [55] © | 
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De la Declinaiſon des Aſtres, & ſa Denomination. 
274. La Declinaiſon d'un Aſtre quelconque eſt la diſtance qu'il x42 


entre cet Aſtre & T'Equateur dans un tems donné: on la compte dans 
Farc du Meridien qui paſle E le meme Aſtre. Elle devient plus ow 


moins variable, a proportion du mouvement qui eſt propre à l Aſtre dans 


le ſens de l'Ecliptique, & i raiſon des autres cauſes, dont la combi- 


naiſon fait changer cette diſtance a VEquareur. 


275. On appelle-Declinaiſon du Nord, ou Boreale, celle d'un Aſtre qui 
fe trouve entre le Pole du Nord & |'Equinoxiale : & Declinaiſon du Sud 


ou Auſtrale,, celle d'un Aſtre qui ſe trouve entre FEquinoxiale & le 
Pole du Sud. 


De la Declinaiſon des. Etoiles, 

276. La Déclinaiſon des Etoiles eſt la plus conſtante , ou pour mieux 
dire, la moins variable de celle des autres Aſtres, à cauſe de la lenteur de 
leurs mouvements de preceſſion ſuivant VEcliprique , qui ne va pas a une 
minute par anne. La Table VII contient la Declinaiſon des Etoiles de 
premiere & ſeconde grandeur „ calculee pour Vannee 1767 , avec la 
variation annuelle de chacune, pat le moyen de laquelle on aura aiſé- 
ment la vraie D&clinaiſon de chacune de ces Etoiles pour tous les ans. 
Cette Table eſt rirce de celles qu'on publia a Londres, en 1766, par 
ordre des Commiſſaires de la Longitude. 


De la Declinaiſon du Soleil. 


277. La Declinaiſon du Soleil, qui parcourt environ un degré par jour 
dans PEcliptique , eſt beaucoup plus variable que celle des Etoiles; elle 
n'eſt pas la meme au bout de lannee, ni meme au bout de la biſſextile: 
c eſt par cette raiſon qu'on publie la Declinaiſon du Soleil pour chaque 
jour de Fannce dans la Connoiſſance des Tems , & auttes Ephemerides 
Aſtronomiques. Les Marins ne devroient jamais manquer de sen. 
pourvoir. Il eſt ficheux que ces Ouvrages ne ſoient pas imprimes trois, 
ou quatre annees avant le tems des Phaſes & Phenomenes qu'ils annon- 
cent. Chaque Marin pourroit alors s' en precautioner ee avant 
d'entreprendre des voyages longs; & ne ſe trouveroit pas dans les embar- 


ras qu'il eee ae pat le manque de ces Ephemerides. 
| a 


278. os voir dans Vexcellent Trane de Navigation de M. Bezout, 
la Methode la plus conciſe & la plus aiſce pour calculer, à Vaide d'un petit 


nombre de Tables, la-Longirude , I Aſceulion droite, & la Declinaiſon du 
Soleil pour un tems & un lieu propoſes- quelconques. Je voudrois bien 
inſerer cert article important dans ce Traite ; mais je crains de le rendre 
trop long: & d'ailleurs je penſe qu'il n'y aura aucun Marin prudent, qui 
Shaſarde à manquer des ſecours dont il peut jouit ſur Mer par Fuſage du 
Traits de cł ſavant Academicien.. 
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279. On a fait neanmoins une ſuite de Tables qui donnent la De- 
clinaiſon du Soleil pour Vannee biſſextile & pour les ; années ſuivanres, 
Mais lorſqu'il y a pluſieurs periodes de paſſtes depuis celle pour la- 
quelle ces Tables ſont calculees, il y a une difference ſenſible dans les 
vraies Declinaiſons : car la Longirude moyenne du Soleil a une augmen- 
ration d'environ une minute & jo ſecondes dans Veſpace de quatre ans, 
ce qui change les Declinatſons, 


280. Dans le nombre de Tables 2 ſont entre les mains du Pu- 
blic, les Tables VIII, IX, X & XI ſont celles qui me paroiſſent don- 
ner les Declinaiſons les plus approchantes de la periode preſente. Je les 
ai titèes de l'excellent Trait de la Navigation de M. Robertſon, Bi- 
bliothecaire actuel de la Societe Royale de Londres; intitule : The Elements 
of Navigation, imprime in-8*, a Londres en 1772, On peut le confiderer 
comme un des Ouvrages les plus complers qui exiſtent pour les Marins. 
Il comprend tout ce qu'il y a de plus eſſentiel dans la Theorie & dans 
la Pratique de la Navigation avec un detail & une nettetè d'idees , qui 
le mettent à la portee meme des * c1m409 les plus nouveaux dans 
leur profeſſion. Ce ſeroit un grand ſervice pour le Public , qu de 
le traduire dans une langue plus commune que I'Angloiſe ne Feſt pour 
la plupact des Europeens. | 


De la Declinaiſon de la Lune. 


28 1. Pour ce qui regarde les Declinaiſons de la Lune, elles ſont ſi 
variables, & dependent d'un ſi grand nombre d'elements, qu'il n'eſt 
pas poſſible d'en titet parti ſans beaucoup d'analogies & de calculs, 
qui rebuteroient le ſimple * Ainſi il faudra avoir toujours 


recouts aux Ephemerides pour chaque année, lorſqu'on youdra em- 
ployer les obſervations de cet Aſtre, 


R EG L E S 


Pour conclure la Latitude d'un Afire par ſa diſtance au 
; Zenith. 

282. Il faut ſe reſſouvenir qu'on appelle les diſtances (272) & les 
declinaiſons (275) de la meme Denomination, lotſqu' elles ſont toutes les 
deux du core du Nord, ou de core du Sud: & 1 les appelle de 
differente Denomination , lorſque lune eſt du c6te du Nord, & Fautre 
du core du Sud. . 

REG ILE I. 


283. Si la Diſtance del Aſtre au zenith & fa Declinaiſon, ſont 
de la mẽme Denomination ;- leur difference ſera la Latitude de 
Tendroit de Vobſervation, pourvu que VAſtre ne ſoit pas au- deſ- 
ſous du Pole. 98 | 


Lij 
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| | Exception, | 
284. Mais fi l' Aſtre eſt au- deſſous du Pole, en ajoutant la 
Declinaiſon & la Diſtance au zenith, le ſupplement de leur 
ſomme ſera la Latitude de Vendroit de Pobſervation. 
| | | RW II. 
| 285. Sila Diſtance de P Aſtre au zenith & ſa Declinaiſon ſont 
de difference Denomination ; leur ſomme ſera la Latitude de 
| | _Tendroit de l'obſervation. 


| 286. Lorſque la variation de la Declinaiſon du Soleil ou de la Lune 
d'un jour a l'autre, eſt un peu conſiderable , on doit bien prendre gar- 
| de a la difference entre le tems de Vobſervation & celui de Pendroir 
pour lequel les Ephemerides ont ete calculèes; car les Tables, par exem- 
| le de la Connoiſſance des Tems, ſont calculees pour le Meridien de 

| Paris „ au Midi de chaque jour. Ainſi il faut comprer à raiſon de 15* 
par heute, ſuivant la Longitude de Fendroit de Fobſervation : & cette 
| difference doit erre en plus lorſque la longitude eſt vers Oueſt de Paris, 

& en moins lorſqu'on eſt a I'Eſt de cette Ville. Ainſi & la declinaiſon va 
1 | en augmentant , & qu'on ſe trouve vers FOueſt de Paris, la difference 
| de Declinaiſon ſera additive : mais ſi Von fe trouve à VEſt de Paris, 
cette difference ſera ſouſtractive, Au contraire lorſque la Declinaiſon 
diminue d'un jour a Vautre , la diftecence en Declinaiſon ſera additive, 
| ſi la Longitude eſt a Eft de Paris; & ſouſtractive, ſi la Longitude eſt 4 
| . Oueſt. On verra les exemples de ces differences dans l'article ſuivant. 


Application de ces Regles aux Exemples precedens. 


287. La Declinaiſon du Soleil dans l'exemple 4 du n?. 237 étoit 

' Boreale : par la Connoiſſance des Temps elle etoit. ...... 16% 26' 44” 
pour le Meridien. de Paris. Mais, comme on eroit 45 de- 1 
gres a l Oueſt de Paris, ce qui fait trois heures de temps; 
il faut en retrancher la partie 8 ue de fa difference 16056“ 
à celle du jour ſuivant , car elle va en dècroiſſant. Au con- 
traire on devroit Pajouter, ſi la Decinaiſon alloit en aug- 
mentant. Ainſi, dans le cas preſent on õter a. — 2 7 


Et la vraie declinaiſon ſer aaa 
Or la diſtance au Zenith toit par le n“. 27 93. 0 36 © 
Done ſi cette diſtance toit de la meme denomination du 
Nord; on aura pat la Regle I (28 3) la Latitude egale a leur 
difference........ be Vie 40 o rz“ 


288. Mais fi la diſtance ẽtoit de differente denomination „ alors leur 
ſomme ſeta par la Regle II (285) la vraie Latitude de Vendroir de I'Ob- 
— „666 —*ã»ͤ-ꝛũͤ . 67 O 37 


E r ee 
. 
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299. En faiſant une application pareille des memes regles aux exem- 
ples ci-deſſus , on trouvera les Latitudes ſuivantes, en ſuppoſant pour 
chaque Obſervarion , que la Diſtance au Zenith ſour premièrement du 
Nord: & en ſecond, lieu qu'elle ſoit du Sud. is": ne 


*. 


Exemples du nꝰ. 237. Exemples du no. 171, N 
Declinaiſon N, 1624377 Declinaifon N, 22% 52 $6" 
Diſtance N, 30 36 © Diſtance N, =; 76 

* Latitude N, in 1 Latitude N, 1041 43” 
Daclinaiſon N, 1624 37” Declinaiſon N, 22% 52/ 46” 
Diſtance S, 50 36 © Diſtance S, 210 3 
Latitude 8, 67 of 37” | CLatitudeS, 4 a 49”. 
Latitude N, 59519 19 Latitude N, | "670 3 0% 


B | | 
| Declinaiſon 8, 1 7 oof 
DiſtanceS, 42 16 © 
Latitude S, 35 1 42" 


Deéclinaiſon 8, 17531010 
Diſtance 8, 49 32 © 
atitude 8, 32* x. of 


F Declinaiſon 8, 17* 3019“ Declinaiſon 8, 170 31 of 
Diſtance N, 42 16 o Diſtance N, 49 32 © 
BY 


Declin. N, en 1767, 63% O. o | Declinaiſon N, rzo * % 
Var. en huit années, — 2 32 Var. en huit années, — 2 16 


a 8 Decl. en 177% N, 13 2 as 
Decl. en 177% N, 62 57 28 775Ny, 13 2 44 
C Diſt.(fous le polo) N, co 2 © C Diſt. au Zenith N, zo 56 0 


. | — Latitude N, 1753 16" 
Elo pt. ber 13e 99 7% U Beclnsiten , 17 2/44" 
Eſt la latitude N, 57 o 3 ee 85 3 

7 Latitude 8, 43* 5$8'44” 


Diſtance N, 1 Diſtance N, 30 49 48 
Latitude N, 1 Latitude N, 169 32/28” 


Declinaiſon N, 18 8' 15” 
Diſtance 8, 5 57 © 


Declinaiſon N, 1417 20” 
DiſtanceS, 30 49 48 
Latitude $ ,. „ 


Declinaiſon N, 18» ᷣ 015“ Deéclinaiſon N, 14 17/20" 
E ) 


titude S , „ 
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Des inſtrumens & preparations neceſſaires pour les Obſervations des 
diſtances des Aſtres, afin den deduire les Longitudes ſur Mer. 


290. Il y a differentes merhodes pour trouver la Longitude ſur mer: 
en peut les voir expliquees dans pluſieurs livres, ſpecialement dans 
- le Traite de Navigation de M. Bezout , n“. 264 & /uivants 3 & dans 
les premiers articles de la Sed, X du Livre 9 des Elements de Navi- 
... gation-par M. Robertſon, en Anglois. Mais il n'eſt pas difficile de juger 
qu .ntre toutes ces méthodes, celle des diſtances de la Lune au Soleil 
& aux Etoiles eſt la ſeule qui puiſſe fournit aux Marins des rcſultats 
moins douteux, & preſque ſuffiſants dans un grand nombre de cas. 
Luappateil neceſſaire pour faire ees obſervarions ſe reduit a fort peu 
de choſe, lotſqu on conſidere la grande importance de l'objet. 


291. Premierement il faut ſe pourvoir d'un bon Sextant, ou d'un 
Octant avec l'appateil pour obſerver par detriere : on en a explique 
les motifs en différents endroits de ce Traite , & particulicrement 
dans le n'. 220. On devroit avoir auſſi le ſoutten decrit dans le n“. 178. 


292. Il y a des occaſions on V'Obſervateur eſt oblige de ſe tour- 
menter par des poſtures genantes pour bien tenit Vinſtrament, comme 
il paroir a quiconque conlidere les differentes poſitions des Aſttes, dont 
il faut meſurer les diſtances. Un ſecond Seætant ou Octant, fait en ſens 
contraire de l'autre, ceſt-4-dire, avec la lunette a la gauche & les mi- 
roits horiſontaux- a la droite, peut remedier en grande partie a ces 
deſavantages; car il n'eſt pas poſſible de comprer avec bien de la certi- 
tude ſur des obſervations dont la pratique eſt gènante. Ainſi je ne puis 
que recommander cette emplette de plus aux Marins, qui peuvent ſup- 
porter la depenſe d avoir ces deux inſtruments a la fois. 


293. Le ſecond objet dont il faut ſe pourvoir conſiſte dans une 
bonne montte, qui puiſſe meſurer le tems, du moins a une min. pres dans 
Veſpace de 6 heures. On n'exige point qu'elle ſoit patfaitement reglee 
. ſur le tems moyen. La circonſtance requiſe eſt que ſa marche ſoit aſſez 
reéguliere, pour qu'on puiſſe en connoftre les écarts à une minute pres 
dans cet intervale. Elle deviendra bien plus avantageuſe, ſi elle marque 
les ſecondes. Les obſervations du lever & du coucher des Aſtres, 
| ou celles de leurs hauteuts (br Iherifon , de leurs culminations, ou 
f enfin de leurs hanteurs égales, ſetviront à rectifier la marche de cette 
moatre, pour teconnoitte Pheure & la minute des obſetvations dont 
il s'agit : on en peut voir la methode dans le nꝰ. 249 & ſuivanrs du Traits 
deja cite de M. Bepout, & en d' autrès ouvrages. Joyex celle du n“. 322 
ci-deſſ pus. 5 5 1 Mash 


294. Eufin , le troiſſeme & dernier objet néceſſaite eſt de ſe pou t- 


* 
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voir des Eph&merides qui donnent les diſtances de la Lune au ſoleil 
& aux Etoiles principales, par des intervalles courts de 3 heures (& 
encore moindres sil toit poſſible den avoir ) pour chaque jour de Vannee,, 
ealculces pour quelque Miridien connu. La Connoifſance des Tems en 
Frangois , & le Nautical Almanaken Anglois, ſont les ſeuls Ephemerides 
qu'on connoiſſe pour le preſent dans! Europe, qui fourniſſent de ces cal- 
culs deja faits. fi eſt bien facheux qu'il n'y air pas-un plus grand nombre 
d'ouvrages de cette eſpece: & comme j'ai deja dit, les Marins regrettent 
encore qu' ils ne ſoient point publics afſez de tems d' avance, c'eſt- a- dire 
3 ou 4 ans avant les phenomenes qui y ſont annonces z ce qui leur don- 
neroit la facilitè de sen pourvoir avant d'zntreprendre de longs voyages. 


295. Une ſuite des Tables des Logarithmes & Sinus logatithmiques eſe 


indiſpenſable. Ceux qui ne voudront pas ſe charger des grandes Tables de 
Gardiner, in-4 de Vedir. d Avignon 1770, qui ne patoiſſent point in- 


ferieures a l' edition de Londres, doivent avoir pour le moins les petites 


Tables. de edition. de M. de la Caille , que M. I Abbe Marie a fait reim» 
primer depuis peu. Mais on n'en devroit employer dans ces Caleuls + 
moins de ſept & hair chiffres. I] y a auſſi de ces petites Tables dans les 
deux Traités ci-deſſus de M. Bezour & de M. Robertſon , outre une 
infinite de connoiſſances & d'atticles ttès. impottants qu'il ne faut pas 
perdre de vue. On peut dire que ce dernier Ouvrage el le plus complet 
qu'on ait vu pour tout ce qui regarde la pratique de la Navigation, meme” 
en y comprenant les premiers rudiments. Mais 'Ouvrage de M. Bezour 
a le merite d'erre compoſe dans une langue preſque generalement connue 
dans l'Europe; on y trouve de la-clarte, de la precihon, de Vordre & des 
idees ſi lumineuſes, qu'on n'a preſque pas beſoin pour Ventendre,. des 
premiers principes & connoiſſances qu'on y ſuppoſe. 


296. Om a imprime depuis peu en Angleterre les grandes Tables. 
pour la correction des effets de la reſraction & de la parallaxe , par ordre 
des Commiſſaites de la Longitude. C'eſt un vol. in- folio de 1200 pages; 
il Epargne beaucoup de calculs qu'il n'eſt pas toujours aiſẽ de faire ſur Mer. 
M. de la Lande en a donne l'idèe dans la Connoiſſance des Tems pour cette 
année 1775. On trouve auſſi la methode du calcul pour les Longitudes 
dans le Traite de la Navigation de M. Bouguer, edition de M. de la 
Caille; dans le 5 vol. des Ephemerides; dans les Tables & Inſtructions 

ur la derermination des Longitudes en Mer, imptimèes par ordre de: 
Académie Royale de Marine, a Breſt en 1733; dans le Livre de 
M. de Charnieres ; dans !'4/{ronomie. de M. de la Lande, & dans 
fon E xpoſition du Calcul Aſtrouomique; ouvrages cites dans la meme: 
Connoiſſance des Temps , ci deſſus. t 


197. L'ouvrage de M. Robertſon , dont je viens de parler, donne 


— —— 
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la méthode detaillce d'une maniere tres - intelligible , pour calcu- 
ler la Longitude par ces obſervations. II y ajoute des exemples avec la 
pratique du calcul; & il mer à la portée de tout le monde les diffé- 
rentes operations qu'on y doit employer. Mais on y ſuppoſe les Tables 
des diſtances de la Lune au Soleil & aux Etoiles calcultes de trois en 
trois heures pour chaque jour de Vannee ; au lieu que la methode de 
M. Bezout (n“. 268 du Traite ci- deſſus) devient bien plus univerſelle ; 
car il ne ſuppoſe que les Tables des Ephemerides ordinaires , qui don- 
nent le Lieu de la Lune pour chaque 12 heures. J'ajouterai ci- après une 
Methode fort courte & tres-El&gante de M. le Chevalier de Borda, 


Membre tres-diſtingue de Academie Royale des Sciences, pour le cal- 


cul de ces obſervations. M. de la Lande en avoir deja inſeré une idèe 
dans la Connoiſſance des Tems pour cette année 1775 : celle que 
j ajouteral ici ſera un peu plus deraillee, . | 


298. Avant de finir cet article, je dois faire mention d'un inſtrument 
ingenieux , qui a été invente pat M. l'Abbé de la Caille, pour faire 
la correction de la Parallaxe & de la Refraction, par la regle & le com- 

as „ a-peu-pres' comme dans les Quartiers de reduction , dont les 
Marias moins inſtruits font un conſtant uſage. M. Ferguſon, Maitre de 
Academie Nautique dans Hermitage, quartier du Vapping a Londres, 
a entrepris de perte&ionner cet inſtrument : j'en ai vu des eſſais qui 
mꝰ ont paru fort ſatisfaiſants. En communiquant cette methode facile, 


je ſuis très Eloigne de favoriſer la pareſſe des Marins, & de les empè- 


cher de s' inſtruire des moyens les plus svrs pour reuſlir dans leur pro- 
feſſion; mais je crois cependant devoir venir au ſecours de ceux qui, 


n'ayant pas eu dans leur jeuneſſe les moyens dacquerir des connoiſſan- 


ces profondes dans leur Art, ſe trouvent obliges de le pratiquer pour 
vivre & ſourenir leurs familles. Ainſi j recommande cette methode a ceux 
qui ne peuvent pas en avoir d'autres plus ſures ; & je ſouhaite qu'elle ſoit 


encouragee par ceux qui ſont en etat de le faire, | 
Pratique des Obſervations pour la Longitude ſur Mer. 


299. Les obfervations requiſes pour de&rerminer la Longirude ſur mer, 
ne different point de celles qu on a decritesdansles exemples marques pax 
D, dans les n 237 & 271 ci- deſſus. Le meilleur tems pour obſerver 
les diſtances entre la Lune & le Soleil, eſt depuis une demi heure aptèes 
ſon lever juſqu'a dix- heures du matin: & depuis deux heures apres midi 
juſqu'a environ une demi-heure avant que le Soleil ſe couche, II y aura 
4 jours avant le premier quartier de la Lune, & autant apres le dernier, 
dans leſquels on aura occaſion d'employer ces obſervations : ce qui 
fait environ un quart de la durée de chaque lunaiſon. Mais on peur 
obſervex celles de la Lune aux Etoiles beaucoup plus long · temps. 

| | 3 09s 
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300. Mais ie temps le plus propre pour prendre les diſtances entre 
la Lune & une Etoile, eſt celui des crepuſcules , avant que le Soleil ſe 
leve , & apres qu'il eſt couche ; de meme lorſque la Lune n'a pas plus 
de 20 degres de hnuteur : en general toutes les fois que |'horiſon eſt aflez 
viſible & diſtinct; car on peut obſerver alors les hauteurs reſpectives de la 
Lune & de Etoile obſervee. On doit en choiſit, s'il eſt poſſible, quel- 
qu'une qui ſoit dans le mème parallele, ou du moins fort pres de celui 
que la Lune dècrit alors dans fa courſe. Cette courſe eſt dans le ſens de la 
ligne droite perpendiculaire à celle qui paſſeroit par les deux cornes ou 
pointes de la Lune dans les quadratures; ou dans le ſens de celle qui tra- 
verſeroit ſon plus petit diametre, entre les quadratures & la pleine Lune. 
La diſtance de ! Etoile au meridien doit ètre pour le moins de deux heures. 
Mais plus elle ſera pres du premier vertical, plus Vobſervation ſera 
avantageuſe , pourvu que ſa hauteur ſur Vhoriſon ne ſoit pas moins 
de 4 ou 5 degres. 


301. Lorſqu'on fait ces obſervations, ſoit en prenant les deux Aſtres 
par devant, ce qui eſt le plus aiſca faite lorſque les circonſtances le per- 
metent, ſoit en les obſervant par derriere, on doit ſe ſouvenir des di- 
rections reſpectives qu on a donnces en parlant de chacune de ces obſer- 
vations.” On aura ſoin de mettre Falidade a Vangle à-peu-près qu'on 
veut obſerver : cat on le connoit d'avance à peu Fe choſe pres par les 
Ephemerides ; & on fera le reſte comme il eſt dit dans les n“. 232, 
166 & ſuivants, | 


Mais ſi Vangle eſt trop grand pour lobſervet pat devant, on Vobſervera. 
par derriere en faiſant Vajuſtement des miroirs, comme on Pa dit dans le 
no. 240 & ſuiv. S'il y a de la difficultè pour trouver l'image reflechie 
derriere 'Obſervateur dans le miroir horiſontal ( vis-a-vis l'objet de 
viſion directe) or viſera a l'objet de viſion directe, qu'on regardera dans 
le champ de ce miroir, & on tourneta l'inſtrument ſur Vaxe qui va de l'eil 
à cet objet, juſqu'a ce que le plan de l'inſtrument paſſe par les deux objets, 
& que l'image c<flechie entre dans le champ du miroir 4. Cependant 
il y a d'autres Obſervateuts qui cherchent en premier lieu l'image 
reflechie , & dans la ſuite tournent doucement l'inſtrument juſqu's 
l'amener a l'objet de viſion directe. Leur raiſon ſemble plauſible: car 
il ne paroĩt pas bien difficile de tourner [inſtrument a l'objet qu'on 
voit devant ſoi, apres qu'on a remis dans le miroir l'image de l'objet le 
plus difficile, qui eſt celui de derriere. La pratique dans cette affaire 
comme dans toute autre, I'emportera toujours ſur les meilleurs avis 
gu'on peut donner. | | 


/ 
392. En obſeryant la diſtance entre le Soleil & la * ptendra 
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cette derntere par viſion directe. Si c'eſt entte une Etoile & la Lune; 
c'eſt alors Etoile qu'on doit prendre par viſion directe. En tout cas 
on comparera toujours le limbe de la Lune qui eſt illuminé & bien dif- 
ini, avec l'autre objet. Dans la quadrature , entre la nguvelle Lune & la. 
pleine Lune, c'eſt Ie limbe du core du couchant qui eſt eclaire : & en- 
tre la pleine Lune & la nouvelle , le core éclairè ſe ttouve du core de 
I Orient. Si le plan de Vinſtrument , on ſont les miroirs & Talidade ,, 
eſt tournè en haut, Fobjer reflechi eſt a la droite de l'Obſervateur , 
au contraire ſi l'on met l'inſtrument avec cette face tournce en bas, on 

verra l'objet par reflection a la gauche. Ainſi dans I'Hemiſphere du Nord 
on obſerve par devant avec la face de Inſtrument rourne en haut toutes 
les fois que l'objet de viſion directe ſe trouve vers l'Orient, ou a la 
3 de VObſervarteur : au contraire on tient [inſtrument avec la 
ace tournce en bas lorſque l'objet de viſion directe eſt a la droite. 
C'eſt tout le contraire lorſqu'on obſerve par derriere , ou qu'on eſt dans 
FHemiſphere meridional.. Mais fi l'on a le ſecond inſtrument dont j'ai 


parle dans le n“. 292, on Separgnera la peine de mettte l'inſttument 


ſens-deſſous- deſſus. 


303. Il eſt fort important , je le rẽpette, que IObſervatenr. racke- 
dacquetir une grande habitude dans Fufage de cet inſtrument , & 
ſe le rendre très-familier pour le manier adroitement dans tous les 
ſens, & faire ſes obſervations avec toute expedition & certitude- 
pollible. - 


304. Lorſqu'or prend la diſtance entre la Lune & une Etoile, on 
choiſit, $i] eſt poſſible, quelqu'nne des Zodiacales , ou une autre qui 
en ſoit peu Eloignee, comme je Vai dit ci-defſus ; mais il faut que ni. 
le Soleil, ni 'Eroile ne ſoient pas trop pres de la Lune. Car ſi elle n'en 
eſt pas plus Eloignee que de 7 à 8 degres , des erreurs aſſez petites dans 
Vobſervarion , produiront des Ecarts fort conſiderables dans les reſul- 
tats. Plus les. Go Aſtres ſeront Eloignes du meridien , plus Vobſerva- 
tion ſera avantageuſe; pourvu qu'aucun d'eux ne ſoit pas plus pres de 
Phorifon que 5 ou. tout au plus 4 degres ; car plus les hauteurs ſetont 
petites, plus la variabilite des réfractions rendra douteuſes les obſer- 
vations. © wel hi | 


305. On commence par prendre la hauteur du Soleil ſur Tho - 
riſon, lorſqu'on. peut faire cette obſervation. de la diſtance à la Lune. 
Autrement on obſervera la hauteur de quelque Etoile brillame dont 
la declinaiſon ſan connue. On reconnoitra par cette obſervation la 


marche de la montre, ou le rapport du temps qu'elle marque, avec 
celui du tems vrai. | 


306, On obſeryera dans la faite la diſtance entre les deax Aftres . C'eſt 
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d- dire entre lebord du Soleil, ou entre 'Etoile , & le bord eclaire de 
la Lune, le plus exactement qu'il ſera poſſible. Deux autres Obſerva- 
reurs meſuteront dans le meme tems, & s'il eſt poſſible dans le meme 
inſtant, la hauteur de chacun des deux objets ſur Phoriſon (Fayex le 
n“. 220 ci-deſſus) : en rematquant la minute & la ſeconde de la montte 
immediatement , meme avant de lire la meſure marquee dans le limbe 
de l'inſtrument. 


307. Mais ſi l'on ne peut pas faire obſerver ces hauteurs au meme 
moment par d'autres Obſervareurs , tandis qu'on meſure la diſtance des 
deux aſtres; on commencera par obſerver la hauteur de I etolle (305). 
A cette obſervation on fera ſucceder le plus immédiatement qu'il 
ſera poſſible, celle de la diſtance de la Lune a VErtoilz ; & a celle-ct, 
celle de la haureur du point eclaire qu'on a obſerve dans la Lune; 
marquant , ſans le moindre delai , la minute & la ſeconde apres cha- 
cune de ces obſervations. | | R 


308. Il ſera fort a propos de reperer , du moins trois fois, ces obſer- 
vations , en obſervant 3 diſtances des deux aſtres, & 6 hauteurs ; 
pour que dans la ſuite on ait racy de prendre la moyenne de 
ces obſeryations, Mais il faut que l'Obſervateur n'employe pas plus 
de 20 minutes 4 les faire. Ayant marque ſoigneuſement a la mon- 
tre Vheure , la minute, & la ſeconde , de : 464) obſervation , on 
pourra dans la ſuite la reduire au tems correſpondant , que la montre 
- devroit donner: car on ſuppoſe , comme on Va dit ci deſſus, qu'on 
connoit le rapport de fa marche, avec celui de ſes ecarts relativement 
au tems moyen. Ces meſutes étant ptiſes, on procedera'a calculer. 

On prend plus commodement les diſtances de la Lune au Soleil, 
lorſque ces deux Aſtres ſe trouvent ſur I horiſon, que celles de la Lune 
à ane Etoile. On fait preceder , de mème que pour [etoile , la hau- 
reur du Soleil a celle des diſtances , comme il eſt deja dit dans le n“. 
307 : & on fait le reſte comme ci- deſſus. 

Apres avoir fini ces obſervations, il faut reduire aux vraies diſ- 
tances les diſtances apparentes qu'on a obſervees , afin de reconnoi- 
tre l'heure & la minute qu'il toit au meridien pour lequel les Ephe- 
merides avoient ęté calculèes, dans le moment qu'on a fait Vobſer- 
vation, moment qu'on connolt a bord du vaiſſeau par la marche de 
la montre; & alors par la difference entre ces deux temps, on vient 4 
connoitre la vraie Longitude a laquelle fe trouve actuellement le 
vaiſſeau. On trouve la rheorie & la pratique de cette Methode dans le 
Traite de Navigation de M. Bezout, n“. 274 & ſuiv. 


„ Au reſte (dit M. Bezout) nonobſtant toutes ces attentions , ce- 
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neſt pas d'une ſeule obſervation de diſtance , que I'oF doit atrendre 
une concluſion ſuffifante ſur la difference des meridiens. I faut mul- 


tiplier ces obſervations autant qu'on le pourra, & prendre un milieu 
entre les rèſultats de chacune v. * 


Exemple du Calcul d'une longitude d la Mer, determine par les diſtances 
de la Lune au Soleil. 


309. Il y a différentes manieres de faire ces obſervations: celle qui 
employe trois Obſervateurs , etant la 5 ſimple & la plus commode 
pour le calcul, nous la ſuppoſerons dans cet exemple. On pourroit 
employer dans ce calcul les petites Tables des Logarithmes de M. Abbe 
de la Caille, in-8%. dont M. Abbe Marie a Bir une nouvelle edition 
en 1768, comme celles qui ſont a la portée de tous les ef 5 
A caufe de la petiteſfe de leur 2 „& de la modicite de 
leur prix de 6 livres : cependant les grandes Tables de Gardiner , de 
la nouvelle Edition du P. Pezenas en 1770, qui ſont a ſept chiffres, 


donnent des reſulrars plus exact; : ce ſera donc ces dernieres qu'on va 
employer dans ce calcul. | 


310. La methode que je vais employer ſera diviſce en fix articles dont 
les trois premiers ſont les operations communes à pluſteurs obſervations 
de ce genre. Les trois autres contiennent la methode de M. le Cheva- 
lier de Borda que j'ai promiſe en différents endroits de ce Traite. Voict 
les 6 articles . je viens de parler. "IA 


I. Diſpoſition des obfervations pour en conclure les moyennes de la 
diſtance, & des hauteurs obſerves des deux Aſtres. 


II. Conclure la diſtance apparente du centre des aſtres obſerves. 


III. Conclure les hauteurs apparentes, & les hauteurs vraies du centre 
des deux aſtres. | 


IV. Conclure la diſtance vraie du centre des deux Aſtres obſerves. 
V. Conclure I heure, qu'il toit d Paris dans le moment de l'ob- 


ſervation. 


VI. Enfin conclure heure du —, av par la hauteur d'un des deux 
Aſtres qu'on a obſerve , dont la diffcrence avec Vheure 4 Paris , reduite 
en degres , ſera la Longitude cherchee. 


I. Conclure la diſtance & les hauteurs moyennes obſervees. 


311. Le 19 Mai 1774 , 4 2 heures J apres midi , Etant par une 
Latitude de 297 37' du Nord, & par une Longitude eſtimée de 52* , a 
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FOueſt de Paris; trois Obſervatenrs ont fait les cinq obſervations cor- 
reſpondantes qui ſuivent, dans lefquelles on a ſuppoſe des ſecondes, 
comme dans le n“. 216. On a fait ces obſetvations par devant. 


10113“ o“ 565 - of 17 8 zo" 
101 14 15 haut, du 156 27 20 haut.duY17 36 30 
Diſt, < 101 15 400 bord in- 456 2 20 bord ſu-418 1 30 
Obſ. OC. f 101 16 15 fer. ©. J55 34 o per. C. 18 z1 0 
101 17 30 1 18 57 30 
Somme. 506 16 40 Somm.280 5 Somm. 90 15 o- 


Chaque ſomme diviſée par 5 , donne les obſervations moyennes 


ſaivantes, 
Diftance moyenne . C tos, 15 40 
Mauteur moyen. . 16 1 0 


Hauteur moyenne. . 18 $ © 


312. On ſuppoſe que ces obſervations ſont corrigees des erreurs des 
inſtruments , de celles de la deviation, & de la quantire de la depreſſion 
de l'horiſon comme on l'a vu dans les exemples des nos 237 & 27x 
ci-deſſus, On avertit neanmoins , qu'il eſt indifferent , que les inter- 
valles entre ces obſervations ſoient egaux ou inegaux , pourvu qu'ils ne 
ſoient pas trop cenſiderables  parce que les variations de la diſtance 
& celles des hauteurs peuvent toujours erre regardees comme propor- 
tionelles aux tems. 


It. Conclure la Diſtance apparente du centre des Aſtres obferves. 


313. Ayant dcja pris les diſtances & hauteurs moyennes, on prendra 
dans la Connoiſſance des Tems, la parallaxe horiſ. de la Lune, ſon demi- 
diametre, & celui du Soleil pour le tems de [obſervarion. Par la ſuppoſi- 
tion il ètoit 2 heures 15. environ lorfqu'on a obſerve. Or le vaiſſeau toit 
par eſtime a 52 a VOueſt de Paris, donc il étoit a peu ptès 5 heures 
45 à Paris lors de lobſervation. On cherchera donc la parallaxe & le 
demi-diametre de la Lune & duSoleil, pour le 19 Mat 1774, a 5 heures 
45* & l'on trouvera. | 


Parallaxe horiſonrale........C. . 6 40 
Demi - diametre horiſontal . C. 15 28 
Demi diaet +» W 


314. Pour trouver la diſtance apparente du centre des deux Aſtres, on 
ajoutera à la diſtance obſeryce , leurs demi-diametres (car on ſuppoſe 
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en avoir obſerve Fattrouchement des bords les plus voiſins, n'. 234). 
ainſi que la correction du demi diametre de la Lune qui paroit plus 


grand 2 meſure , que cet aſtre sẽleve ſur l horiſon (201). 


Diſtance: obſerv ee C. 1015 15% 120% 
Demi-diame tre. 15 50 
Demi-diametre. ....... AW. - e 
Augment. de ce demi diametre, (Table VI)) 5 

L (a) Done la diſtance appar. de. OG. 101 46' 43“ 


III. Conclure les Hauteurs apparentes & les Hauteurs vraies des daux 
Aſtres. | 


315. Pour trouver la haureur apparente du centre de la Lune, on 
retranchera de la hauteur obſervee du bord ſuperieur de la Lune le demi- 
diametre de cet Aſtre: & pour ayoir fa haureur vraie, on retranchera 
d'abord de la hauteur appareure la refraction qui convient à cette hau- 
teur enſuite on ajouteta la parallaxe de hauteur, qu'on a, comme l'on 
fair, en multipliant le ſinus de la parallaxe foriſontale par le coſinus de 
la hauteur de Fate: la ſomme de ces deux Logaritſimes ſera le ſinus de 


la paralluxe de Hauteur. 
La hauteur obſeryce du bord ſuperienr de la .. . 189 3“ of 


Demi-Diametre de la ee T....— 15 28 
Augmentation de ce demi-diamerrre....... . — * 
C0) Done la haureur apparente du centre. CW. 17 47 27 


316. Pour avoir la reftaction on devroic employer la merhode du no. 
223 , dont on peut voir la pratique dans la note jj, Mais j*employeraj 
ici celle de la Table III, ſuivant le detail qu'on verra dans le n“. 4 de 
la meme Note jj, : 


Or Ia haureur appatente du centre de 6 17•47 27% 
La rtfraftion par la Table III. — 2 39 
9.97882;5.1og.colin. de cette haut. app —** 2 17 44 48 


8. 2170341. log. ſin. de la paral. horiſ. ci-deſſus ... 56 49 
8. 1958 596. cette ſomme donne le fin. de la paral. de haut. + 53 58 


(e) Donc la vraie hauteur du centre de la. . C. 183“ Mo 
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7175, De m&me la haut. du bord inf. obſerve du O.. .. 56% 1 o” 
Demi-diametre du Su > ow" SG. + 15 50 
> (4) Done la hauteur apparente du centre du O.... $6 16 50 
La refraction comme ci-deſſus..,... — 39 

9.7445 1 52. log. coſin. de cette hauteur apparente . $6% 16" 1 i” 
5.6398174.log. lin. de la paral. horif. 9g” de © | | 
$.3843z326.certe ſom. donne le fin.de la paral. de . du G + 4 
C Done la vraie hauteur du centre du 0 56 16 16 


IV. Conclure la vraie diſtance du centre des deux Aſtres. 


318. Regle. On &crira les articles ſuivams qu'on vient de trouver, 
les uus au- deſſous des autres, ſavoir: 


La diſtance apparente entre (Cc. 4 
La hauteur apparente de la a.. ian. i. 5 
La hauteur apparente dum Dep een 8 . 
Leur ſomm e „ c af 
Leut demi-ſomme ...... gap ooo eee SOS 
La differ. de la dift. app. (a) à la demi-ſomme. (g) ..a=g . . 
La hauteur vraie de #0 $+0+0 0000 CJ. — 22 0 
La hauteur vraie C * 1 2 EEE „ „„ EE 
Leur ſomme, ++ +0» SCENES „„ „„ „ „ c+e, v'v'+ 4+ +4 + + = þ 
Eeur demi-ſomme... . ow . dee 


1 | du logat. coſinus de.. 5 
On ajoutera alors les deo lem. ihm.) galagat. cen He we 
ces 6 quanties,, / | | 

© © MARE 

es quatre log. coſinus. „ „„ „ % „„ SEES | « *+* „ by 


319. On prendra la moitié () de la ſomme v de ces fix logarithmes 
(bd ghce) , dont on retranchera le logar. cofinus(p):de la demi- ſom- 
me (1) des hauteurs vraies (c&e) : & on cherchera dans les Tables 
Fangle(r) dont ce reſte eſt le finus. Enfin on prendra le coſinus (x.) de 
Fangle(r), qu'on ajoureta au cofinus{ p ). de la demi-ſomme (J) des 


Arete rr ꝗ i!. ES. 


| 
| 
| 
| 
| 


98 ee kites | 

hauteurs vraies: & on aura le /ogar. ſinus de la moitié ( x ) de la vraie 

diſtance , que Von cherche. En voici le calcul. 

Diſt. app.. OC. (a). 10 1 46! 43” | 

haut. app.. C. . (5). ...17 47 27. comp. arith. du coſ. de (5) 0.02 128 17 

haut. app.. O. (d) 56 16 po. compl. arith. du coſ. de (d) o. a5 56079 

Somme (J) . 175 51 o_ 

demi-ſomme ({=8).87 55 39..,...+ . eoſin. de (g) 8.558800F 

Difference. (a- g =) 13 51 13. . coſin. de (4). 9.987 1793 


haut. vraie de C. (c). 18 38 46. .coſin.de (c) 9.9765844 
haut. vraie de O. -(e) . 56 16 16......... coſin. de (e) 9. 7444994 
Somme (c+e)....74 55 1 Som. de ces 6 log. (u) 38.439533 


Demi- ſomme (xz = n) 19.271976 


Dem. ſom. (A q) 37 27 31 colin. de (I p ) 9.8997072 


Difference (n—p=linusr).......... 9.722693 ; 


Par les Tables, le ſin, 4 5 | 
NN 13* 37' 48 dont coſin. (x) 9.9875937 
eſt celui de Pangle *- © „ joint au coſin. (p) 9.8997072 


Leur ſomme ſera....(7+p=lin.x) 9.887300 

Par les Tabl. le ſin. ] , , „ 4 PE A 2 

x eſt celui de angle. J 5 *9 ©. ; 

Dont le double... 100% 58' o“, eſt la vraie diftance entre C & ©. 
V. Conclure W heure du Meridien des Ephemerides. 


320. Ayant la diſtance vraie, on cherchera dans les Tables de la 
Connoiſſance des Tems, qui donnent les diſtances de la Lune a differens 
Aſtres de 3 en ; heures, depx diſtances de la Lune au Soleil le 19 Mai, 
dont Pune ſoit plus graude & l'autre plus petite que celle 2 l'on vient 
de trouver. On ecrira d' abord la diſtance trouvee ; au- deffous de celle- 
la la diſtance qui precede ; & apres cela la diſtance ſuivante. On prendra 
la difference de la prem. à la ſec. & celle de la ſec. a la troiſ.; enfin on fera 
cette analogie. La ſeconde difference eſt à la premiere, comme ; heures 
eft 4 un quatrieme ærme æ, qui exprimera un nombre d Heures, de minutes 
& ſecondes, & qu'on ajoutera à l heure de la diſtance precedente. Alors on 
aura l' heure qu'il eſt à Paris, a Finſtant de l'obſervation. 


tl 


Diſt, core. ou vraĩe de C «e+e + . . 100? 58' © 


| 9087 "Sf FY 
diſtance préc. 4 zh / 16". 99 43 20 diff. 1",14/40"=e 


diff. I, 28 48 =b 
Pour 


parles cyl. N Jil, ſuiy. à 60 „/ 16%, 101 12 8. 
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321. Pour trouver le quatrieme terme de cette analogie , on pourta ſe 
ſervir des petites Tables de M. 'Abbe de la Caille , comme il ſuit. 


Logar.... de zb of o 4.033424 
Logar.... de 1 14 40...3-651278 hp? 
Compl. arithm...... de 1 28 48...6.273436 


Somme 3.958138 logar. de 2b 311217 
L'heure precedente Etolt.................3_ 9 16 
Donc I'heure de Paris ſera................ 35 40 37 


VI. Calcul de Pheure du Vaiſſeau; & Connoiſſance de la Longitude. 


322, On cherchera d'abord dans la Connoiſſance des Tema, la declinaiſon 
du Soleit le 19 Maia 5 heures 497 37“: & on en conclura ſa diſtance 
polaire. Cela poſe; on ecrira les unes au deſſous des autres, 


1© La hauteur vraie du centre du ſoleil. 
29, La latitude du lien du vaiſſeau. | 
30. La diſtance polaire du ſoleil. | 


On prendra la ſomme & la demi-ſomme de ces trois quantités: & 
la difference de cette demi-ſomme a la hauteur du ſoleil. Enfin on ajou- 
tera les complemens arirhmeriques du /ogarichme cofinus de la latitude, 
& du logaricthme ſinus de la diſtance polaire. Le logarithme coſinus de la 
demi-ſomme, & le logarithme ſinus de la difference: on prendra la demi- 
ſomme de ces quatre quantirts , qui ſera le logarithne fines du demi- 
angle horaire , qu'on cherchera dans les Tables. On multipliera ce demi- 
angle par 8; & regardant les degrés du * comme des minutes 
de tems, les minutes comme les ſecondes de tems, on aura Pheure du 


vaiſſeau, | 
Voici le detail de ce Calcul, H. du O. 566“ 16“ (e) i 
Decl. du O 19 Mai. 19 30 26% ) Lat.. . 29 37 o(f)c.cof.0.0608047 b 
1774 dans 1 20 Mai. 20 3 2 J Diſt. pol. 70 6 36 (d) c. ſin. o. 0267117 | 
Difference ( a—b)..... 12 36 Somme. 155 59 52 (8) 
Decl. pour 3h 40% 37"... 2 58 (dem. {:(8)77 59 560 coſin. . 377518 
Decl. cherchee. (a+19 53 24 Pan 21 43 40. ſinus. g. 5684275 


Diſtancepolaire.....79 6 36 (d) Somme 18. 9738625 i 
5 Demi-ſomme (J) 94869312 


— — — —— 


N 
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Encherchan le logar. ſinus de cette demi-ſomme (x) 


on trouve le demi- angle horaire ſuivant n 
qui étant multiplie pa. F 
Donne Vheure du vaiſſeau, regasdant les minute? T: 
comme des ſecondes, Kc q + „ cb z 7 28" 
Lheure de Paris. etoͥ P F 40 37 
Done leur difference 1 „„ % 


ui Etant rEduize en degres , montre que la Longit. 
du vaillean G.. . 4% By 0 
Note, que quand on emploiera dans ces Calculs les petites Tables de 
M. 'Abbe de la Caille „ dont j'ai parlè ci-defſas dans le n*®. 309 il fau- 
dra faire uſage des. ſix decimales: & alors on aura ſoin de ne retrancher 
que les deux derniers chiffres du produit * proportionnelles 

ui ſe trouvent dans la petite colonne, laquelle ſuit immediatement celle 
þ ſinus, comme il y eſt dit a la page 41 de Vexplication. imprimee à la 
fin de ces Tables. | 


Diverſes autres Obſervations ſur Mer, auxguelles on emploie ces 
Inſtrumens. | 

323. ly a d'autres obferyations à faire ſur mer dans leſquelles on 
emploie ces inſtrumens avec e „comme celles pour trouver la 
Latitude par deux obſervations du Soleil hors. du Meridien , en connoiſ- 
ſaut ſa Declinaiſon, ou par trois obſervarions: ſans le ſecours de la D&- 
clinaiſon; mais ce ſont des methodes plus ſpecieuſes dans la thèorie que 
dans la pratique: voyex le n“. 237 du Traite de Navigation deja cité, 
de M. Bezour, Cependant on. trouve dans Almanach Nautique de 
Eondres pour 1771 une ſuite. de Tables de M. Douwes d' Amſterdam, 
Examinateur des Officiers de la Marine Hollandoiſe, avec des additions 
du Capitaine Campbell, & une ample explication de leur ufage : ces 
Tables ſervent pour trouver la Latitude pat deux hauteurs du Soleil, 
connoiſſant Vintervalle du temps qui s eſt Ecoule entr elles, pat une bonne 
montre. Cette methode de M. Dowes eſt très-avantageuſe, & mérite 
detre connue de tous les Marins. On vient de voir la méthode de 
reconnoitre l heute par une obſervation du Soleil dans le n*®. 322, qui 
peut ſervir &galement en dl autres occaſions. 


324, On peut prendte des hauteurs égales des Aſtres ſur Mer avec 
les memes inſtrumens. Ons en ſert auſſi pour determiner la poſition & 
les diſtances angulaites des Cötes, Caps, Promontoires, Ecueils, Ports, 
& differens points remarquables pour la conſtruction des Cartes Mari- 
nes, & pour l'attaque ie les cõtes, & embouchures des 
xivieres , &c. & pour recounoitre toutes ſortes de diſtances angulaires. 

L'application.de ces inſtruments à tous ces objets eſt à peu pres la meme 
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que pour les obſervations dont on à déja parle dans ce Traité: ainſi je 
ne m'ctendrai pas davantage ſur la maniere d'employer ces inſtrumens 
à bord des rar; wed On peut conſulter les Elements de Navigation de 
M. Robertſon cites ci-defſus , pour le derail du calcul & des merhodes 
qu'on doit employer dans toutes ces 714 C'eſt peut-erre Vou- 
wrage le plas complet qu'on ait encore fai 


ait ſur ce ſujet. 
i — ..... 2 — — = = 2 By 
APPLICATION DE CES INSTRUMENS 
Aux Obſervations Aſtronomigues ſur Terre. 


J— e FmÿO rn 
Prendre la Hauteur du Soleil, on de quelque autre Aſcre. 


315. 1 L ne faut que trouver quelque horiſon artificiel pour employer 
avec ſucces les Sextants à réflection dans les obſeryations aſtrono- 
miques. L'ean, le mercure, ou un bon miroir plat qu'on place hori- 
ſontalement par le moyen d'un bon niveau, fourniſſent ce qu'il faut 
pour accomplit cet objet. | 


326. Le peu de volume de ces inſtruments , la facilité de les tranſ- 
rrer ſans les endommager, & d'en reparer les accidents, en outre - 
— mediocrite de leur prix, en comparaiſon de celui des bons 
quarts de cercle aſtronomiques du meme rayon, ſont autant de recom- 
mandations pour ſe ſervic des Octants & Sextants dans une infinite d'oc- 
caſions où les autres inſtruments ne pourroient avoir lieu. | 


De 7 Horiſon artificiel d'eau, ou de mercure. 


327. Une riviere, un lac, un étang, un vaſe quelconque plein 
deau avec le fond bien obſcur , ou un vaſe dans . il y a du mer- 
cure , ſont autant d' horiſons que la Natute ou VArt nous fournit par- 
rout pour avoir les objets refdchis de fagon que lèur angle ſoit roujours 
relatif 4 Phorifon de la partie du globe, od nous nous trouvons; mais 
Pagiration faite dans la ſurface de ces fluides par le moindre vent ou par 
quelque autre cauſe ſemblable, rendroit preſqu'inuriles ces moyens {i 
Fon n'avoit pas tache d'y remedier. | , 

328, Premiérement on a une petite boite de bois aſſez ſolide ; 
comme celle de la fig. 36, qu'on double au dedans avec un enduit, 
compole de colophane , pain & rerebenthine, meles avec du noir de 
fumee ; il faut que le dedans ſoit d'un noir mat, & pour cela on frotte 
cet enduit, lotſqu' il eſt froid, avec de Vemert gtoſſier, pour en orer le 
brillant. 3 


— 
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329. On y adapte une eſpece de toit, comme on le voit dans [a 
fig. 37, qui eſt compoſe de deux chaſſis garnis de deux petits quarres 
de dns biz oli, & dont les ſurfaces ſont bien paralleles, ce qu'on 
examinera par les méthodes des n** 106 & 125. Ces deux chaſſis tien- 
nent par une eſpece de charniere repreſentce dans la meme fig. 37, au 
moyen de laquelle on les tient plus ou moins ouverts, ſuivant les angles 
Juen veut obſetvet; de facon que les rayons du ſoleil ou de l'objet, 
ont on veut meſurer la hauteur, y paſſent ſans aucune refraction. 


330. On mer de Veau dans la boite, & on la poſe ſur terte, ou 
ſar quelque muraille bien ferme & inebranlable. On la couvre alors 
avec le double chaſlis de la fig. 37 3 & on peut fort bien juger a Lil 
fi les quarreaux de verre font perpendiculaires aux rayons incidents: 
autrement on aura une diviſion grayce dans le plan de la charniere, 
pour leur donner Iinclinaiſon neceſſaire. 


331. La reflection ſur la futface de beau eſt aſſez forte pour les obſer- 
vations du Soleil & de la Lune: mais pout celles des Etoiles, il faut 
employer du mercure qu'on aura ſoin de 2 a travers un corner de 
papier ou un mouchoir de foie , pour le depouiller de la poulliece , & 
d'une eſpece de pellicule qui ſe repand ſur la ſurface. 


332. Quelques-uns conſeillent d'employer de la melaſſe, ou une 
eſpece de ſirop noir ſuffiſamment epais , ſans l'etre trop, au lieu de 
Veau ou du mercure; & par-la on Epargne la depenſe des deux chaſſis 
de verte & ſurfaces paralleles , qui ne 2 pas aiſles a avoir, & qui ne 
laiſſent pas de courer cher. L'epaiſſeur de ce fluide empèche les peti- 
tes vibrations que Pair cauſe, dans la ſarface de l'eau ou du mercure; 
mais il n'eſt pas aiſè de lui donner Vepatſſeur neceſlaire, ſans romber 
dans Vinconvenient de le rendre ſi epais, que ſa ſurface ne prenne pas 
la vraie poſition horiſontale. | 


De “ Horiſon artificiel d Miroir. 


333. Un bon micoir d' environ 4 pouces & encore moins, dont les 
fur faces ſoient bien paralleles (1060), garni d'un chaſſis de metal avec 
z ou 4 vis 3 & un bon niveau à eſprit-de-vin qui puiſſe tournet avec 
Finclinaiſon de peu de ſecondes , pour bien niveler ce miroir , dans 
tous les ſens. de ſon plan, ſont bien moins embartaſſans que la boite ci- 


deſſus, & donnent une reflection horiſontale afſez exacte pour toutes 
ſortes d'obſervarions. 4 0 


Avantage des Niveaux circulaires. 


* 


334. Si le niveau eſt compoſe d'une boite de cuivre jaune, comme 
une tabatiere, ayant le couvercle ou ſurface ſuperieure , faite d'un verre 
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concave , dont la courbure interieare ſoit d'un rayon bien long, mais tra- "1 
vaille rres-regulierement & fort uni, eſt le niveau le plus a propos pour 
cette operation. Jen at vu quelques-uns de cette eſpece qui Etolent ſenſi - 
bles a une inclinaiſon de peu de ſecondes: ces niveaux circulaires donnent 
beaucoup plus de Facilits pour mertre le miroir parallele à Fhoriſon ; 
car ils montrent à la fois PFinclinaiſon d'un plan quelconque dans 
tous les ſens : au lieu que les niveaux a tube ont befoin d'etre mis 
ſucceſſivement en differentes directions croifees , pour faire connoitre 
la vraie poſition horiſonrale du miroir. 


D'un A-plomb nouveau de Reflection. 


335. La difficulce d'avoir des niveaux a bonle d'ait aſſez exact 
pour erablic bien horiſontalement le plan de reflection, m'oblige 4 
decrire ici un 4-plomb fort exact, que j'ai imagine il y a long-tems, 
d'apres le principe de la rectification du miroir de lalidade du n*. 149, 
qui peut- etre deviendra avantageux également en d'autres circonſtances. 

M. Eckart, Membre de la Société Royale de Londres, ſans avoir eu 
communication de mon idee , a imagine auſſi un a-plomb ſur le meme 
principe, qui ne differe pas beaucoup du mien. 


336. Soir le cylindre a 6 (figure 40, planche 3) garni de deux croix 
de fil, une à chaque bout, & qu'il ſoir ſuſpendu a la traverſe z.x de | 
la virole cn par un crochet dont le trou ſoit aiguife en forme de couteau, 
comme dans la ſuſpenſion des balances d'eſſai , & qu'il ait un petit con- 
tre-poids m pour. le conferver perpendiculaire a Thoriſon, Si Von met 
le trepied , fig. 39 ſur le miroir de la figure 38, & que Von metre ſur 
le trepied , la virole cn avec ſon tuyau de la fig. 40; il eſt evident qu'en 
regardant par deſſus, on ne verra pas que les interſections des deux croix 
a & bcoincidem avec leurs images repreſentees dans le mitoit qui eſt par 
deſſous , dans tous les ſens „ à moins qu'on y trouve ces deux cir- 
conſtances. 1 Que. les deux croix correſpondent exactement dans la ligne 
perpendiculaire au centre de la terre: & 29 que le miroir ſoit partai- 

tement horiſontal. | 


337. Or fi Ion ajuſte une fois pour toujours, la perpendicularite des 
deux croix a&b, il n'y aura dans la ſuite autre * E a faire que de 
ſuſpendre ce cylindre ſur le miroir de la fig. 38, & tourner la virole 
de la fig. 40 par les deux ailes cn en differentes politions „ pour faire 
tourner le cylindre & ſon image ſur le miroir, qu'il faudra Elever ou 
baiſſer (par les vis pgd, fig. 38), juſqu'a ce que la coincidence des 
interſections reflechies avec celles des croix a & 6 ſoit parfaite, On ſera 
peur-etre Exonne de voir avee quelle exactitude on peut faire I'ajuſte- 
ment du miroir de /horiſon artificiel, par cette methode, meme lorſque 


A diſtance entre les croix a6 n'eſt plus que de 7 a 8 pouces. 
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Pratique des Obſervations de la Hauteur des Aſtres en employans 
| Horiſon artificiel. 4 


338. L'angle qu on obſerve par le moyen de I horiſon artificiel/, eſt 
toujours le double de la hauteur de Vaſtre ſur l' horiſon: comme il eft 
aiſé de sen convaincre, en jettant les yeux ſur la fig. 41 de la plancke 3 
voye; la Note gg. Ainſi on ne peut pas obſerver par devant avec les 
Octanrs, des angles ay-dela de 45% ; ni avec les Sextants des angles au-dela 
de 609. Les Octants nouveaux peuvent aller juſqu'a 75%0u environ: mais 
pour des hauteurs encore plus grandes, il faudra employer Vobſervarion 
par derriere, | | 


339. Ayant donc Finſtrument convenable , il s'agit de mettre hori- 

. ſon artificiel dans |'srat de bien ſervir. S il eſt compoſe du miroir dont on 

a parle dans le n*. z33,0n y 2 le niveau dont if eſt parle ci- 
deſſus, en le tournant dans tous ſens, & en hauſſant ou baiſſant le miroir 

r le moyen des vis qui le ſoutiennent, juſqu' ce qu'il ſoit bien paral- 

we. fate 2 Vhoriſon ; autrement on employera le niveau circulaire ou ld. plomb 
dont on a patle dans les n®* 334 & 35, | | iS 


340. Mais $'il eſt compoſe d'un fluide comme Lean ou le mercure, 
alors on n'a beſoin que de le couvrir avec le chaſſis dont on a parle 
dans le n“. 32. On mettra les denx faces ou plans de verre, dont il eſt 
compoſe, à un angle double de celui qu'on doit trouver dans inſtrument, 
ou quadruple de la hauteur de Vaſtre , pour que les ſurfaces des vertes 
ſoient perpendiculaires aux rayoys incidents & reflechis. Voyez le 
n, 2 de la Note gg. | 


341. Ibeſt aiſe de connoitre 4 peu-pres la quantité de cer angle: un 
degrè de plus ou de moins ne cauſera aucun derangement ſenſible dans 
| Fobſervarion. On pourra d'ailleurs eſſayer de le meſyrer en gtos, pour 
junger de Vouvertyre angulaire qu on doit donner aux verres du chaſſis. 


242, Mertez lOctant en ordre, comme il faut qu'il ſoit pour obſerver 
Vaſtre, en employant les verres noirs ou enfumes qui ſont a propos, Il vaut 
mieux employer un verre rouge · obſcur pour affoiblit les rayons reflechis , 
& un verre enfume derriere le miroir horiſonral pour affoiblir les rayons 
de viſion directe. Car on diſtinguera mieux par la couleur differente les 
deux images; celle de viſion ditecte devenant alors jaunatre, & image 
xëflechie 9 un beau rouge fonce. 


343. On mettra Vinſtrument dans le plan vertical qui paſſe par l'aſtro 
& par Vhoriſon artificiel: & on pouſſera Validade doucement pans 
ce que Vimage rouge touche celle de couleur jaunarre ; ſans oublier les 
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avis qu'on a donnes, pour bien obſerver avec ces inſtrumens, en differens 
endroits, particulièrement dans les n“ 166 & ſuiv. 261 , &c. Apres avoir 
fait l'obſervation, il faudra corriger Vangle qu'on ttouvera marque par 
Validade ſur le limbe , comme il ſuit. | 

Regles des corrections après avoir obſerve ſur ! Horiſon artificiel. 
344. Premierement on fera routes les corrections qui dependent de 
inſtrument , Sil y en a quelqu'une dans Vangle total 1 aura obſerve. 
Dans la ſuite on prendra la moitié de cet angle ainſi corrigè, & on y 
appliquera toutes les autres corrections dont obſervation ſera ſuſcepti- 
ble, comme on va le voir. 

Exemple d'une Obſervation de la hauteur du Soleil. 

345. On a obſerve par devant la hauteur du Soleil à midi, le 28 
Novembre 1775, par Fatrouchemenrt des bords interieurs (les plus voi- 
ſins) de l'image reflechie avec ſon obſer; c'eſt-a-dire , du bord inferieur 
de l'image reflechie dans le miroir de Falidade qui eroit rouge, ſuivant 
le no. 342 , avec le bord ſuperieur du Soleil vu par viſion directe, qui, a 
cauſe du verre enfume, paroiſſoĩt jaunatre; & eroit reflechie ſur I hori- 


ſon artificiel: & on a trouve Vangle...... 2 9 4.5.0 0 „ mg 5&0 
1, Correction, Verreur de {alidade, ( n*. 192) que je | 
ſuppoſſ̃ a. 0000460 TY 53 


ä 119 40 30 
6. Correction, la deviation ſouſtractive: en la ſuppoſant 
Fee coco ono cnn ane cage 08 


—— 


119 39 41 
7. Correction ( Verreur du limbe, no. 208) que je ſup- 
pole additive „nt +- 129 
| Taal... <. nes EN „ 
Prenez- en la moĩiti $9 50 35 
2. Correction (la depreſſion del horiſon no. ig 8) u'a pas lieu. 
3. Correction (les deux demi-diametres, n*. 234) addi- | 
tiye: pat la Connoiſſance des Temps...... N + 32. 33: 
60 23 7 
4. Correction (la refract. n®. 202) ſouſt. par la Table III. — 38 
5. corr. (la Paral. no 204) n'a pas lieu, donc la haut. ſera 60 22 29 


346. Si, au lieu d' avoit obſerve l'attouchement du bord inferieur de 
Timage réflechie dans le miroir de Validade, on avoit pris Vattouche- 
ment de ſon bord ſuperieur avec l'inferieur de l'image de viſion directe, 
ſur l horiſon artificial, alors la correction troiſieme devroit ètte ſouſtrac- 
tive, comme on l'a remarquè dans le nꝰ. 7 de la Note ff. | 

Si Von fait cette obſervation par derriere, alors dans le cas on l'on com- 
2 le bord ſuperieur de image jaundrre dans l horiſon artificiel avec le 

rdinfer. de l image rouge, reflechie du miroir de Validade, on ajoute la 
valeur des deux demi-diametres; & fi on compare les bords externes, on 
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doit le retrancher, comme on le voirdans la note f a moinsque l'on compte 
ſar le rang ſuperieur des chiffres du limbe qui ſervent pour les obſetva- 


tions par devant. Mais en effet ces obſervations de hauteur doivent Etre 


conliderees comme des obſervations de diſtance ſupplementale : & dans ce 
cas ſes corrections ſont comme dans les obſervations par devan. Voyez 
les nos 12 & 13 de la Note ff. * 

345. Sil y a quelque doute ſar la bonne qualité des verres du chaſſis 
dont on a patlè dans le n?, 3 29, repetez lobſetvation en tournant I'horiſon 
artificiel de l'autre core; de fagon que le rayon incident vienne 4 entrer 
par le verre par lequel ſortoit le rayon reflechi ſur le mercure ; & la meme 
choſe doit ètre prariquee avec l'autre eſpece d'horiſon à miroir; car alors 
les erreurs deviendtont dans un ſens oppoſè a celles de la premiere ob- 
ſervation, On prendra la moirie des deux obſervations; & on aura une 
approximation aſſez ſuffiſante pour la connoiſſance de la vraie hauteur 
qu'on cherche. dn 

348. Enfin, fi l'on obſerve la hauteur d'une Etoile, au lieu de celle du 
Soleil, alors la correction troſſieme n'a pas lieu du tout. De meme, lorſ- 
qu'on meſure par cette methode la hautęur d'un édifice ou d'un autre 
objet, dont on prend la coincidence du point qu'on veut meſurer avec 
1a propre image rèfléchie dans Phoriſon axtificiel: il n'y a dans ce cas 


aucun demi- diamette à retrancher , &c, Yoyex le n'. 19 & ſuiv. de la 


Note H, page 125; & addition, page 174, 
1 Ob ſerver des Hauteurs correſpondantes ſur Terre. 

349. Pour peu qu'on ait de connoiſſances en Aſtronomie, on ſait bien 
que la baſe de toutes les obſervations eſt la determination exacte du vrai 
moment dans lequel arrivent les phaſes, apparences, & phenamenes des 
Aſtres qui en ſont l'objet. C'eſt par le moyen de Vobſervation des hau- 


teurs Egales qu'on determine le rapport du mouvement d'une pendule 4 


celui du Soleil ou des Etoiles par leut paſſage au meridien du lieu on 
Fon fait l' obſet vation. Cette eſpece d'obſeryation ſert auſſi à tracer une 
meridienne,, a mettre PInſtrument des paſſages dans ſa propre direction, 
à poſer des Cadrans ſolaires , . d' autres objets impottans. 
z 50. On emploie des Quarts de cercle aſtronomiques, & d'autres inſ- 
trumens affez volumineux, dont une grande partie demande un Obſer- 
yatoire biri pour les obſervations de cette eſpece. Mais il eſt certain qu on 
deut y ſappleer en partie, en employant un Ottant ou Sextant, garni d'un 
4 artificiel, comme on Va dit ay commencement de cette ſection. 
Vn inſtrument de cette eſpece, dont le rayon ne ſeroit que de 8 ou 9 
pouces, & meme plus, eſt rres-aiſe a tranſporter dans un voyage quel- 
conque: & fi Von a une bonne montrea repos, ou encore mieux une pen- 
dule à ſecondes ou à demi ſecondes, meme qu elle ſoit a reſſort, & un: 
bonne lunette achromatique 3 triple objectif d environ quinze ou 16 pou- 
ces de foyer , le tout peut bien aller dans une caiſſe d'un volume afſez me- 
diocte; & on pourra faite, meme en voyageant, des obſervations. très- 


intèreſſantes, quelque part qu on veuille s arrẽter pour cet effet. 
| | 3. 
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51. Ce quꝭ il y a d' avantageux dans Pobſervarion des hauteuts egales, 
Ceſt qu'il ne faut pas preparer Vinſtrumem , ni faite aucune rectifi- 
cation, ni aucune correction: & lors meme que lOctant ſeroit mal 
diviſe, ou fort derange dans quelqu'une de ſe parties, on pourtoit Fem- 
ployer également ſans errenr. Car les obſervations aptès midi corrigent 
exactement de Paurre cdre les variations de celles qu'on a faites avant 
midi, Les circonſtances les plus favorables pour ces obſervations ſont , 
lorſque le Soleil, on VAſtre. qu'on veut obſerver , ſe trouve près du 
premier vertical, c'eſt-3-dire du grand cercle qui paſſe par les points 
de FER à POueſt. Du moins on ne doit prendre des hauteurs cotreſ- 
pondantes dans des Latitudes comme celle de Paris, que lorſque l' Aftre 
ſe trouve diſtant du meridien au moins de deux heures. Yoyex le Traite 
de Navigation par M. Bexout, Seft. 4. n®. 316 & 318. 


3 52. Ayant prepare [horiſon artinciel, & l'inſtrument, comme il eſt dir 
dans len® 339 &/uiv. on obſerve la hauteur du Soleil deux ou trois heures 
avant midi, en mettant Validade, de maniere que les bords internes des 
deux images ſe touchent plus qu'il ne faut: on arrete Validade en gar- 
dant les images dans Fendroit qu'il faut du champ de la lunette: & on 
compre les ſecondes à la pendule juſqu'à ce que les bords de ces images, 
en ſe decroiſant , par I'f|&varion . du Soleil ou de Aſtre, vien- 
nent au vrai attouchement. On marque alors ſur un papier la ſeconde 

u'on compte dans inſtant de cer attouchement, avec la minute & Pheure 
1 la pendule: & vis-à- vis on eEcrir le degre & la minute matqutes par 


Talidade : le tout faiſant un article ſeul ſous le titte Matin. 


353- Apres 4 ou 5 minutes, on fait une autre obſervation pareille, 
qu'on marque ſur le meme papier , comme la premiere ſous le meme 
titre, mais en un article ſepare. On fait d'autres obſervations dans la ſuite 
juſqu'au nombre qu'on veur , en les Ecrivant ſur le meme papier dans 
une meme colonne , mais faiſant de chacune un article ſepare., On laiſſe 
Finſtrument avec Validade dans la poſition de la derniere obſervation , & 
dans l'après midi ou repete les memes obſervations en commengant 
par la derniere du Matin. On attend Fartouchement des deux images 
du ſoleil, & on marque la ſeconde , la minute & I heure de la pendule , 
vis a-vis de la derniere obſervation dans un article ſepare , & dans une 
aurre colonne , ſous le tirre Soir. g 

On mer b'alidade au degre & a la minute de Vobſervation avant la 
derniere : on obſervera de mtme , & on ecrira vis-4-vis , la ſeconde, la 
minute & Uheure correſpondanres ſuivant la pendule: & on en fera autant 
avec chacune des autres de la matinee, en Ecrivant de meme vis à- vis 


de chacune la ſeconde & la minute correſpondantes , marquees pat la 
pendule. 0 
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354. A-preſent prenez les deux obſervations correſpondantes , ajou- 
tez-les enſemble : prenez - en la moitié, ajoutez 6 heures a cette 
moitié: 'Ecrivez cette ſomme dans une trorſteme colonne ſous le titre 
Midi, mais vis-4- vis les articles de ce tẽſultat: & faites autant avec chaque 
couple des autres obſervations. Lotſque cette troilieme colonne eſt com- 
plete, faites a chacun de ces mia! ainh rrouves, la correction correſpon- 
danre-cauſce par la aifterence de la declinaiſon du Soleil à chaque couple 
di'obſervations. | 

355. On trouve dans la Connoiſſanse des Temps, p. 141, ſous le titre 
Equation pour le Midi conclu des hauteurs correſpondantes , une Table 
qui ſert pour la Latitude de Paris. . | 
Cette Table eſt faite ſnivant la difference des degres de la longi- 
tude du Soleil, adaptee pour la Latitude de Paris; & elt ſuivie de deux 
autres Tables, qui ſervent pour trouver Fequation des hauteurs correſ- 
pondantes pour toutes les Latitudes; on en pourra voir Fulage dans la 
Connoiſſance des Tems pour 1774, & dans le premier vol. de P Aſtrono- 
mie de M. de la Lande n. 944 & ſuivants. ll y a auſſi une Table dans: 
le Nautical Almanak de 1769, par laquelle on trouve cette correction 
pour toutes les latitudes. ; | | 


Sil y a quelques differences entre les midi trouves par chaque' 
couple + obſervations des hauteurs correſpondanres , il n'y a qu'a en 
prendre la moyenne , qui ſera la plus pres du midi vrai par toutes ces: 
obſervations. . | 

Ce midi ainſt rrouve eſt celui du Tems vrai. Si vous voulez celui du 
tems moyen, voyez la Table de Equation du Tems (Nautical Almanak); 
& ajoutez, ou retranchez la quantitè marquee pour le midi du jour 
dont il s'agit. Autrement faites uſage de celle qui fe trouve à la pag. 
133 de la Connoiſſance des Tems ſous le titre Tems moyen au midi vras, 
qui revient à la meme choſe. La difference entre ce midi déduit des 
obſervations , reduit au tems moyen, & le tems de la pendule, 
montrera de combien elle avance ou retarde pour chaque jour, lorſ- 
qu'on diviſera cette difference par les jours qui ſe ſont paſſes depuis la 
derniere obſervation des Hauteurs egales. | 


56. On peut prendre également les hauteurs égales de quelques- 
unes des étoiles les plus grandes & brillantes ſoit qu'on chan 
Falidade pour. les differentes hauteurs d'une meme étoile; ſoit qu'on 
garde FValidade dans la meme poſition & qu'on attende le paſſage de 

ifferentes etoiles à la meme hauteur „ce qui vaut mieux. On peut par 
cette methode, prendre pluſieurs hauteurs de diferentes eroiles dans une 
ſeule nuit. Comme les étoiles n' ont aucune Declinaiſon rapide (251) 3. 
les obſervations de leurs hauteurs n ont pas beſoin de la correction du- 


n“. 355- , 


- 
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Uſage de ces Inſtrumens dans les Obſervations des Cometes. + 


357. L apparition des Comeres dans des poſitiòns peu avantageuſes , 
leur rapidité 3 entrer dans les rayons ſolaires & ſouvent leur peu 
de duree , jointes aux accidents du tems, font autant d'obſtacles pour. 
obſerver leurs routes. Les Aſtronomes les plus infarigables les man- 

uent pluſieurs fois, & perdent le fruit de leurs veilles. Ce n'eſt. bien 
2 que par un haſard de circonſtances favorables, une opinia- 
tretè acompaguée de bien de fatigues penibles & de veilles accablan- 
tes, qu'un fort petit nombre d' Aſtronomes patvient a faite des obſer- 
vations ſatisfaiſantes. 


_ Mais il y a encore une autre dificuke, dont ceux qui manquent 
de pratique dans obſervation des Comètes, ne $'appergolvent . 
fois pas; c'eſt que pour dererminer la poſition des Comeres, on eſt 
ſouvent oblige de les comparer a des étoiles, qui ne fe ttouvent point 

dans les Catalogues, & qui pat leur petiteſſe donnent peut tre quel 
quefois le change aux Obſervateurs les plus experts: il faut enſuite 
F 7 45993 ho la poſition de ces étoiles inconnues par celle de pluſieurs 
autres. Ainſi les defauts dans les obſervations ſe multiplient de proche en 

roche; de fagon que le reſultar donne des deviarions ſi confidetables de 
ia vraie poſition de la Comète, qu'il n'eft pas Eronnant de voir le peu 
d'accord qu'il y a quelquefois entre la route «hu devroit tenir ſui- 
vant les elements de VForbite trouvee par le calcul , malgre toute l'ha- 
bilitè & Finrelligence du Calculateur, & la route que la Comète decrir 
effectivement dans la ſuite. | | 


Enfin , ce n'eſt pas alſez d'erre bon Obſervateur , il faut 
joindre Vavantage d'un bon Obſervatoire, & ètte fourni de bons inf. 
truments aſlez coùteux & qui ne ſont pas aiſes a manier en tous les 
ſens: il faut s'&puiſer en reſſources pour en rirer parti a cauſe de la route 
extraordinaire de beaucoup de Comeres qui ſouvent eſt trop Eloignee 
des étoiles connues , pour en deduire immediarement par comparaiſon 
leur difference en Aſcenſion droite & Declinaiſon, | 


353. Mais il ne tient qu'aux Aſtronomes Obſervateurs d'operer avec 
plus de facilitè & de mettre à profit une très- grande quantitè d'obſer- 
vations , qui ſont en pure perte par les diſficultés ci-deſſus; il ſuffir * 
- Cappliquer les Octants & Sextants a reflection pour meſurer tout d'un 
coup pour ainſi-dire un grand nombre de diſtances en tous ſens, entre 
la Comete & les étoiles les plus connues. II ne s'agit que de ſavoir la 
Declinaiſon de chacune & ſon Aſcenſion droite, pour en deduire avec 
un peu de calcul la vraie poſition de la Comète, 0 cgard d la 
premiere correction du n*. 186, 5'ily en a aucune a faire dans Finſ- 


O ij 
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trument & à la refradlion, pour laquelle il faut prendre les hautenrs 

ſur ”horiſon artificiel, comme on l'a marque en patlant des hauteurs du 

Soleil, dans le n'“. 06 & ſuivants. Ajoutez que les defaurs de ces 

obſervations de la diſtance de differences croiles a I'egard de la Comere , 

fe trouvent compenſes en grande partie par les memes obſervations. 
lorſqu'elles ſont Lins un ſens — les unes aux autres. | 


Application de ces Iaſtrumens aux operations de Geodefie , ou 
| Ar pentage. 


359. Les objets ſombres qu'on pourra voir ſur un fond clair , & 
les objets bien EclairEs qu'on pourra voir fur un fond obſcur, ſeronr 
fort aiſts à obſerver par les inſtruments 4 reflection. C'eſt pour cela 
qu'on peut employer Liew avantageuſement cette eſpece d' inſtruments 
a V Arpentage z particulierement ry les miroirs horiſontaux n'ont pas la 
aN —— on l'a dit dans le n*. 101. On doit prendte 
les angles entre différents objets d'une meme ſtation; & ſi Von veut, 
on pourra les réduite au meme plan horiſontal en prenant la hauteur 
verticale de chacun ſur Fhoriſon artificiel. 


359. Ces inſtruments à reflection ſervent auſſi pour tirer fort aiſé- 
ment une ligne droite a travers une tres-grande étendue de terrein, 
en les employant comme dans la rectification pour les obſervations par 
derriere , avec Validade au premier degre du limbe qui vaut 180 :c'eſt- 
a-dire , qui marque la polition de I'Obſervareur dans une ligne droite 
entre deux objets quelconques, pourvu qu'tls ſoient aſſez cloignes :. & 
meme on a vu par 4, NH, qu'il y a des moyens de les faite ſervir 
entre des objets qui ſont peu diſtants. 5 


360. II ſeroit inutile d' entrer dans un plus grand derail ſur cet objet 
de l' Arpentage par ces inſtruments. Si le Lecteur connoit tant ſoit peu ces 
operations, il ne pourra pas manquer de voir tout le parti qu on en peut 
tirer, pour $'epargner de la peine & la depenſe d autres inſtruments 
dont on fait uſage a preſent ; qui en effet peuvent ètre bien plus com- 
modes pour ce ſeul objet; mais ces derniers ne ſervent pas dans le meme- 
tems 2 des obſervations auſſi differences ni d'une ſi 1 importance 


qua les inſtruments qui font le ſujet de ce Trait 
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Deſcription & avantages du double Sextant nouveau. 


361. J E fimirat ce Trait par la deſeription du double Sextam nouveau 
que j'ai promiſe ci. deſſus dans le no. 254, dans la note D, & en diffé- 
rents autres endroirs. On a vu par le n“. 40 & encore mieux par les 
u. 5 &ͤ 6 de la note H, que de quelque maniere que les rayons de lu- 
miere tombent ſur le miroir de Palidade , ils repreſenteronrt ſuceeſſive- 
ment à Fail en k(fig. 8, Planche 2) tous les objers qui feront un angle 
d'incidence. ſur le miroir X C, &gal à celui de la ligne dn avec le 
plan du meme miroir; ſoit qu il rourne en haut de C vers P, foir qu'il 
rourne en bas de X vers Z. C'eſt ſur ee principe que Vajuſtement pre- 
paratoire, dont j ai patlè dans le nb. 184 , eſt fondè; & c'eſt ſur le meme 
principe qu'eſt appuyte la methode dont Fai parle dans le nꝰ. 48 deja 
eitè „ methode par laquelle on pourra mefurer des diſtances angu- 
laires au- deſſous; ou, pour mieux dire, en arriere du zero du limbe, de 
meme que dans les dans ordinaires par devant, 3 meſu- 
rees par Farc entier du meme limbe depuis ⁊ero juſqu au bout R. 


362. Cependant perſonne, que je ſache ,. mavoit encore profits des 
| avantages d'un inſtrument, pat lequel on meſureroit toutes les 
iſtances angulaires qu'il eſt poſſible d'oblerver par devant, dans les 
deux arcs du limbe au- deſſus & au- deſſous de ſon zero. L'inſtrument 
ui reunira cette qualité aux autres des Octants:, n'aura pas beſoim 
Terre ajuſte ni avant ni après lobſervation; & il eſt bien evident que 
dans un tel cas lObſervateur ſera a Vabri des defauts & mepriſes qui 
s'y gliſſent ſouvent, & qui produiſent un grand nombre d'erreurs daus 
les obſervations. 


363. Par exemple, ſuppoſons qu'on obſerve par devant un angle 
de 89% dans Varc au · deſſus du zero degre du limbe, comme a ordinaire; 
& qu' en reculant Validade , on obſerve le meme angle dans Vare inferieur 
de ce zero du limbe; n'eſt il pas evident qu' en prenant la moitié de la 
ſomme de ses deux arcs „la valeur de Tangle obſerve ſera bien plus 
exacte que fi l'on faiſoit Vajuſtement prẽpatatoite ordinaire? Si l'on reſſe- 
chit ſur. ce qu on a deraille dans les n”. 184, 195 & 136, on ne man 
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quera pas de reſter convaincu de la+verits de cette affertion. En effet 
on n'epargne-pas ſeulement par cette methode , la peine & Vembarras 
de faire 6 05am ou rectification en queſtion ; mais on retranche 
de moitié les defaurs , qui ſe multiplient de plus en plus, a meſure 
qu'on employe un plus grand nombre d'operations dans une obſervation 


quelconque. 7 


364. Le double Sextant dont je vais donner Videe , eſt conſtruit ſur 
ces ptincipes; mais j'y al fait pluſieurs additions qui communiquent 4 
cet inſtrument de nouvelles proprieres par leſquelles celui-ci Yemporte 
de beaucoup ſur les inſtrumens connus. | | 

Avant d'entrer en matiere je dois rendre juſtice a M. le Chevalier 
de Borda , Savant diſtingue , dont j; ai parle ſouvent dans ce Traité, 
qui {ans avoir aucune notion de mes idées ſur ce ſujet, a reconnu 
auſſi les memes, proprietes & avantages d'un inſtrument à reflection 
conſtruit ſur ces principes , & en a fait application à ſon iſtrument 
circulaire , dont il fera peut-erre bientor part au Public. | 

Je fus fort agrèablement ſurpris lorſque ce Savant me communiqua, 
dans une.converſation , ſes vues ſut ce ſujet, & il ne le fut pas moins 
a la vue de la feuille de ce Traité, ol javois déja donné les memes 
ptincipes, & qui ſe trouvoit alors ſous preſſe. Il n'y a rien de bien 
extraordinaire que nous nous ſoyons rencontres dans nos recherches 
ſur un meme objer mais il eſt peut-etre aſſez remarquable que feu 
M. Mayer , le -celebre Aſtronome de. Gottingue, ne ſe ſoit pas 
appercu de cet avantage, dans le cercle a reflection, dont il a donné 
une deſcription au Public, attendu que ce Profeſſeut avoit un genie fort 
inventif, comme il paroit par 2 Je parlerai dans la Note KK 
de toutes les autres inventions & changements faits dans les Octants 
marins dont j'ai pu avoir connoiſſance juſqu'a ce moment. Aucune de ces 
nouvelles conſtructions ne fournit les avantages de Vinſtrument qui fait 


Vobjer de cet Appendix, 


365. La figure 32 ( planche 3) repreſente Veſquiſſe du double Sextant. 
Le limbe R M eſt un arc d'environ 130 ou 135 degrés, dont le 
zero eſt au milieu F” de cet arc. La moitiè depuis V juſqu'à M ſert 
—— les obſervations ordinaires par devant e du zero degrè; & 

'aurre moitie depuis juſqu'à N ſert pour les obſervations correſpon- 
dantes au-deſſous'du meme zero, Le miroir Nn de Validade , & le mi- 
roir horiſontal B ſour ceux qu on employe dans ce genre d'obſervarions. 
Mais pour avoir Pavantage de determiner , immediatement 2 chaque ob- 
ſervation, la vraie depreſſion actuelle de Vhoriſon dont j'ai parle dans le 
n'. 220 & ſuivantg ci-deſſus , j'ai diviſe en deux moities le miroir dg 
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Falidade comme M. Caleb Smith avoir fait dans ſon inſtrument (voyez 
la note XX). La moitié inferieure Nu eſt la plus proche du plan de 
Finſtrument :elle eſt poſee dans la direction de la — qui paſſe par 
le centre de l'alidade & par le zero du limbe. L'autre moitiè V eſt pla- 
cee à angle droit avec la premiere: on la fixeta par le 2 
platine qui tiendra ala plaque , de fagon qu'on puiſſe la faire tour- 
ner dans nn ſens ou dans autre, comme il eſt dit dans le n®. 255 & 
dans la note ee, no. 6, Peut- etre ſera- t. il bon d'y ptatiquer une piece 
pour couvrir la ſurface refléchiſſante de ce miroir my , tandis qu'on 
n'en fait pas uſage dans l'obſetvation. | 


366. Le miroir horiſontal B eſt fixe, comme 2 Vordinaire,, ſur le 
corps de [inſtrument ; mais on peut le rourner à droite ou 4 gauche, 
lorfquiil eſt neceſſaire, par la vis ſans fin du nꝰ. 95. Ce miroir eſt tout 
d'une piece & de la hauteur des deux miroirs de ['alidade pris enſemble. 
Il eſt erame aux deux exrremites , de gn qu'il reſte environ un tiers 
ſans Eramage au milieu, pour laiſſer paſſer les rayons de viſſon directe. 
La partie ẽtamee la plus pres du plan de Vinſtrument , ſert pour rece- 
voir les images réfléchies du miroir Nan; & Fauttre qui eſt la plus 
Eloignee , ſert pour recevoir l'image reflechie de Ihoriſon par derriere, 
lorſqu'on obſerve la hauteut de quelque aſtre , pour reconnoirre erat. 
actuel de l'athmoſphète, telativement à la depreſſion de Vhoriſon : car 
auſſitõt qu'on aura fait une obſervation de hauteur , on pourra prendre 
immediatement ſur le meme miroir I la depreſſion de Phocifon „afin 
de faire les vraies cortections de depreſſion & de refration dont on a 
parle dans le no. 223: & dans la note ii. 


367. La poſition de ce miroir my ne permet pas {obſerver par derriere 
fur le mitoir B, des angles un peu conliderables,, c'eſt d- dire, plas que 
5. ou 7 degres en-dega ou au-delides 180 qui correſporident au zero' 
du limbe. C'eſt pour remedier à ce defaur, que j'ai place le miroir 4 
dans le corps de l'inſtrument ſur la ligne tirèe du centre de l'alidade 
à la divihon 60“ du limbe , comme on, le voit par la fig. 32. Ce mi- 
roir n'a qu'un tiers d'erame a la meme diftance du plan de Vinſtru- 
ment que la partie la plus éloignée de l'etamage du miroir B. Suivant 
cer arrangement des miroirs du double Sextant, on poutra obſerver* 
fur le miroir A tous les angles qu'il eſt poſſible d'obſerver pat derriers 
au-dela du-120”* degre. Chaque miroir horiſontal eſt garni par der- 
riere avec Pappareil dectit dans le n. 175 qui fert a modifier fe grand 
eclat de la lumiere du ſoleil , & à mettte de l'égalité entre limage 
de viſion directe & celle de reflection. Fe 


368, La lunetre A eſt fince ſur une taque: de metal par Jos m 
ſons données dans le nꝰ. 162. Cette plaque peut ſe mouyoir- autour 
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du centre 6: on Varrere ſur le corps de l'inſtrument moyennant 
une vis, de fagon que ſon axe ſoit dans la direction des rayons de 
image reflechie : en voici la raiſon, Lorſqu'on voudra obſerver par de- 
vant quelque angle en arriere du zero du limbe depuis 10 juſqu'a 20?, 
& depuis 56“ julqu'a 64 degres , les rayons & Sway reflechie ne 
pourront pas arriver juſqu'au miroir de {'alidade , ſe trouvant inter- 
ceptEs par Fopacite du miroir B dans le premier cas , & par celle du 
miroir A dans le ſecond ; comme il paroit par le rang wferieur des 
nombres graves au-defſous du limbe de la figure 3z , qui fervent a 
montrer les rayons incidents ſur le micoir Mu. 

Pour obvier à cet inconvenieat , il n'y aura qu'a faire rourner le 
miroir B, 10 degres en atriere, avec la clef dont on a parle dans le 
n. 95 ; car aloxs on trouvera à decouvert les angles dont lobſervation 
inferieure Etoit empechee par Vopacire du miroir 4 ou B, ſans que 
cela puiſſe embarraſſer aucunement Obſervateur ; car la valeur de 
Vangle obſerve par les deux operations ne ſera que Ia moitis des deux 
nombres indiques par le Nonius de Validade à la fin des deux obſer- 
vations , quel que puiſſe etre Pendroir du vrai zero du limbe. Or il 
Eſt aiſe de voir que dans le cas ou on aura change la poſition du miroir 
B, il faudra changer également la direction de la lunette en la mou- 

want ſur le meme axe de ce miroir, Mais outre le mouvement de la 
lunette ſur le centre B, elle doit avoir toute ſeule un autre mouve- 
ment ſur le centre x pour pouvoir correſpondre aux rayons qui vien- 
dront du miroix A, lorſqu'on obſervera par derriere : car elle doir avoir 
dans ce dernier cas la direction Kg, qu'on y voir warque ſur la 


figur ce 3 2. 


269. L'alidade de cet inftrument elt placee par derriere ſon corps ; 
& les diviſions du limbe ſont gravees du meme core , quoique la figure 
- les repreſente comme ſi elles étoient du core de la lunette. Mais 
ſi Lon vouloit ſacrifies les obſervations par derriere ( 4 Vexception de 
celles qu'on peut faite avec le miroit B qui ne vont pas a0. delt de 5 
ou 7 res en dega & au- delà du 150 ne degre) alors il n'y autoit au- 
eune diſficultè à mettre I'alidade du meme core des mitoirs, comme à 
Vordinaire ; car on pourra la faite aller & yenir par deſſous la plaque 
qui porte ha te. | 5 


370, Mais quant à moi, je ne vgudrois jamais priver mon inſtrument 

de Tavantage des obſervations par derrciere (240). Ce ſexa aux bons 
Artiſtes 4 8% prendre comme il faut, pour qu Vaxe du mouyement 
de Validade , puiſſe porter a ſon extremire la platine ou rondelle des 
deux fairoirs du centre Nu & mv, ſans manquer 4 la fermeté que 
Vouvrage' demande, afin que ces miroits ne puiſſent vacifler , ni man- 


quer 


— 
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guer d'obtir exactement au moindre mouyement de Validade d'un 
còtè ou de Paurre; | 


371. On voitfbien par la figure, que cer inſtrument doit devenir 
plus peſant & par conſequent plus fatiguant dans la manceuvre des ob- 
ſervations, que les inſtruments ordinaires. Ainſi il ſera à propos d'em- 
ployer le pied deſtal à fourcherre &c. dont j'ai parle dans le “. 178, 
ei- deſſus. Cependant on peut reduire de beaucoup la grandeur de Vinſ- 
trument, en le faiſant d'environ 12 pouces de rayon au lieu de 18, 
qu'il auroit ſelon l'echelle de la figure 3 2; dans ce cas, le limbe ſeroit 
rermine par le cercle de points 7 g Y de la meme figure: & alors 
Ja longueur de R jaſqu'a M ne ſeroit que de 22 pouces au lieu des 
34 qui y ſont repreſentes , la lunetre . qui eſt d'enyiron 15 pouces 
ſuivant la figure, ſeroit alors réduite a 4% d'environ 7 pouces & 
demi, ce qui eſt une longueur preſque de moitie plus grande que celles 
qu'on Tun d'ordinaire comme il paroit pat celle décrite dans la 


Note F. 


372. Je ne nyarcererai pas yr me ſar la deſcription de cet inſtru- 
ment: quant aux autres parties qui ſont communes, ou aſſez analo- 
gues à celles des Octants & Sextants que j'ai decrits dans ce Traité, je 
renvoye le Lecteur aux articles — elles ſont deraillees : ainſi je 
finirai par Vexpoſe des proprieres avantageuſes qui fe preſentent dans 
la conſtruction de cet inſtrument, 


I. Le double Sextant diminue de moitié les incertitudes des obſet- 
vations, en épargnant le nombre des operations ; c'eſt-2 dire , en epar- 
gnant les 3 de l'ajuſtement, comme on I'a remarque dans le n“. 
362 & ſuiv.ci-deſſus. Yoyez auſſi la Note U. | | 


II. Ul donnera moins de peine 4 l'Obſervateur; puiſqu'il epargnera 
de faire l'ajuſtement en queſtion, | 


III. II ſervira à profiter des moments favorables, en donnant deux ob- 
ſervations d'un meme angle, pendant qu'on n' en pourroit pas faire plus 
d'une avec les inſtruments ordinaires, 


IV. On ajuſtera le mitoir-my pour les obſervations par derriere ſans 
employer plus d'un objet, comme dans Vajuſtemenr ordinaire pour les 
obſervations par devant, ſuivant qu'on Ia inſinue dans le n“. 365, & 
comme il eſt décrit dans le n'. 6 de la note ee, & dans le n“. 255. 


V. On obſervera la vraie dépreſſion de Vhoriſon (ſuivant le n* 223 ) 
ſur le meme miroir B qui ſert pour les obſervations on devant; fans 
courner l'inſtrument, ni mouvoir la lunette k x. Car le rayon incident 
de a ſur le miroir my , venant de Vobjer derriere I'Obſervateur , ſera a 
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la diſtance es de 5 pouces , du rayon reflecht bx'sh : & ne pourra pas 
etre cache ou intercepte pat la tète de VObſervareuc, 13 


VI. On pourra obſerver par derriere toutes les hauteuts au- delà de 
120 ſur le miroir 4 (toujours la mème fig. 32 Planche 3); ſans tours 
ner Pinſtrument , ni avoir d' autre peine, que de mertre la lunette hk w 


dans la direction X g, ou on [arretera par la vis qui la retenoit dans 
la direction hs | 


VII. Les incidences des rayons qui repreſentent les objers ſur les 
miroirs, ſeront plus avantagenſes , que dans la conſtruction ordinaire 
des Octants & Sexrants : car on voit par le demi-cercle diviſe et, au- 
deſſus de la lunette, que l'angle de reflection ſur le miroir Nu lorfque 
Palidade ſera 4 120 du limbe , ne ſera pas moindre que 15®, puiſque le 
plan de ce miroir pallera alors par le degre 150 de ce demi- cercle; & le 
rayon reflechi paſſera par le degré 165. De meme Fangle d'incidence ſur 
le miroir A, en obſervant par derriere, ſera toujours de zo degres , cas 
il eſt fixe dans la direction du degre 30 du limbe, & eft perpendicu- 
laire au miroir mv. La graduation marquee par deſſous ce limbe dans 
la meme figure fait voir, qu'en obſervant par derriere un angle de 
120%, Pangle de cette reflection ſur le miroir m V ne ſera pas moindte 


que 30 degres. 


VIII. Eafin on pourra employer la rectification du no 52 pour recon- 
noitre la valeur reelle des deux arcs de 90 en avant & en artiere du 
xc0 degre du limbe, auſſi bien que celle du n®. 24 pour reconnoitre (par 
trois ſeules operations) la valeur totale de Varc entier de 240 degres 
par un ſeul objet; & lautte rectification du nꝰ. 27, pour en teconnoitte 


chaque partie aliquote. 
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AVERTISSEMENT SUR LES NOTES SUIVANTES. 


22 plupart de ces Notes contiennent quelques particularites que Lon 4 
cru devoir renvoyer d la fin de ! Ouvrage, de peur qu elles ne fiſſent perdre 
de vue aux Lecteurs Pobjet principal, en interrompant le fil du diſcours. 
Il y en a cependant quelques-unes qui devroient avoir leur place dans le 
corps du Traite , fi U Auteur avoit eu le temps de revoir ſon Ouvrage en 
entier , avant den commencer impreſſion. On remediera d ce defaut dans 
une autre Edition, en inſerant chaque article de ces dernieres d la place 
qui lui convient, Pour le preſent , le Lecteur pourra diſtinguer aiſement au 
premier coup d'&i celles des Nores qui meritent le plus d attention. Outre 
cela on tdchera de rapprocher dans la Table des Articles les plus eſſen- 
tiels de ceux qui ſe trouvent epars dans les Notes, | 


... —  ——— 


N O © E. S. 


Nor A, pour le ne. 2. 


1. II paroir par le nꝰ 425 des Tranſactions philoſophiques de la Societe 
Royale de Londres, de l'année 1732, que le Docteur Halley étoit pre- 


ſent aux Eſſais qu'on fit avec l'Octant de M. Hadley. Il n'eſt pas aife 


de concevoir par quel motif le Docteur Halley a garde le ſilence ſur 
linvention anterieure du Chevalier Newton, concernant le meme objet. 
Car M. Stone dit, dans |' Appendix de l Ouvrage de Bion, ſur les Inſtru- 
mens de Mathematique , pag. 268 de l'edition de Londres, faite en 1758, 
que le 2 Octant de cette eſpece avoir ere conſtruit ſuivant les vues 
& les ditections du Chevalier Newton, dans le temps meme que le Doc- 
teur Halley alloit partir pour faire le Catalogue des Etoiles fixes dans I'He- 
miſphere Auſtral , ce qui fut environ cinquante-cinq ans avant la publi- 
cation que M. Hadley fir du nouvel Octant , fans ; un ſeul mor du 
Sie Inventeur, M. Stoge ajoute Py n'y avoir pas long-remps que 

on voyolr encore dans la boutique de M. Heath, Faiſeur d'inſtrumens 
P Mathématique a Londtes, ce meme premier Octant du Chevalier 

ewton. | | 
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2. Et M. le Chevalier de Bory, Chef d'Eſcadre des Armées Navales 
du Roi de France, & Membre de l' Académie Royale des Sciences de 
Paris, affirme politivement , dans I'Avertiſſemenr de la Deſcription qu'il 
a publice de ces Inftrumens en 17571 , que M. Hadley devoit cette inven- 
tion à M. le Chevalieur Newton: & qu'il paroiſſoit par les regiſtres de 
la Société Royale de Londres, qu'Elle en avoit eu connoiſſance en 1699 
par le Chevalier Newton lut-meme. 


3. En effet on lit dans les Mémoires de l' Académie Royale des 
Sciences de Berlin, aunce 1749 , la deſcciption d'un quart-de-cercle a 
reflection fait en Angleterre qui fe trouve à Vobſervatoire de Berlin, 
conſtruit ſur les memes principes que les Octants & Sextants An- 
glois „ bien avant la publication de M. Hadley. Voici comment finit 
cette deſcription, pag. 371 du Vol. ci deſſus. Le tems precis depuis lequel 
» il (ce quart- de- cercle) eſt 4 notre obſervatoite, apres pluſieurs recher- 
„ches, m'eſt encore inconnu ; tout ce que je ſgais, eſt qu'on trou- 
„ ve dans un manuſcrit de feu M. Hoffmann, ci-devant Aftronome de 


„ la Société des Sciences à Berlin , que cer inſtrument avoir paſſe de 


„» M. Hook a nous: il eſt certain qu'il eſt travaillè en Angleterre , car 
„ ſur le limbe on lit Fhitehead fecit. Au moins cet inſtrument eſt-il 
» depuis plas. de trente ans a notre obſervatoire ». 

Il faut que cet inſtrument air ere fait avant l'année 1702, car ce fur 
le 3 Mars de cette année que M. Hook moutut, comme il eſt dit dans le- 
n“. 548 del'Aſtfonomie de M. de la Lande. 


4. Il paroit donc Evident 19. que ni M. Hadley, ni ſes amis n'ont 
pu ignorer que invention de cet inſtrument ne lui appartenoit aucune- 
ment, lor ſqu'il le publia & 2% que c'eſt au Chevalier Newton qu'on 
eſt rede vable du meilleur inſtrument qu'on ait jamais connu , & qui eſt 


meme unique ſur lequel on puiſſe compter pour les obſervations 


ſur mer. | 

5. Tour ce que je viens de dire eſt bien connu en Angleterre; , 
mais perſonnen'y a ole encore changer le nom de ces inſtrumens, en 
les appellant , comme il le faudroit, Octants ou Sextants de Newton, 
On verra dans la Note O ci. deſſous, combien Teſprir de frivolitè qui 
Tegne dans notre ſiecle, eſt inconfequent. Quoique je ttaite ici un 
ſujet ſerteux , je n'ai pu m'empecher d'y- badiner ceux a qui Fon doit 
reptocher un paradoxe pareil. | 


NorTtz B, pour le n“. 2. 


Te fut par haſard que je trouvai une eſquiſſe du ſecond Octant de 
M. de Fouchy, dont il a doune la deſcription as les Memoires-de I'Aca- 
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demie Royale des Sciences de Paris, pour Vannee 1740, page 468. Elle 
ẽtoit dans le Cabinet de Phyſique de M. Abbé Bouriot, Chanoine de 
Bazas, connu par ſon gout & par ſes connoiffances philoſophiques. Je 
parlerai de la merhode ingenieuſe dont M. de Fouchy fe ſervit pour ſub- 
diviſer en minutes les degres de ſon Inſtrument, dans la Note . 

Pour ce qui regarde le premier Quartiet a reflection que M. de Fouchy 
inventa en 1732, on peut le voir dans le Recueil des Machines de la 
meme Académie, publié par M. Gallon, page 79, tome Vide edition 
in- 4%. de Paris, 1735; & dans les Mémoites de Mathématique du Pere 
Pezenas, rédigés a l'Obſetvatoite de Marſeille, imprimès a Avignon en 
1755, in-4%. Partie I, page 152. On trouve auſſi dans ce dernier Ouvrage 
la deſcription de quelques autres inſtrumens, pour prendre des hauteurt 
ſur Mer, particulièrement dans article troiſieme de la meme Partie pre- 
miere de ſes Memoires: 37 gibt kent het ft 
1 Nor z C, pour le n“. 4. 

Fernando de Magalhaens , que preſque toute! Europe appelle Magel- 
lan, à cauſe de la difficulre de bien prononcer ce nom Portugais, dé- 
couvrit, en 1520, le Detroit de I Amerique meridionale ,, qui porte 
encore aujourdhui ſon Nom.-1etoir Portogais , & de la meme famille 
de I'Auteur de ce Memoire , étant frere puine de Jacques de Maga 
lhaens, ſon cinquieme aieub, comme il eſt provve par les pieces authen- 
tiques & juſtificatives de cette Famille. Mais ce fut au ſervice du Roi 
d' Eſpagne que Fernarido de Magalhaens fit la découverte de ce Detroit, 
apres avoir abandonne par choix, comme FAureur Pa fait auſſi, ſon pays 
riatal , a cauſe de quelhues deſagremens qu'il y eſſuya de la part des 


envieux de ſon merite. Les Eſpagnols appellent le meme Detroit par le 


nom de Magellanes. l 
Nor D, pour le n. 7. 

Il eſt Evident', que ſi Von fait toutner le mirvir de l'alidade, au lieu 
de faire rourner les miroirs horiſontaux' , pour avoir les differentes di- 
rections relatives à ces detniets, qui puifſent ètte meſurtes pat les di- 
viſions du limbe, on obtiendra également les mèmes avantages à peu 
de choſe pres, qui font objet de la conſtruction qu on va expoſer dans 
ce Memoire.. On a cependant juge plus 4 propos de commencer par la 
conſtruction qu on vient d'indiquer dans le n*. 7; parce qu'il ſemble 
plus aiſé d'en ſaiſit les D & parce que c'eſt celle que ! Au- 
teur a fait pratiquer dans les premiers inſtrumens nouveaux, qu'il a 
fait exécuter 4 Londres, ſuivant ſes principes. On trouvera neanmoins 
dans le n“. 255 du Traité qui ſuit ce Memoire, dans I Appendix 
fur le double Sextant Nouveau 4 la fin du meme Traité, & dans la 
Note ec ci-deſſous, un detail des avantages, qu'on/peut obtenir en 
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faiſant que le miroit de Falidade puiſſe ecre tout nẽ a volontẽ᷑ ſur le centre 
de la meme alidade. | 
Ce fut le 27 Mars 1772, que I'Auteur eut la premiere idée de cette 
nouvelle conſtruction, Il en rendit bientor compte a M. le Chevalier 
de Bory , de Académie Royale des Sciences de Paris, qui avoit étt 
nomme pat la meme Académie, pour enttetenir avec lui la corre ſpon- 
dance: & peu de temps apres il en fir part a M. Bernoulli, Aſtronome 
K Ide Pruſſe, qui Pannonga dans le ſecond volume de ſon Recueil 
our les Aſtronomes, imprime a Berlin dans la meme année 1772 , ou 
Lon lit, page 309, ces paroles : 5 
II y aura un article conſiderable dans mon troiſieme volume, expo- 
s ſant d'apres M. Magalhaens, une idée fort heureuſe , que ce Savant a 
„ eue nouvellement, & qui offre de ſi grands avantages... , .&c o. 
Mais une maladie chronique, que des applications littétraites aug» 
mentoient de plus en plus, empècha cet habile Aſtronome, ſi SS 
Nom illuſtre qu'il potte, de publier ce troiſieme volume, que les Savans 
attendoient avec empreſſement. Er I Auteur na pas voulu rendre public 
le derail de cette invention, avant d'erre bien aflure par des inſtrumens 
conſtruits, ſuivant ſes principes, pat diffèrens Ouvriers, & bien éprou- 
| 2 que la pratique en étoit aiſce, & s accordoit parfaitement avec ſa 
theorie. $7284 : 51e 1127 ; 
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L'inſtrument que ! Auteur a preſente a l Academie Royale des Sciences 
de Paris, conſiſtoit dans un Octant ordinaire; 1 il avoit fait adapter 
Appareil repreſents par la figure 3, dont on parlera dans Ia Note (O). 
Mais le premier inſtrument. qu'on ait faittout entiet ſuivant cette nou- 

velle conſtruction, avoit ſeulement les deux miroirs marquès 4 & B dans 
la fig. 2 & 3. M. Ramſden, habile Artiſte de Londres, Vexecura parfaite- 
ment bien. L'Aureur n'eut que le temps de le montrer a Londres, 4 
M. le Docteur Franklin; car étant a la veille de partir pour la Flandre, 
il le fir embarquer tout de ſuite pour la France à laquelle on le deſtinoit. 
M.Maskelyne, Aſtronome Royal, Pavoir également vuchez I'Artiſte, entre 
les mains del Auteur; & peut-etre I'ayoir-1l vu pluſieurs auttes fois, tandis 
qu on y travailloit. Cette ſeule circonſtance ſuffit pour montrer la mau- 
vaiſe foi des objections faites contre la conſtruction pratique de cet inſ- 
trument, tandis que l' Auteur Eroit abſent de Londres. 

On envoya cer inſtrument a Breſt , adreſſe a M. de Briqueville , Capi- 
taine des Vaiſſeaux du Roi, Officier fort diſtingue par Þn mérite, & 

dont les talens & les connoiſſances ne ſont point du tout Equivoques 
& il ne manqua pas de remercier F Auteur, dans la ſuite par — 
fort polie, avec les eloges les plus flatteurs ſur la bonte de cet inſtrument. 


2. Le mème Artiſtea fait enſuite pluſieurs inſtrumens de cette meme 
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0 , dans la forme repréſentée par la figure 6, dont un fut envoyé 
— ſuivante au . M de 2 qui avoit Ade le Dare 
a un de ſes amis; & un autre fut employs avec toute ſatisfaction, à ce 
2 a enrendu dire, par le Capitaine Phips, dans ſon voyage à la Mer 

u Nord. Dans la ſuite, I Auteur fit execurer 1 de ces inſtramens 
par des Artiſtes qui n'en avoient jamais fait d'aucune ſorte z &, malgre 
cela, ils rEuflirent auſſi bien qu'on pouvoir le defirer. Un Sextant de 


ces derniers eſt employè actuellement a bord d'un des vaiſſeaux du Roi. 
Nortsrz F, pourlen®.s8. 


Je ſuis bien Eloigne de penſer que Vaccuetl favorable, ni meme les 
louauges les mieux meritées & les plus flatteuſes, faſſent plus d hon- 
neut a ceux qui en ſont l'objet, qu'a ceux qui les donnent, lorſqu' il 
s'agit d'une nouvelle decouverte. 8 ſincere marque un 
eſprir de probitè & une ame ſenſible anx avantages qui en réſultent: 
& en meme temps il contribue au bien general par l'encouragement 
qu'il donne à la pourſuite des recherches difficiles. Au lieu qu'une inven- 
tion eſt bien plus ſouvent l'effet du haſard que le fruit du genie; ou tout 
au plus eſt-elle l'ouvrage de la patience à travailler attentivement ſur 
un meme objet, & à Venviſager dans une grande variete de circonſtan- 
ces ou ſous une multitude de rapports. Tels erotenr a peu pres les r- 
ponſes du grand Newton lorſque ſes plus intimes amis lui parloient 
de ſes decouvertes, qui peut- tre Equivalent a tout ce que les autres grands 
hommes enſemble ont fait. | 


Notzz G, pour le n“. g. 


Tout le monde congoit que Vagraffe à double charnĩere ne peut pas 
eauſer la moindre deviation ou depreſſion dans le cercle ZP. On en fait 
* a preſent dans les inſtrumens les plus delicars, avec tout le ſucces 

p2 ble. Il y a auſſi des agraffes a coulifle , qui produiſent parfaitement 
bien les memes effers. . 


NorTtz H, pour len*.13. 


1. Soir XC (planchell , fig. 8 ) le premier plan reflechiſſant , c'eſt-, 
à-dire le miroir de Validade qui eſt mobile: & fdg le ſecond plan, 
ou miroir horiſontal, pour les obſervations par devant, quy eſt moitié 
erame & moitié diaphane , & qu'on — immobile comme à lor- 
dinaire. Enfin ſoit # Veil de FObſervareur „ qui voit l'image, ou 
ſurface teſlechiſſante du miroir XC repreſemee dans le petit miroir 
dg. Si ces deux miroirs ſont paralleles, le rayon incident de objet 
4, fera Vangle an K, qui ſera égal a l' angle kdg. Car _ dnC 
doit etre Egal 4 Vangle an K par la loi invariable, que I angle de 


422 . 8 9 8 * | | 
reflection eſt coujouis egal d celui d incidence. Les deux angles dn C & 
n d f tant altErnes entre les deux paralleles & C.& g, ſont pareillement 
egaux: enfin Vangle hdg eſt egal 1 nd, parce- qu'tl eſt celui de la re- 
flection du rayon nd, qui a été deja refiechi dans le miroir & C. 

2. Dans ce cas objet 4 ſera vu en e par un rayon kd , qui ſera 
parallele a a: car les angles reſidus and, nd far les deux plans re- 
flechiſſans & C & fg, ſont néceſſaitement égaux. Mais fi Yobjet a eſt 4 
une diſtance infinie ; c'eſt- d. dire à une diſtance telle que la perpendi- 
culaire ar, entre les rayons paralleles an, dh , n'ant aucune propor- 
tion ſenſible par rapport à la ligne an: pour lors l'image e, apres la 
double reflection, tombera preciſement ſur le meme objet 2. 

3. On verra donc l'image reflechie de l'objet a ſur ſon meme objet 
vu par des rayons ditects: ou pour mieux dite, on verta la moitié 
de — refléchie de l'objet a ſur la moitié &tamèe du miroir hori- 
ſontal dg; tandis qu'on voir par des rayons directs (a travers la mot- 
rie diaphane du meme miroir) l'autre moitié de cet objet; pourvu 19 
: wi doit à une diſtance infinie a en juger par les ſens, & 2“ que les 
deux ſurfaces reflechifſantes , qu'on ſuppoſe planes, ſoient parfaitement 
paralleles. Ar 1 * | * 45 | 
4. U eſt donc evident que la parfaite coincidence de Vimage reflechie 
avec le meme objet, vu par des rayons ditects à une diſtance infinie, 
prouve le paralleliſme des deux plans réfléchiſſants, ou miroirs & C & 
fg: de meme, que le paralleliſme de ces miroirs ne peut pas manquer 
de donner cette coincidence. Car cette ſeconde ene eſt une con- 
ſequence abſolue & nEceſlaire de l'autre; ou pour mieux dire , n'eſt que 
la meme propoſition Enoncee en termes n | | 

5. Mais a meſure que le miroir Xn C tournera ſur Faxe n, ſoit en 
avant ſuivant la direction mn, ſoit en arriere ſuivant la direction xny, 
il y renvoyera ſucceſſivement ſur le point d, les images des objets 
dont les rayons incidens ſur X n C feront un angle &gal à celui forme 
par la ligne de reflection d n avec ce meme miroir , felon la loi invatia- 
ble » que U angle d incidence doit tre toujours egal a celui de reflection. 


6. Ainſi ſi Yon met, par exemple, le miroir Xn C dans la poſition 
unn, enſorte que angle de reflection Pnd ſoit de 35 degres; il ne 

urra envoyer dans le point d, que image de objet L, qui fait un 
angle pareil d' incidence Lum du meme nombre de degres. Et (i l'on 
met ce miroir dans la poſition x ny , en ſorte que Vangle de reflection 
Ind ſoit de 40 degres; il ne renvoyera que l'image de l'objet V, 
qui fait un angle pareil Vn y de 40 degres d'incidence. 

7. Il Fagita preſent de demontrer que [angle entre deux objets quel- 
conques vus par reflection ſueceſſivement ſur le mirait Xn C, eſt tou- 
jours 
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jours double de celui forms au centte u, par les deux poſitions qu'il 
faut donner à ce miroir , afin de renvoyer l'image reflechie-du ſecond 
objet, ſuivant la ligne de la meme reflection n d. 


8. Par exemple, ſoĩt la diſtance angulaire a n (fig. 7, Pl. L) entre 
les deux objets aw , de 60 degres : & que la ligne n d ſoit celle de la 
reflection du miroir de Validade ſur le miroir horiſontal: je dis, que 
la poſition requiſe xm du miroit de Validade pour envoyer image 
de l'objet w en d, fera un angle æ n, ou mnc de zo degres (moitié 
de l'angle anw) avec la premiere poſition du meme miroir, lorſqu' il 
envoyoit image de l'objet a dans le meme point d. 


9. Pour le prouver, ſoit Pangle and (meme fig. 7 ) forme entre le rayon 
incident an & le rayon reflechi nd , de 20 degres. Il eſt evident que 
Fangle d'incidence anb , & celui de reflection duc auront alors entre 
eux le ſupplement total 160 degres ; dont chacun aura la moitié, 
80 degres ; car ils doivent èttre Egaux. Or Vangle 2 n a Etant de 60 deg. 
& Pangle and étant de 20 degres, leur ſomme fair 80 _—_— : & leur 
ſupplement 100 deg. ſera la valeur de la ſomme de angle de fon incidence 
& de celui de fa reſfection. Ainſi il faut rourner le miroir 5 dans la 
poſition x m pour que Vangle d' incidence wax & langle de reflection 
dum, ayent chacun 50 degres. 


10. Mais on vient de voir que Pangle an] de la premiere inci- 
dence an étoit de 80 degres , c'eſt-a-dire 20 degres au-dela du ſecond 
rayon incident wn. (qui fait ſeulement 60 degres avec le premier 
an): il eſt donc Evident que la polition x m du plan reflechillant , he 
doit avancer que 30 degres au-dela de bc, pour que l'angle wax, & 
ſon égal dum, ſoient chacun de 50 degres : ceſt-a-dire'} que 
Vangle forme par la ſeconde direction du miroir avec la premiere (pour 
renveyer les images de deux objets dans un meme endroit d) eſt toujours 
la moitié de Pangle forme par les rayons incidents de ces deux objets 
dans le centre, qui fait 'axe de mouvement de ce miroir z ce qu il falloit 
demontrer. A | 


11. On voit donc la raiſon pour laquelle chaque demi-degre du lim- 
be des inſtrumens à reflection, ſert a meſurer des arcs d'un degre entier: 
pourqudi les Octants , dont le limbe ne contient que 45 degres , ſer- 
vent à meſurer des angles juſqu'a go degres ; & pourquoi les Sextants 
ſervent pour meſurer . angles juſqu'a 120 degres, quoique leur limbe 
n'ait reellement que 60 degres. | 


12. Tappelle Vangle 2 dh ( fig. 8 ) egal à and, angle inſtrumental, 
ou angle de l inſtrument d l koriſon: & Vangle dur qui eſt ſon complement, 
angle inſtrumental du centre: car ils dependent entierement de la diſtance 
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reſpective des deux miroirs de linſtrument & de Vangle de la perpendi- 
culaire au rayon de vi/ion diredte (ou horiſontale), tiree par le centre du 
miroir de Validade. | 

13. Lorſqu'on trouve la coincidence des deux images du meme objet, 
( c'eſt-a-dire, de l'image reflechie avec ſon meme objet) a une diſ- 
rance infinie , & que Validade ſoit dans le meme temps au zero degré 
du limbe, on dir que inſtrument eſt refifie pour obſerver par devant. 
Mais ſi Vobjer vu par viſion ditecte n'eſt pas a une diſtance infinie , il 
y aura pout lors un petit angle parallactique, qu'il faudra corriger dans 
Pobſervation.,, comme on le dira ci deſſous. 


14. Si l'on ajoute un ſecond miroir horiſontal e 59 ( fig. 8) pour les 
obſervations par derriere , qui ſoit à angle droit avec le miroir K nC 
de [alidade, on verra l'image renverſce , de haut en bas, comme, il arrive 
toujours en metrant un miroir dans la ſituation horiſontale; parce que 
les rayons viſuels ſe croiſent de fagon que ceux de la partie ſuperieure- 
la repreſentent en bas, randis que ceux de la partie 1 la repre- 
ſentent en haut; ce qui eſt connu de rout le monde. 


15. Dans ce cas l'objet , dont le rayon: w A refltchir en A & de- 
Ia en s, ſortira ſuivant la ditection s i: de facon que l'œil en i le 
verra repreſente-en t, ou uni avec Pobjer t dans une poſition diametra- 
lement oppoſee, & dans un ſens contraire à la vraie ſituation de objet 
w. Car ſoit Vangle d'incidence wnk de 6o degres, angle Cn de 
reflection. lui ſera égal. Si vous tirez une ligne 3% pat le point s 
de la ſeconde reflection, qui ſoit perpendiculaire a la ligne K C prolon- 


| gee juſqu'a-z ; le triangle nus étant rectangle par la conſtruction ,. 


angle usn (qui eſt le complement de autre £ 2 C de 60-deg.) ſera de 
30 degres. Langle ei de la ſeconde reflection (qui eſt egal a ce der- 
nier) & angle oppoſe tw , ferontpareillement de 30 degres chacun. 
16, Or puiſque angle wn K eſt de 60 degres, auſſi bien que Van- 
ole uns, il sen ſuit que Pangle ſupplemental: s 2 w eſt de 60 degres 
auſſi-bien que ſon alterne n5z qui-eſt compoſe de deux fois 30 degres :- 
& par conlEquent la ligne is: eſt parallele a la ligne du rayon inci- 
dent wn. On verra donc l'image de w en z , dans une ſituation- 
oppoſee à celle que Vobjer w a reellement; c'eſt-a-dire , on en verta l'i- 
mage a l'autre bout oppoſe du demi-cercle , ou à 180 degres de ſon. 
vrai objet: de fagon. que Vangle x ny, ou ſon égal x At de 9o degres. 
obſerve par derriere, ſera rcellement meſure au bout oppoſe du demi- 


cercle, ceſt-a-dire, par le 1 de V'angle xn, ou de angle In 


obſerve par devant. Enfin ſi l'on y applique le meme argument du n. 
ꝙ ci: deſſus de cette Note, on demontrera &galement que le mouvement 
angulaire du miroir X:C pour reprſenter union d'un autre objet b avec 
Pobjer t qui ſe trouvera a . place de l'image y, diametralement oppoſce 4 


ſonobjet w , ne ſera que la moitié de langle entre les deux objets & C. 
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17. Si la diſtance de l'objet t (vu en y) eſt ſenſiblement infinie, c'eſt- 
q-dire fi la ligne a, 1 entre les deux paralleles , it, 
n'a pas une proportion ſenſible pour la diſtance de l'objet ?; la coinci- 
dence de l'image de w eny, qui lui ſera diametralement oppoſèe, avec un 
objet t, ne N I pas darriver toutes les fois que le miroir XC 
ſera exactement a 90 degres avec le miroir 4. Lorſque cela a lieu, 
on dir que [inſtrument eſt ajuſte pour obſerver par derriere. 


18. Mais ſi l'objet 2 ( fig. S) en obſervant par derriere, ou l'objet e 
en obſervant par devant, ne ſont pas aſſez eloignes pour rendte in- 
ſenſible la ligne A dans le premier cas, ou la ligne nr dans le ſecond; 
pour lors le miroir X C de b'alidade, ſera hors de ſa perpendicularite 
au miroir ©q en obſervant par derriere, ou de ſon paralleliſme au mi- 
roir fg en obſervant par devant; & il formera un petit angle parallac- 
tique Vn C, qui ſera plus ou moins grand, ſelon la diſtance de ces p 
memes objets. | 
Dans un cas pareil il faudra avoir ſoin de corriger roujours cette 
parallaxe, en ajourant aux angles obſerves , routes les fois que l'objet 
vu par viſion directe ne ſera pas a une diſtance bien grande, Q 


19. Pour reconnoitre ces petits angles paralla&iques , on fait pre- 
mierement les ajuſtements dont j'ai parle dans les n“. 13 & 17 de cette 
Note, par des objets celeſtes , ou qui ſont très-&loignés. Apres cela 
on obſerve par devant la coincidence de l'objet peu diſtant, qu'on 
avoit obſerve par viſion directe, avec ſon image „ remettant toujours 
le centre de l'inſtrument dans le meme endrout , randis qu'on fait les 
deux obſervations : & I alidade moatrera le petit angle patallactique, 

u'on doit corriger en I'ajoutant a Fangle qu'on aura obſerve ; car leur 
— ſera la valeur de Vangle forme entre les deux objets dans le 
point, on Etoir le centre de Palidade. 


20. Mais lotſqu'on veut obſerver par derriere un angle entre deux 
objets 4 & B peu eloignes (fig. 48, Pl. III); ajuſtez votre inſtrument 
comme a l'ordinaite par des objets celeſtes , ou très- Eloignès: & ayant 
fait votre obſervation, voict comme on peut trouver [angle 8 
qu'il y faut corriger. Faites une marque ou prenez un objet C, on oit 
oppoſẽ à celui que vous avez obſerve par viſton directe, & que je ſuppoſe 
avoir été l'objet 4. Obſervez la coincidence de 4 & C, ayant ſoin 
de mettte le centre du miroir de Validade dans le meme endroit de 
la premiere obſervation, & de prendre l'objet 4 par viſion directe. 
Tournez l'inſtrument avec le limbe en haut, & le centre en bas, mais 

avec le centre dans le meme endroit qu'auparavant : & obſervez de 
nouveau la coincidence de C & A, prenant toujours ce dernier 4, 
par viſion directe. Prenez la moitié de la ſomme de ces deux angles: 


Q ij 
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& la difference qu'il y aura pour 180 degres, ſera la valeur de Pangle: 
parallactigque, qui doit ètre ajouté a Vangle obſerve An. 


21. Si la marque ou objet C étoit à une diſtance égale à celle 
de objet 4, relativemenr. au centre de l'inſtrument, il n'importe 
pas lequel des deux objets A eu C, eſt celui qu'on prend pat viſion 
ditecte; pourvu que le centre de Vinſtrument ſoit dans le meme en- 
droit des deux obſervations , & que les deux angles ſoient pris dans 
un meme plan. On peut mettre l'inſtrument ſur une Table, & le 
tourner hortſontalement ſur le meme point du centre, pour pfen-- 
dre dans les deux obſervations tout le contour du cercle , ou 360 
degres.. | 

22. Sil eſt poſſible de voir quelqu'autre objet D bien <loigne , pour 
Fobſerver du meme endroit, on ken a pris la diſtance angulaire entre 
A & B, on en prendra angle deux fois, ſavoir entre 4 & D, une avec 
A par viſion directe, & autre par reffefion , mais ſans que le centre de 
Finſtrument change de place & ſeulement en tournant l'inſtrument ſcns: 
deſſus - deſſous. La difference entre ces deux obſervations, montrera 
Pangle parallactique, qu'on ajoutera a Vangle obſerve. entre 4 & B, 
meſure de Fendroit on eroic le centre de Finſtrument. 

23. Enfin ſi un ſeul de deux objets n'eſt pas aſſez Eloigne , il n'y- 
a qu'à prendre autre, qui Feſt aſſez, par viſion directe, & celui 
qui eſt le plus proche par reflection, ſoit qu'on obſerve par devant ou 
par derriere; & alors Vangle meſure n aura pas beſoin de cette correc- 
dion. | | 

24. De meme, ſi au lieu d'ajuſter l'inſtrument par un objerbien-Elot-- 
gné, on l'ajuſte par celui qui doit ere obſerve par viſion. directe, & 

u'alors on obſerve du meme endtoit ſa diſtance angulaire entre lui &. 
un autre objet quelconque, il n'y aura non plus aucune correction paral-- 
lactique à faire dans les obſervations par devant, ou par derriere. 

25; On voit par la fig, 8 planche II, que les différentes diſtances- 
ſenſibles de Vobjer- e ou z doivent ètre comme les Cotangentes des 
angles parallactiques dont je viens de parler dans les n“. 13 & 1 de 
cette Note. Pat confequant”, ft la perpendiculaitre ar, ou A, eſt 
connue bien exactement, on pourra aifement' treconnoitre alors la- 
vraie diftance de chacun des objets peu eloignes qui en ſont la cauſe. II 
ne ſera donc pas difficile de faire, ſuivant ces principes, un inſtrument qui 
ſera très- ſimple & pas trop volumineux, propre a meſuret la diſtance les of 
inacceſhbles , qui ne ſeront pas fort éloignés de VObſervateur. Je 
donnerai Videe de cet inſtrument nouveau dans la Note Il ci-deſſous. 


26. Plus la diſtance des deux miroirs X C & fg ſera grande, ou pour: 
mieux dire, plus la ligne 27 , ſinus de angle inſtrumental & Ihoriſon, 
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ſera grande, plus les différentes diſtances des objets eloigrics ſeront 
ſen ſibles. Car ſi l'on obſerve la fig. 30 planche J, on verra que plus le 
coſinus en de Vangle inſtrumentab aw centre p ne ſera — „plus les 

les parallactiques bnc & en d, ou leuts oppoſes ram, muna, ſeront 
ſenſibles, & par conſequent plus leurs Cotangentes ct, 4h, pourront erre 
dererminees avec precilion. Voyex le n“. 3 de la Note ll ci-deſſous. 


Norte? 3. pour le no. 15. 


1. Il n'eſt point douteux . qu on peut voir diſtinctement une image refle- 
ehie par un miroir plan, ſous un angle de dix degres (& mème de cinq ) 
d' incidence. Qui pourroit en douter, n'a qu'à en faire experience. 
Or, fi Von ote le double de cet angle, ceſt-a-dire 20 d. (ou mème 10d.) 
de 180 degres de la ſurface reflechiſſante , & qu'on donne ſeulement 
10degresa Vangle inſtrumental, le reſte ſera de 150 degres, ou meme de 
160 — 2 any d'incidence & de reflection ne font enſemble 
que 10 degres. Ainſi il eſt evident qu'on pourra obſerver pat devant 
160 degres ,. & meme plus, ſelon ma méthode, pourvu qu'on donne 3 
Finſtrumenr la conſtruction qui ſera convenable pour cet effet. 

2. La ſeule difference dans ce dernier cas, ſera que les deux refle&tions 
feront faites vers le bord inferieur C du mitoit Kn C ( voyex la fig. 8) & 
vers le bord ſuperieur f du miroir fdg, lorſqu on ajuſte ou qu on recłiſte Vinſ- 
trument. En gènëtal, ſelon que la diſtanoe entre les deux miroirs ſera plus 

rande, & que angle inſtrumental a Vhorijon dont j'ai parle dans la 
Note precedente, ſera plus petit (ce qui depend de la poſition que Ar- 


taſte donnera aux deux miroits) mieux on pourra tirer avantage de cette 
mechode.- | 


Nor K, pour le ne. 18. 


1. Il eſt de la derniere Evidenee ,que fi le miroir horiſontal B eſt para 
lele au miroir N, non-ſeulement lorſqueFalidade eſt à quatrrevingr-dix” 
degrés, ou à cent vingt du limbe; mais auth lorſqu'on la ramene a gero 
du meme limbe; & que le miroir & ſoit perpendiculaire au plan de linſ- 
trument, comme on le ſuppoſe toujours, & comme il eſt aife de s' en 
aſſurer aſſez ſouvent par les méthodes connnes de tous les Cutieux 
(voyez les NS 148 & ſuivans , & Ja Note ee); alors le mouvement com- 
mun des deux miroirs B & A ne peut pas manquer dètre fait dans ur 
plan parfaitement parallele au plan du mouvemeut du miroir N de Pali- 
dade, Veſt-2-dire Hcelui de l'inſtrument: car*fi ces deux plans n'etoient 
pas paralleles, leur intetſection ſeroit une ligne droite; & il ny auroit 
que deux ſeules'politionseloignees de cent quatre · vingt degres lune de 
Fautre, & non pas de quarante-cinq ou ſoixante degres, comme dans 
le cas en queſtion , ou l'on trouveroit la coincidence des deux images. 
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2. II eſt également de la plus grande Evidence, que ſi le miroir N,. 
(voy ex fig. 4) eſt parallele an miroir B, en regardant par la pinule K; 

qu on les trouve encore paralleles, lotſqu on regarde par la pinule H, & 
queB eſt en 1; pour lots les axes 4 & N du mouvement de ces deux mi- 
roirs doivent ętre auſſi patalleles. 


3. A preſent ſuppoſons que les plans de ces deux miroirs paralleles ne 
ſont pas perpendiculaires au plan de Hinſtrument; mais dans le meme 
temos que la haureur de la pinule X ſoit egale a la hauteur de la partie 
Etamée du miroir B, comme elle doit l'ètre; & que l' Obſervateur ait 
ſoin de voir Vimage de Fobjet r&flechie dans le miroir N à une hauteur 
egale, ſoit en la prenant pres de la ligne qui ſepare la partie eramee de 
ce miroir de l'autre partie qui eſt noircie , ſoit qu'il air fait expres une 
marque ſur certe keen „pour ſe guider dans foo obſervation, ce que 


je, il ne ſera pas poſſible de voir la parfaite coincidence des deux ima- 
ges une par viſion directe, & autre par des rayons reflechis ſuc les 
deux miroirs. | | 408 

4. Car il y aura quatre points fixes K B NG qui ſont également diſ- 
tans , ſelow la ſuppoſition, du plan de inſtrument, par trois deſquels 
doit paſſer a la fois le plan de viſion directe & de viſion reflechie : & 
comme les plans r&fl&chifſants ſont inclines (par la ſuppoſition) au plan de 
Fioftrument , les rayons qui ſeront reflechis dans les deux miroirs N & 
des hauteurs egales du plan de inſtrument, feront un angle double de 
Finclinaiſon de ces plans avec celui qui eſt perpendiculaire a leurs axes, 
comme tout le monde le congoir z & par conſequent ils ne pourront pas 
tomber dans le troifieme point de la pinule G egalemenc diſtant ; mais 
ſi, par un defaurt d' exactitude de I'Obſervateur , 11 y trouvoit la coinci- 
dence, il ne manqueroit pas de voir double ce defaur d'exactitude, 
lorſqu'il regarderoit par la pinule K, qui eſt du moins deux fois plus 
Eloignee de B, que & ne leſt de J. 


5- On ſera donc force d'avouer , que cette nouvelle conſtruction des 
Octants & Sextants a reflection, porte avec elle-meme la reCtification de 
Linſtrument, non-ſeulement a Vegard de la perpendicularite des deux 
axes (de lalidade & des miroirs horiſontaux ) , mais auſſi a Vegard de la 
perpendicularire de ces miroirs au plan de inſtrument , pourvu que l Ob- 
ſetvateur yeuille y preter attention neceſſaire pour bien faite ces obſer- 
vations. 


Norte L, pour le nt. 21, 


Comme Jai cru que mon invention Etoit conſiderablement ſuperieure 
acelle de M. Dollond par les raiſons que j ai donnees dans les n“. 22 & 
23 de ce Memoirxe, je n'ai pas manque de lui en parler le meme jour, 


taut Obſervateur curieux doit avoir ſoin de prevenir. Dans ce cas, dis- 
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que je Pavois imaginèe, qui fut le 27 Mars 1772. Je lui dis ce que je 
enſois ſar Vavantage de mes principes; & jajoutai que s il croyoit que 
1603 de mes 1dees ſur < objet lui causar quelque prejudice , 4 
cauſe de la depenſe qu'il avoir fate pour obtenir ſon privilege (ce qui 
ordinairement monte a pres: de cent guinees ), je lui offrois mon in- 
vention ſans aucun autre interer que le plaifir de le voir uni avec ſon 
beau- frere, pour'Ventrepriſe de la Manufacture de ces inſttumens: 
cette circonſtance étant la ſeule condition que j'exigeols de lui, sil ac- 
ceptoit mon offre. M. Dollond me remercia poliment de cette atten- 
tion: & peu de jours apres il me dit y avoir penſè; mais qu'il avoir des 
raiſons pour ne pas ſe prevaloir de mon offre obligeante. C'eſt un fait 
dont j al cru nèceſſaire d'inſtruire le Lecteur, pour qu'il ſache que je 
ne publie point cette invention, dans la vue de faite tort à qui que 

ce ſoit. 
Nor r M, pour le n*. 23. 


Quel qu'un eut Vimpradencede dire que ma nouvelle conſtruction eroit* 
a-peu-pres la meme choſe que celle de M. Dollond, dont j'ai parle dans 
le no. 21 de ce Memoire. II faut avoir une envie bien extraordinaire 
de chicaner, pour trouver des identités pareilles. Je men rapporte ſur 
ce ſujet „ au jugement du Public. | 


Nortz N, pour le n“. 26. 


Ona fait une objection des plus extraordinaires contre la ſolution de co 
Probleme. On dit que les Obſetvateurs ne peuvent repondre qu'a une 
minute pres, de lexactitude de chaque obſervation avec les Octants & 
Sextants marins; mais je ſuis perſuade que les bons Matins ſont con- 
vaincus du contraite. Alors, par une ſuppoſition gratuite, on veut 
que toutes ces mepriſes rombent d'un core ,. ſans .J. ait la moindre 
compenſation; & de. la on conclut avec une mauvaiſe foi Evidente , qu il 

eut y avoir une mepriſe totale de ſeize minutes dans la reſolution de ce 
prob eme, à cauſe + autant d'obſervations qui ſont requiſes pour verifier 
un Octant. Cette logique n'eſt pas recevable, puiſqu'elle eſt fondee uni- 
quement ſur une fauſfere. Car, ſelon la ſolution du Probleme, n“. 24 ,- 
on doit diviſer la ſomme des erreurs qu'on trouvera au bout de toutes 
les operations, par nuit dans les Octants ; & le quotient ſera Verreur de 
7 Or, le quotient de ſeize par huit n'eſt que deux, & non pas 
ſeizez & ce n'eſt ni plus ni moins que la meme quanrire, que cet Obſerva- 
teur doit avoir dans chaque obſervation qu'il fera, meme ſans reſoudre ce 
Probleme; car, par Paſlerrion on ſuppoſe que I'Obſervateur peut ſe me- 
prendre d'une minute, chaque fois qu'il obſerve : ainſi , une minute der- 
reur, lorſqu'il ajuſtera ſon inſtrument, & une minute lorſqu'il obſervers” 
Howe angle, font les deux memes minutes qu'il auoit trouvees par” 


maladreſle & rEſoudre le Problẽme. 
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| Nortszs O, Pour le „ as. 


1. Je conſerve l'ancien nom de Nonius a cette piece, que Meſſieurs 
les Perits-Maitres de la Litterature inſtrumentale commencerent à ap- 
peller Vernier depuis peu d' années, avec un ſucces pareil à celui FM 
coëffures de femme qui, malgre tout le ridicule d'une nouveauté inutile 
& genante, ne manquent pas d'erre imitees dans la ſuite par quelques 
femmes de bon ſens, de peur d' tre marquees au coin du mauvais goùt. 


2, C'eſt avec une vraie jole que je recommande a ces Meſſieurs un 
autre nom bien plus joli pour la meme piece, ſavoir celui de Clavius. 
La prononciation en eſt ſi agrèable, qu'il ne manquera pas de faire for- 
rune parmi tous les Aſtronomes & Inſtrumentiſtes du bon ton. 


3. Mon garant pour cette nouveauté, eſt le Pere Pezenas, dans le 
chapitre III, page 33 de ſon Aſtronomie des Mas ius, imprimee a Avi- 
gnon en 1766, in- 3“. ou il obſerve que ſon confrere le Pere Clavius 
avoit deja parle de cette diviſion du Nonius , vingt ans avant Pierre 
Vernier. Il eſt remarquable que le meme Auteur conſerve, apres cette 
anecdote , le meme nom de Nonius. C'eſt apparemment qu'il na pas plus 
de bon golit que moi, J'en ſuis bien fache pour tous les deux. 


NOTE P, pour le n®. 30. 


1. Suppoſons que le miroir horiſontal A, au lieu d'crre tourne juſqu's 
la poſition qu'il doit avoir, moyennant la coincidence de l'image refle- 
chie avec ſon objet, ſuivant ma methode, fur ſimplement rourne dans 
ſon centre, moyennant un index, ou queue, qui tiendtoit a Faxe de ſon 
mouvement, & qu'il tournàt ſur un arc de 90 degres, qu'on y auroit trace 
pour cet effet: je dis que ſi le vrai centre du mouvement de la queue de 
ce miroir horiſontal ne coincide pas exactement avec le point du vrai 
centre dont on a trace Parc de go degres, pour le porter d'une extremite 
de cet arc 4 autre extremite dans ſon ajuſtement, route I'erreur de cette 
excentricite fera changer la valeur reelle de cet arc; de fagon que ſi la 
longueur de cette queue n'eſt que de quatre pouces, un ſeul centieme 
de pouce dans Texcentricite de ſon axe produira une erreur de treize 
minutes & demie dans ſon angle qui vaudront 27 minutes dans l'ob- 
ſervation. | 

2. En voici le calcul ordinaire pour ceux qui ne connoiſſent pas 
celui des logarithmes. Si le diametrre eſt de huit pouces, la peripherie 
aura 25,1428 5714 pouces, ſuivant la proportion de 7 pour 22 : la qua- 
trieme partie de cette peEripherie fera 221487 pouces: & ſi le 
rayon eſt de 4,01 pouces, la circonference ſera de 25,20571428 pou- 
ces, dont la quatrieme partie eſt 6, 301428 571 pouces 3 la * 
. 6 * 9 
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de ces deux quarts de cercle eſt, oi 5714286 de pouce : ot la minute n'oc- 
cupe dans le premier cas que ,oo1 16402 de pouce : ainſi, en diviſant la 
difference „15714286 par cette valeur ,o0116402 , on trouvera 13, 5 
minutes: qui étant doubles par la propriété de Vinſtrument (note H, 
no. ii ci- deſſus) montetont a 27 minutes en chaque obſervation. Se trou- 
veroit · il quelqu'un qui puiſſe repondre de la coincidence du centre du 
mouvement du miroir horiſontal a un centieme de pouce pres, avec le 


vrai centre de [arc de aol; Mae degres, que l'Artiſte doit marquer 


dans le plan de ſon inſtrument 


Nor . pour le ne. 32. 


Fai fait faire chez un des meilleurs Artiſtes de Londres un appareil 
ou machine, comme celle repreſentee par la (fig. 3, pl. I] & jelai ajoute 
a un Octant ordinaire, pour reſoudre les Problemes de ce Mémoire. II 


a ſi bien reuffi , que C eſt d aptès cet inſtrument que les Commiſlaires de 


Academie Royale des Sciences de Paris ont rendu le jugement dont 
5 ai parlè au commencement de ce Mémoite, n?, 8. Ce meme appareil 
ſe trouve actuellement dans le Cabinet des Inftrumens de Mathemari- 

ue & de Phyſique experimentale de T'Univerſite de Louvain , dont eſt 
Directeur M. Abbé Thisbaert, Profeſſeur de la meme Univerſité, fort 
diſtingue par ſes talens, actuellement Doyen du Chapitre de Saint Jac- 
ques, & Recteur du College Royal de Louvain. Je ſuis bien perſuade 
que ce Savant ſaura tirer avantage de cer inſtrument, étant fort habile 


lui-meme , & ſachant unir tres adtoitement les connoiſſances thZori- 
ques avec la pratique, 


NorTsr R, pour le ne. 34. 


Lorſque j avance qu'on reſout ce 'Probleme par une /imple operation, 
cela eft relatif au Probleme II, qui en effet en contient deux. On ne 
peut pas accuſer cette IR de fauffere, à cauſe des differentes 
actions qu'elle renferme, f Yon a quelque connoiſſance de la . des 
termes. Une action & une operation ſimple font deux expreſſions tout- 
à : fait differentes. La derniere peut avoir pluſieurs des premieres, ſans rien 

erdre de fa ſimplicité. Par exemple, une operarion arithmerique ren- 
ferme pluſieurs actions phyſiques & intellectuelles; & cependant elle 
n'eſt qu une ſeule operate. K 


NO x 2 S, pour le n“. 38 
Une perſonne a: pretendu &apptoprier le Sextant de la figure 6, 
comme de ſon invention, apres que je lui eus communique & expli- 
| R 
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que les principes de ma conſtruction. Comme il avoue la communica- 
tion anterieure que je lui en ai faite, jeregarde ſa prerention comme une 
preuve de Vexcellence, de ma nouvelle conſtruction: d'autant plus que 
chacun voir que celle de cet inſtrument ne differe en rien eſſentiellement 
de celles exprimtes par les figures 4 & 5 : & que sil y a une difference ,. 
c'eſt ſeulement dans la polition de Vaxe des miroirs horiſontaux , qui eft 
rant ſoit peu plus du core interieus de l'inſtrument. Ainſi il me paroit 
inutile den dire davantage ſur. ce ſujet que le Public eſt en etar de juger. 
Nor E T, pour le nf. 43. 


1. Suppoſons que Vare du Sextant ſoit reellement de 5 degres, au lieu 
de 60; dans ce cas, en y obſervant un angle qubn ſuppoſe de 120 deg. 
on n'aura en effet pris qu'un angle de 118 degres. e ceux- ci 
angles reels, & les autres angles ſuppoſes. On voit par le Probleme VII, 
que pour avoir la coincidence. de deux objets oppoſes de 18s degres 
reels , il faut mettre Palidade a 6o degres du limbe de ces Sextants; car 
on adèja les 120 degrès dans Vangle forme par les deux miroirs 4 B. Mais, 
dans le cas preſent, nous avons x apa cent dix - huit degres reels entre 
ces miroits. Ainſi il faudra mener Falidade a 62 degres reels, au lieu de 
60, ſelon ce Probleme. Or les degtès de ce limbe ayant une minute de 
moins chacun, il eſt elait que pour avoir 62 degres reels dans ce limbe , 
il faut prendre 63 degres ſuppoſes & deux minutes. 

2. A preſent on vient d'obſerver , ſuivant ce Probleme , un angle de 
120 degres ſuppoſes , qui vaut ſeulement 118 reels. Pour trouver cet 
angle, en obſervant par derriete, il faut mener Falidade autant de de- 
gres reels au- dela de Vendroit du limbe ou elle ſeroit a 180 degres reels, 
comme eſt le ſupplement de ces cent diæ-huit degres : d'ailleurs on ſait 
8 l'ordre des chiffres pour les obſervations par — , eſt retrograde 

e celai.quiiſert pour les obſervations par devant. Or, le ſupplement de 


118 — reels eſt 62 degres reels, qui, par la ſuppoſition du defaut de 


la diviſion du limbe, y corceſpondent a 63, degres. ſuppoſes. & deux 
minutes. Ainſi il faudra mettre Falidade à deux fois 63 degtès ſuppoſes 
& deux minutes du limbę: les premiets pour avoir le miroir de Falidade 
à 180 en obſervant pat derxiere: & les ſeconds pour trouver le meme 
angle qu on a obſeryc par devant: c eſt- a- dire il faudta amener Validade 
a 126 degres ſuppoſes. & quatre minutes au-delà du zero dans le rang 
ſuperieur des chiffres, pour trouver Fangle de cent dix-huit degres 
qu'on avoit obſerve par devant, croyant qu il Eroitde cent vingt degres ; 
mais on voir par la diſpoſition. des chifftes dans les deux rangs qui y ſont 
' graves , que les cent vingt-fix degres quatre minutes du rang ſuperieur 
. correſpondent acenttreize degres 56-minutes du ranginferieur. 


3. I eſt donc évident, qu'en obſervant par devant & par derriere , un 
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angle qui eſt marque 120 degres ſuppoſes ſur un limbe , mais qui en 
effet n'eſt __ de 59 degres au lieu de 6o degres de longueur , on trou- 
vera une difference 4-peu-pres fix fois plus grande que Ferreur reelle 
du limbe ; & la meme choſe arrivera lotſque lerreur ef en plus; car fi 
Ion ſuppoſe que les ſoixante degres du limbe valent reellement ſoixante- 
un degres, on tronvera &galement par un taiſonnement pareil, que la coin- 
cidence des deux images dans l obſervation par detriere, ne ſe fera qu'au 
cent quatorzieme degtè quatre minutes du rang ſuperieur des diviſions 
ce qui correſpond au cent vingr-cinquieme degre cinquante-ſtx minutes 
du rang inferieur, 8 | | 
. Lots meme qu'il n'y auroir aucune erreur dans la longueur de axe 
de Vinſtrament , mais qu'il y auroit une mepriſe dans la poſition des 
nombres , mettant, par exemple, cent vingr-un au lieu de cent vingt 
degres &c. ou que 'Obſervateur ſe meprendroit d'ailleurs dans Pajuſte- 
ment ou rectification preparatoire de Vinſtrument , en prenant un degre 
de plus ou de moins qu'il ne lui en faudroit: dans ce cas meme . il trou- 
verroit ſa mepriſe , en faiſant cette Epreuve , comme on peut le voir par 
ſoi-· mème; car on trouvera alors une quantite double de la mepriſe 
reelle qu'on aura faire. | (odds | 
5. La raiſon de cette vatiẽtè procede de ce que les deux angles ob- 
ſerves par devant & par derriere , ſont pris aux extremires oppolces du 
demi-cerle , comme il paroit par le n“. 16.de la Note H. Ainſi, chaque 


mepriſe en plus ou en moins, doit donner deux ſurplus ou deux de- 


fauts dans la partie ſuperieure , od les bouts de ces angles ſe croiſent; ce 
qui arrive dans le cas qu'on vient de conſidéter. Mais lorſqu' il y a quel- 
5 erreur dans la vraie grandeur de Parc de l'inſtrument, elle devient 

ouble , parce que les degres du limbe valent pour deux degres chacun : 
elle devient quadruple , a cauſe de la mepriſe dans la numètation men- 
tionnee de ce dernier cas; & outre cela, che devient encore preſque deux 
fois plus grande, à cauſe de Vaugmentation ou diminution qu'elle cauſe 
dans les deux rangs de chiffres , qui effectivement marquent les degres 


plus ou moins grands qu'ils ne ſont, 
Notes U, pour les nos 48 & 365. 


de 20 degres; & que angle © pa occupè᷑ par le corps du petit miroir A ſoit 
auſſi de 20 degres: ces deux angles avec celui d incidence feronr la ſomme 
de 60 leur ſupplèment pour 180 ſera 120 ꝑ & ce ſeront les angles 
qu'on pourra obſerver avec le Sextant dans cette diſpoſition, en comptant 
le o degre ſur le 120 degre du limbe, & ainſi de ſuite dans Vordre tetro- 
grade des chiffres du rang ſuperiear , qui y {ont graves. Yoyex le n. 368. 

Des inſtrumens * a ceux des figures 1, 2, 4, & mème ceux 
de la figure 5, pourront ètte employes de la ſorte; mais peur-erre 

| R ij 


— 


Suppoſons que langle a 5(voyex fig. 4, pl. I _ par le miroir B ſoir 
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PObſervateur ne tr6uvera t'il pas cette poſition de inſtrument auſſi 
aiſèe que celle des obſervations. ordinaires. 8 250 
Je 3 dans Appendix de ce Traite la deſcription d'un inſtru- 
ment, ou je combine la maniere ordinaire des obſervations pat devant 
avec celles-ci , fans avoir beſoin de tourner ou renverſer l'inſtrument. 
Cette methode a Vavantage d'epargner la rectification prepararoire du 
n'. 180 & ſuivants : ce qui fair reduire de moitié les defauts de l' Ob- 
ſervareur : car en prenant le meme angle deux fois, ceſt-a-dire ,.d'un - 
core & de l'autre du vrai zero de l'inſtrument, on connou ſur quel degre 
il tombe, ſans obſerver Wa coincidence de l'image avec ſon objet. On 
a alors deux obſervations du meme: angle dont on prend la moyenne , 
&& onevire les defaurs qui pourroient ſe glifſer dans Fajuſtement prepara- 
roire du nꝰ. 180 & ſuivans. Yoyex le nb. 365 & ſuiv. 


No TE V. pour les nos 164 & 165. 
1. Il eſt pas aiſẽ de trouver une ſituation auſſi avantageuſe que doit 
ttre celle que cette 8 demande. Il y a peut- Etre des Provinces 
entteres on Ion chercheroic en vain un. pareil endroit pour bien tectifier 
- Finſtrumenr. Ainſi il vaudra infiniment mieux y ſuppléer par art, en 

choiſiſſant une plaine ou l'on placera des piquets — e qu'on 
pourra , qui formetont comme un demi cercle autour de Vendroit qu'on 
aura choĩſt pour en obſetver les angles. tate ler: N. 


2, Car on verra pat la Note H. & particulièrement par le no. 24 de la 
meme Note, qu en ajuſtant le miroir hotiſontal par l'objet qu'on prendta 
Wa E Es dans quelqu obſetvation par devant on par derriere, on 
ne manqueta pas de meſurer les diſtances: angulaires avec precilion, Or (i 
Fon met chaque piquet à quelque diſtance de Vendroir ou l'on poſera 
le centre de Aa „il n'y aura. d autre. peine que de faire un 
ſeal ajuſtement, qui ſervita pour prendre chacun des autres angles z dans. 
ce cas on les compateta tous ſucceſſivement avec le premier, ce qui ſera 
le plus aiſé a faire. | "7 

3. Mais ſi Fon veur $'epargner encore la peine d'aller examiner Vinſ- 
trument dans une plaine, & d' y poſer ce nombre de piquets; il ſuffira 
de faire. cette operation. dans une grande enceinte, ou emplacement 
d'edifices. On ajuſtera Vinſtrument pat l objet de viſion directe „ auquel 
on voudta rappoxter les autres objets par reflection, ayant l'inſttument 
avec le centre immobile ſur une table: autrement s'il faudra le changer 


de place „ou prendre un autre objet de viſion directe; il ſera alors he- 
cellaice de reperer lajuſtement. 


4. Lorſque vous autez reconnu tous les angles qu'on peut obſerver 
pat deuant, mettez votre inſtrument a zero degré: prenez un objet par 


LG 135 
viſion directe dans le miroir 4 des obſervations par derriere: & voyez 
quel eſt l'objet par reflection qui coincide avec lui; rournez inſtru- 
ment ſens-ſus-defſous , avec la partie poſterieure en haut & les miroars 
en bas: mais conſetvant toujours le centte de Validade dans le meme 
endroit, & le plan de Vinſtrument étant dans le meme plan qu' aupa- 
ravant. Cherchez la coincidence de ces deux objets poſi „en mou» 
vant Validade. La moirie de Parc marque dans le limbe (entre cette 
obſervation & la premiere) vous donnera la quanrite parallactique reſul- 
tante du peu de diſtance de l'objet de viſion ditecte, comme on Ia dit 
dans le nꝰ. 20 & ſuiy. de la Note . l 

5. Ainſi vous n'avez qu'à mettre Palidade 4 la moitie de cette diffs- 
rence, & l'objet que vous verrez par reflection en colncidence avec le 
premier, lui ſera diametralement oppoſe en ligne droite laquelle paſ- 
era par le centre de l'inſtrument. A-preſenr vous n autez qu'a examiner 
en Sivan par derriere les angles donn« s par les diviſions de vorte 
limbe entre chaque objet, que vous continuerez de prendre jufqu'a- 
rencontrer celui qui toit à go degres en abfervant par devant, qui 
doit ſe trouver au Meme angle dans les deux obſervations (n'. 52.) ſi le 
limbe eſt bien diviſè, & que FObſeryareur ne manque pas de 5% preny 


dre adtoitement, ſans changer aucunement la poſition du centre de ſon- 
inſtrument. 


6. Lorſque vous autez forme une Table des angles donnes par votre 
inſtrument d téflection entre ces objets, vous n'aurez qu'à prendre ces 
memes angles avec un bon Theodolite, ou avec un bon . e 
qui ne ſoit pas à reflection, dont le centte ſoit poſe ver yr dans le 
meme endroir où avoit &te le centre de lOctant ou Sextant à rëflection. 
A meſure que vous obferverez de nouveau les memes angles, vous met- 
trez la difference que vous y ttouverez dans la liſte des premieres 
obſervarions vis-a-vis de chacune : & cela vous donnera la vraie valeur 
pour chaque diviſion de votre Ockant ou Sextant. 


7. On voir bien que par cette methode un inſtrument quelconque à 
reflection meme quand il ſeroir' rres-mal diviſe, & qu'il auroit de fort 
miauvais miroirs , peut ètre d'un auſſi bun ſervice , & auſſi utile dans 
la 3 un peu d'induſtrie & de patience, que s il ctoir le plus 
parfait. | 

8. Apreſent ſi l'on demande comtnent%'aſſurer de Ia bontè du Theo-" 
dolite, ou du Quart de- oercle qui doit ètre employe. pour dererminer 
la vraie valeur ci-deſſus, je ne m'artererai pas ict a donner les metho- 


des que les Auteurs indiquent pour cela, & qu'il faudra conſulter 


dans un cas pareil; je dirai ſeulement que les eſſais de ptatique ſont 
toujours les plus ſùts. Si l'on prend les trois angles à peu pres de 60 


cha cun, formes par trois objets bien diſtincts & terminès, aſſez diſtants 


| 
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Yun de l'autre; & qu'on trouve leur ſomme egale 4 deux angles droits, 
on pourra juger que Parc de 60? de l' inſtrument eſt exact. Mais pour les 
autres diviſions il faudroit meſurer en toiſes une grande baſe ſur quel- 
queplaine; & connoitre la diſtanceperpendiculaire de Vinſtrament à cette 
baſe. Cette meſure & le calcul des angles entre les points ou marques 
de cette baſe , ne ſont pas des operations bien difficiles, ni qui deman- 
dent les efforts d'un —— au- deſſus du commun. | | 


Nor W,. pour les ne. 76 & 79. 


1. Les diviſions du Nonius ſont pratiquees en différentes manieres, 
ſelon que les circonſtances le demandent. Lorſqu on veur avoir l'ordre 
des nombres de la droite à la gauche, comme il arrive dans les inſ- 
truments 2 » qui ont les chiffres du limbe dans cet ordre, 
on les diſpoſe comme on la er, dans le nv. 76 & ſuiyants: & 
= les nombres du Nonius paroiſſent, comme il ſuit; 

9 20. 15. 10. 5 O. 


- Mais les Artiftes artangent ſouvent ces nombres dans une eſpece de 
bigarcure ſymmètrique, quoiqu embarraſſante pour les Marins nouveaux, 
comme il ſuit: z 


7 


10. 5. o. 15. 10. 


21. Ceux-ci ſont generalement les nombres uſitéès dans les inſtru- 
ments d'un rayon aſſez grand, dont chaque degré du limbe eſt ſubdi- 
viſe en 3 parties, de 20“ chacune. Si chaque degré étoit ſeulement 
diviſe en deux moitiés, alors les nombres du Nonius iroient juſqu'à 
30 pour avoir des minutes. Et ſi les degres du limbe n'etoient pas ſub- 
diviſes du tout, alors le Nonius devroit aller juſqu'a 60 pour des 
minutes. 1 6 
3. Si l'on veut que les nombres du Nonius aillent dans le ſens contraire 
de l'ordre des nombres du limbe: pat exemple ſi les degres du limbe 
alloient à la gauche comme il arrive dans les inſtrumens en queſtion & 
u' on voulũt avoir ceux du Nonius allant à la droite, alors on feroit les 
"> du Nonius egales a 2 1 du limbe : & elles parojtrotent comme 
uit. 
3 o. 5. 10. 15. 20, 
ou 
10. 15. o. F. 10. 


4. Mais quelle que ſoit la forme ou Farrangement des nombres du 
Nonius, il n'eſt pas aiſe de s'y meprendre, lorſqu'on prend garde à Vor- 
dre que les nombres ſuivent relativement à ſon zero. N 


5- Cependant lotſqu on obſerve par derriere, & qu'il n'y a pas un 
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fecond rang de nombres , deſtints comme dans la fig. 12 pour ces ob- 
fervations; alors on prend l'ordre de ces nombres a rebours de ceux 
graves pour les obſervations de devant: c'eſt-a-dire qu'on prend dans 
un cas pareil, la difference du nombre marque pour le total de la valeur 
du Nonius. Si le Nonius eſt par exemple de 200, & qu'on y trouve mar- 


quee la minute huitieme , il faudra comprer 12 minutes lorſqu'on obſer- 
ve par derriere, | 


6. Cependant la methode la moins expoſce a des mepriſes, eſt de 
compter les degres & minutes, lorſqu'on obſerve par derriere , comme 
fi c'eroit une en. par devant: & en deduiſant cette ſomme de 
180 degres, le ſupplement qui reſte, ſera la valeur de langle obſer- 
ve, Par exemple, ſuppoſons qu en obſervant par dertiere, on trouve 
l'alidade avec le zero de ſon Nonius un peu au- del de la premiere di- 
viſion (tiers de degre ) nres le degre 36 du limbe, & qu' en examinant 
la coincidence entre les diviſions du Nonius & celles du limbe , on la 
trouve dans la 17 me diviſion du Nonius, dans ce cas, Vangle donne par 
Finſtramenr ſeroir 36 degres & 37 minutes, sil eroirobſerve par devant, 
ſelon le n'. 78 de ce Traits, Mais cette obſervation Etant faite. par 
derriere , alors ſa valeut ne ſera que le ſupplement de cet angle pour 
18 0 degres : ainſi en ôtant 36 degres 37 minutes de 180 degres, le reſts 
143 degres 23 minutes ſera la valeur de Vangle donne par [inkrument: 


57. Suppoſons a preſent que les degres du limbe ſoient diviſes en moi- 
ties; & qu'obſervant un angle par derriere , on trouve le zero du nonius 
de Laüdade un peu au- delà de la premiere moitié aptès le degré 54 du 
limbe , enſorte que la coincidence des diviſions du Nonius avec 2 du 
limbe, ſe trouve à la zz du meme Nonius; dans ce cas, langle mon- 
tre par Vinſtrument ſeroir 54 degres 52 minutes, ſelon le n'. 78 en 
eas qu'on eut obſerye par devant. Mais cer angle étant obſerve par 
derriere, ſon ſupplement pour 180 degres, ſavoir 125 degres 8 minutes 
ſera Vangle rèellement montre par Vinſtrument. De meme 2118“ ob- 
ſervant par deyan# ,valent 158* 42“ lorſque obſervation eſt faite par 
derriere. 19 43 par devant, valent 178* 17 par derriere, ; ke. 
8. Mais on doit comprer differemmenr lotſqu on yeut faite uſage des 
diviſions. de arc d'exces , c'eſt-a-dire qui font au-dela du zero degre 
du limbe, vers l'extremite M, fig, lo; car on doit comprer à rebours ce 
que le Noniusexprime , quoiqu'on obſerve par devant: pat exemple, lorſ- 
que le zero du Nonius ordinaire eſt avant le o“ du limbe vers M, & 
qu'on trouve fa 15e diviſion en coincidence avec celle du limbe , cela 
ne vant que 5. minutes, fi le Nonius eſt de 20 diviſions; ou 15 minutes, ſi 
le Nonius ètoit de 30 minutes. Lorſque la coincidence ſe fait 4 la 4 
diviſion du Nonius, & que le zero ſe trouve avant la zue diviſion d'un 
limbe ordinaice vers M, cela vaut 56: & ſi le zero du Nonius ſe trouv- 
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apres le premier degré du limbe en comptant vers M, & que 41s 


coincidence tombe dans la S u diviſion du Nonius , on compte alors 1 
degrè 12 minutes, &c. | 


9. Enfin Ceſt en comptant a rebours les diviſions du Nonius, Ceſt-a-dire 
en prenant le ſupplement du nombre de la coincidence qu'il exprime , a 
ſon nombre total. qu*on connoit la valeur des minutes, toutes les fois qu'on 
en fait uſage dans un ſens oppoſe à celui dans lequel il eſt applique a 
Linſtrument, comme on vient de le voit; car 5“ eſt le complement de 1 5 
pour les 200 qui eſt la valeur totale du Nonius; dans le Ficond cas, 16 
eſt le complement de 4 pour la meme valeur, qui joints aux deux tiers 


de degre( a 40“) font 36 &. 


10. Je mai parle que des Nonius qui marquent des minutes entieres ; 
parce qu'ils ſont ceux qu'on employe communement dans ces inſtrumens. 
Cependant on en fait quelque fois, qui marquent plus de minutes a la 
fois, ou ſeulement un certain nombre de ſecondes pour chaque diviſion, 
Voici la regle generale pour connoitre la valeur de oP diviſion d'un 
Nonius quelconque. Examinez quelle eſt la valeur de chacune des divi- 
ions, ou ſubdiviſions du limbe , ſur leſquelles raſe le Nonius: diviſez 
la quantite de minutes, ou de ſecondes de cette valeur, par le nombre 
des diviſions de ce Nonius, & le quotient vous montrera ce que vaut 
chacune des diviſions du Nonius : ſuppoſons que chaque diviſion du 
limbe vaut 30, & que le Nonius a 15 diviſions te quotient 2 vous mon- 
tre que chacune vaudra 2/: {i le Nonius a 10 diviſions , chacune vaur 
3 : $'ll a 6 diviſions , chacune vaut 3 8&c. Au contraire ſi chaque degré 
flo limbe eſt diviſe en 5 parties, chacune vaudra 12/ , ou 520”, Ainſi 
orſque le Nonius aura 24 diviſions, ckacune vaudra 30” patce que 720” 
diviſé par 24 donne 30“ (un demi degré) dans le quotient. S'il a 36 
diviſions „ chacune vaut 20%. S'il a 48 diviſions, chacune vaudra 


x5" &c. 


11. Mais lorſque les diviſions du Nonius ſervent 2 ſubdiviſer. un eſpace 
fort petit dans un grand nombre de parties, il eſt fort difficile de Vexe- 
cuter en fogte qu il n'y ait pas plus d'un diviſion qui coincide a la 
fois avec celles du limbe: ce qui rend douteux le nombre qu'on doit 
compter, & qui en effet eſt un grand defaut. Car toute la perfection & 
la bontè d'un Nonius conſiſtent à matquer bien diſtinctement une ſeule 
coincidence de ſes diviſions avec une autre du limbe, a moins que ſon 
— ne tombe pas ſur quelqu'une des diviſions du limbe ; parce que 
s ce cas il y aura au une autre coincidence à I'autre extremite du 
nonius: ce qui fait voir que Vangle meſuré par Validade contient en 
gombres entiers les degres ou les minutes marqugs ſur le limbe, 


Nors X, 
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Nor X, pour le n*. 2, ou partie de la Note B. 


r. La ſubdiviſion que M. de Fouchy a appliquee a ſon Octant marin, 
eſt decrite dans les Memoires de I cad. Royale des Sciences de Paris 
pour 1740 pag. 480. Elle merite dtre miſe plus a la portée de la 
connoiſiance des Marins & de pluſieurs autres Obſervateurs , qui n ont 
pas la facilité de conſulter cette collection; car on peut employer fort 
avantageuſement dans pluſieurs inſtrumens. En voici la ſubſtance. 


2. Soit une éguille place ſur Validade RY depuis ( fig. 46, pl. III) 
juſqu'a a, & qui ſoit mobile ſur le centre V. La figure repreſeme cette 
alidade raccourcie , auſſi bien que Veguille Vn. Cette eguille a une 
ouverture ronde avec un cheveu Ri, dans le- milieu, qui coupe 
Parc des diviſions da limbe. Il y a un geffort en x , qui la pouſſe vers 
une vis Z: on pourra meme y ajouter une loupe fixe ſur I'eguille, 
vis- d- vis le cheveu, pour mieux diſtinguer la diviſion du hmbe , 
. & pour eviter la parallaxe viſuelle. L'eſpace que la pointe n parcourt, 
tandis que le cheveu tendu paſſe d'une diviſion a l'autre dans le limbe, 
eſt diviſè en 20 parties, dont chacune eſt preſqu'auſſi grande que le 
tiers entier de chaque degre, car la pointe de Peguille-eſt eloignee des 
diviſions du limbe 20 fois plus que ſon centre de mouvement. 


3. Lorſqu'on fera lajuſtement de Vinſtrument, on mettra la pointe a de 
Feguilleſur le zero de ſon petit arc an, moyennant la vis x : dans cet ẽtat 
le cheveu de leguille doit correſpondre au oꝰ du limbe. —— avoir fait 
quelque obſervation, on regardera (i le cheveu tendu ſar les diviſions, 
en couvre exactement quelqu'une. S'il y rombe reellement, le nombre 
indique dans le limbe ſera l'angle obſerve. Mais ſi le cheveu en eſt a quel- 
que diſtance, on rournera la vis x juſqu'à ce qu'il tombe exactement fur 
la diviſion precedente : & alors la pointe = de ['eguille indiquera les mi- 
nutes, qu'il faut ajouter de plus, pour avoir la valeur de l'angle obſerve. 


4. L'erteur de cette ſubdiviſion ne peut pas aller a une ſeconde dans 
les inſtrumens ordinaires, ſolon le calcul que M. Jeautat de Academie 
Royale des Sciences m'a communique là- deſſus, & que voici. Sour dans 
la figure 28 planche I, 


La longueur de Validade ac, ou ae= 25,000 be= 1,011 
L'index de la ſubdiviſion 54, ou b f= 20,000 £424,999 
„ len = 1,090 pon auta ge= 0,145 
Alors b 4 ſera... .. vob 4c ods = 26,000 alors Jcg= 0,005 
On ſuppoſe Varc ce de 20 minuten. bg= 1,001 


7 | L'angle fbd ſera = 816“ 2” 
A preſent ſi lon diviſe Varc 1 d en 20 parties égales, chaque rayon 
tire de 6 aux points de ces diviſions, coupera dans Parc ce, les por- 


tions qu'on voit exprimeces dans la Table ſuivante. - 


100 Gn 


Nomb. des par Nomb. des par- Diffe- Nomb. des par: Nomb. des par- Diffe- 
ties de Parc df. ties de Parc.ce.\rences. Þ ties de Parc fd. ties de Varc ce. ſrences. 
rA M N 3 
if of. 59% 5 |. | 1110, 56", 2 12 - 
2| 1. 59, © 4b 1211. 56, 1 gt | 
: 3] 2* 58, 6 5 13/12, 56, # . | 
4] 3. 58, 2 — 1413. 356, 3 «ig 
3 1504 36, „ % 
65. 57. 4 1615. $7, © | 
5957 | 605,6 . 
N 76. 57, 1 181 1716. $7, 6 % 
8 7. 56,8 * 180%. 58, 3 [60,8 
9] 8. 56, 5 7 | 19|1% $9, 1 6 . 


Nor E Y, pour le . 120, page 35+ 


Je donnerai ici les dimenſions d'une lunette, que j'ai employee dans 
un de mes Sextants nouveaux, qui produit un excellent effet. L'objec- 
tif eſt achromatique a double verre. Son foyer eſt d' environ 3 pouces & 
demi, meſare de France, Son ouverture, eſt de 5 lignes. Le tuyau des 
oculaires qui renverſe les objets, contient deux verres ; le premier 
qui eſt du core de l'objectif, eſt convexo-convexe , & il a 16 lignes 
de foyer. Le ſecond oculaire , qui eſt le plus proche de lœil de l'Obſer- 
- vateur n'a que 9 lignes de foyer, il eſt — avec la ſur- 
face plane du core de lᷣœil. La diſtance entre ces deux oculaires eſt de 12 
lignes & demie: & la longueur totale de cette lunetre , lorſqu' on 
Femploye avec les oculaires convexes n'eſt que d'environ 4 pouces & 
demi. Dans cette diſpoſition elle eſt fort diſtincte, & tranche très bien 
les objets. Lorſqu on employe Foculaice concave dont elle eſt garnie 
dans un tube ſepare, alors la longueur totale de cette lunette ſe reduit. 
preſqu'a 3 pouces, les objets ſont dans ce cas redrefles dans leur po- 
lition naturelle; mais on les voir bien moins tranches. & pas ſi diſtincts. 
qu avec les oculaires convexes. | | | 

| Nortr Z, pour le n. 154. * 

En effet, ail arrive quelquꝰ accident ſur mer qui derange le limbe d'un 
inſtrument de la conſtruction ordinaire, ſoit qu'il plie par quelque chũte, ou 

ue le bois ſe courbe par les viciſſitudes de l humiditè & de la ſechereſſe, 
i n'y aura pas de remede pour tirer aucun parti de cet inſtrument dans 
les obſervations. Cependant ſi l'inſtrument eſt de la nouvelle conſtruction 
alors en employant le Probleme 3 pour determiner la valeur totale du 
limbe, & le Probleme 4 pour recannoitre ſes diviſions, on pourra encore 
en faire uſage nr qu'on fera des valeurs trouyees pour cha- 
que portion du limbe &c., comme il eſt dit dans le n“. 28 du Memoire, 
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Nor aa, pour le n'. 168. 


M. Hadley a donné la merhode pour connoitre les erreurs cauſces 
par le defaur du paralleliſme entre Paxe de la lunette & le plan de Vinſ- 
rrument z comme on le voit par application qu il fair de fon corollaire 
cinquieme, dans le n“. 425 des Tranſ. Philoſoph. de Londres: & qu'on 
peut voir aiſement a la pag. 142 de  Abrege des Tranſact. Philoſoph. 
de Londres, par Eames & Martin, vol. 6. Il n'eſt done pas vrai de dire 
dans le vol. 62 pag. 102 des memes Tranſactions, 2 Hadley n'avoit 
point connu du tout l' importance de ce paralleliſme, & que par cette 
raiſon il n'avoit donnè aucune merhode pour rendte Vaxe de la lunette 
parallele au plan de Vinſtrument, Voici cette aſſertion dans l'original. 

and M. Hadley, not having been aware of the importance of an exact 
Poſition of it (Taxe de la lunette), has accordingly given no directions for 
the placingit. I shall therefore endeavour to ſupply this defect inthe following 
remarks = Il faut ètre fort aveugle par le delir de fe faire valoir aux 
depens des autres & de la verite , lorſqu'on oſe $'enoncer en cette 
maniere au public. Yoyex la concluſion de la Note ſuivante bb. 


NorTsz 55, pour le nè. 193. 
La Table IV de M. le Chev, de Borda pour la correction des deviations eſt 


conſtruite par cette analogie; /e ſinus total eſt au ſinus de la moite de Vangle 


marque par l'inſlrument , comme le caſinus de la deviation eſt au ſinus de la 


moitie de la vraie diſtance des deux aſtres. En voici ſa demonſtration. Soit la 
fig. 42 Planche III, dans laquelle x eſt le miroir horiſontal; 2 celui de 
Talidade; ec le plan de Vinſtrument à & d les deux aſtres, dont les 
images coincident : aeb Fangle de deviation de [aſtre à hors du plan 
de Pinſtrument. On ne peut pas douter que la deviation de Paſtre d 
doit etre &gale à celle de a: car l'objet d étant repreſenre en union 
avec a, montre que les rayons reflechis qui le repreſentent, ont la meme 
direction que ceux de l'objet a: or les miroirs ſont paralleles hun a 
autre par ſuppoſition; donc les rayons de d avoient la meme ditection 
avant la reflection; & par conſequent la meme dèviation que le rayon 
ea. A preſent ſoient les deux arcs Spheriques ba & cd perpendicu- 
laires au plan de lVinſtrament bec , qui concourent dans le pole |. 
L'arc bc us celui marque pat Vinſtrament ,. qui meſure angle A, & 
| Parc ad ſeta la vraie diſtance des deux objets (que j appelle ) dont 
la deviation du plan bea , eſt meſuree par Varc bda=cd.l1l s'agit de con- 

noitre la difference entre Farc bc , & Varc ad. 
Maintenant le triangle iſocele à%d donne cette analogie /in. total: 
fin. 2 h': : fin. dh (S coſinus bea) : ſinus 3 ad. (r h): c'eſt-à-dire, 
1: ſin. 3 h! :: coſ. h e a: ſin. 4 h; ce qui eſt Vanalogie K lorſ- 

yy 
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que, par exemple, angle de deviation be a eſt de 19: & Pangle obſerve 
par inſtrument () eft 170%, on auca uu total (= 1): pour 5 h 
(=; 170% = 85) :: comme. ſinus 89 (complement de la deviation b e@ 
210%: fen. z 4d (= h). 
Sin. 2 h. fin. 8 1779 9.993442 
ae 2.922998 


: 9.9982780 
Cette ſomme donne par les Tables des ſinus. . 34 54 4”, 
Dont le double e 


Etant retranché de Fangle obſervw e.. 170% o 0 
Donne pour Verreur de deviation.......... 0 11 51” 
Si l'on ſuppoſe Vangle obſerve de 180, on aura alors. fin. coral : ſin. go” 
(moitié de 180) :: lin. 89 fin. 4 cd, Ceſt-· i: dire, la moitiè de cd. 
fera 89%; car 1:1 89: 89. Done... 644 178.0 
qui Erant retranchés de. 50-1800. o 
on aura pour erreur de la deviation... .. . 


On ne ſera pas fache de trouver ici le meme objet traitè d'une autre 
maniere, qui m'a été communiquee par M. Bézout de l' Académie 
Royale des Sciences de Paris, dont j ai eu occaſion de patlet ſouvent 
dans ce Traité. | 

Soit ae c (fig. 43, Pl. 3) la hauteur de l Aſtre a, au-deſſus de ¶ hori- 
ſon cd. On obſerve cette hauteur avec un inſtrument dont le rayon viſuel 
e a fait avec le plan bed de Vinſtrument, un angle connu de deviation aeb. 
On demande le rapport du. mouvement bed de Validade, d la hauteur 
vraie ae e ceſt-a-dire , le rapport de la hauteur marquee ſur J inſtrument, 
d la hauteur veritable. N 

Du point à concevez la r e a b ſur le plan de Finſtru- 
ment: & la perpendiculaire a c ſur le plan horiſontal. Des points 5 & c 
menez 5 d & cd paralleles a'a c & ab: enfin tirez be de & ce, 


En repreſentanrt le rayon des Tables par 1. 
le triangle rectangte abe donne.........acrbe;:;1:col.geb. 
Le triangle rectangle 3 de donne. 6e: hd (ouagc):: 1: ſin. bed. 
D'ow Fon concluůu tu.. ae 221 : ſin. Bed x coſ. ach. 


Mais le triangle reQangle a cedonne., .....ac :ac:; 1: ſin. ae c. 
Donc....... 1: ſim aec: $1 :1inbed: x col. ae. 


Donc..+«..; . . . fin. aec= lin, bed col, aeb. 
D'ou Lon tire. .. fin. Sed: lin. aec: : 1 ;col,aeb. 
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Ainſi en connoiſſant la deviation quelconque aeb du rayon viſuel , 
& la hauteut bed marquee par Finſtrument, on pourra trouver faci- 
lement la hauteur vraie ae c. 

Quant aux inſttuments a réflection, tels que les Sextants, Oftanes 
& c, il faut concevoit que aec eſt la moitié de la haureur de I aſtre, 
Alors ae c eſt le mouvement, qu'il faudtoit donnert a Palidade , pour 
amener Faſtre a Vhoriſon, lorſque le rayon viſuel eſt parallele au plan 
de l'inſtrument; mais 6 le rayon viſuel a une deviation, il faudra — 
ter le plan de l'inſtrument & le placer dans un autre vertical bed, 
faiſant avec ae un angle acb, égal à la deviation. Alors (en ſuppoſant 
la perpendiculaire ab) Vangle bed ſera le mouvement qu'il faudra 
donner a Validade pour ramener Paſtre a Fhoriſon , & le rendre viſible 
dans la lunette, en ſuppoſant qu'il y en ait une, ou autrement a I'ail 
ſuivant la direction du rayon viſuel e a. 


Dans ce cas, comme dans le preced..on aura. fin. Bed: ſin. acc: i: col. geb. 
Mais l'angle aec ſera la moine de la hau- 

teur vraie: & Fangte bed la moitié de la 

hauteur eftimee par l'inſtrument. Done ft 

on appelle / la hauteur vraie; & & la haus | | : 
teur conclue de Vinſtrumenr , on awia...ſin.£h/: ſin. h:: 1 : col. aeb. 
Ou... : ſin. 2 h: : coſ. ad; lin. 4 h. 


Analogie qui eſt abſolument la meme que celle de M. le Chevalier de 


Borda, que nous avons donnee ci -· deſſus au commencement de cette Notre. 


Si la deviation eſt fort petite, Fangle ; differera tres-peu de Fangle /; 
en. ſorte que {i Lon repreſente par d leut difference i; c eſt- a- dire, 
fi on ſuppoſe k —h=dh, ou k=#'—dh. 

| on aura. . ſin. 2 K: ſin. 3 ( dn) :: I: coſ. aeb . 


Mais on fait par la Trigonometrie , 
2 le Anus de la difference p—q de 

eux angles & q, a toujours la . | | 
valeur ſuivante......... Hed fin.( p—9)=fin.p.Xcoſ. - ſin. x col.p; 
& ſi V'angle geſt fort petit on peut | 
ſans erreur {eofible {uppoſer col. 9 | 
egal a 1: ce qui donne . fin. (p—9g)= ſin. p - (in. & col. p. 
par conſequent on aura de meme. fin. : ( d fin. Z h'—ſin.z dk col. 2 
notre proportion deviendta donc ſin. M: ſin. 4 dc. : ;1:col.aeb, 
d'où Von tire....... «fin. 5 k' X coſ. ach ſin. dx col. N. 
o . . . adh coſ. 3 Hin. 3 H ſin. a M coſ. aebæſin. 3. (I - coſ. ach). 


. 
11 
1 


a. 
< > *T an. —_ na. tf ME idea _. 
i 9 
- - — 
— 
= 


POE "7 * 
* , 


"= NOTE S. 


| | ſn. X 
Et par conſequent ⁊ d 1 (i- coſ. aeb) Stang. 2 (I=coſ. aeb.) 


21 ſin. 2 
ou autrement di x (1 -» col. acb) = 2 rang. E hx ſin. verſ. ach, 


parce — tang. : & que. . 1 coſ. ſin. verſ. 


P'ailleurs, puiſque. . 1 — coſ. aeb=2 fin. *(Faeb)=2X5% (acb)*. 
(A cauſe de la petiteſſe de Vangle ach), =3(aeb)*. | 
Done. 4 4% f ach x tang. 4 V. 

Done aufli...........dh=acb x rang. 2 M. 


Et c'eſt la proportion d'aproximation que feu Don Jorge Juan a 
donne en 1757, dans la page 158 de ſon Compendio de Navigacion , 
imprimè a Cadix in-4*. | 


Si Ton prend la valeur ci- deſſus d k = 2 tang. 5 # x fin. verſe. a e h. 


on aura cette proportion. ..4h: 2 ſin. vetſ. aeb;; rang. A 1. 


Ce qui eſt la proportion déduite de la meme analogie ci-deſſus, 
donnce par un moderne dans les Tranſactions Plüloſophiques, vol. 62 pag. 
10, quinze ans apres que feu Don Jorge Juan avoir publié la ſienne: 
& ce qui eſt encore plus fort 41 ans aptès que M. Hadley avoit donné 
lui meme dans fon 5e corollaire ( Yoyex I Abrege des memes Tranſac- 
tions Philoſoph. pag. 140 & 142, cite dans la Note precedente ) le rap- 
port de ces erreurs cauftes par la deviation dont il s'agit, & que le meme 
moderne affirme , peu de lignes auparavant, n avoir point Ere connues au 
meme M. Hadley; comme on a remarquè dans la Note precedente aa. 


No r E FI%Y pour les uo 202, 204, 266 & 270. i 
1. La Reéfraction fait paroitre les Aſtres plus eleves qu' ils ne le ſont 


teellement, lorſqu'on en obſerve la hauteut: au contraire la Parallaxe 
les fait paroitre moins eleves qu'ils ne le ſont. Ainſi la réfraction eſt 
toujours ſouſtraftive , lorſque la parallaxe eſt additive: & fi par quel- 
que circonſtance dans la maniere de prendre la hauteur d'un aſtre , 
on trouve que la patallaxe eſt ſouſtraftive , alors la refraction devient 
additive. Nous allons voir ſur quoi ſont fondees ces deux corrections, 
& les differentes circonſtances dans leſquelles il faut les ajouter ou les 
retrancher des angles obferyes. 


2. Soit la fig. 47 planche 3, dans laquelle ACN repreſente le globe 
de la Terre, g x it atmoſphere qui Venvironne , vagp Forbite de la 
Lune, kunxo le firmament, où Von ſuppoſe les étoiles fixes, 5 I'Ob- 
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ſervateur ala ſurface de la Terre, & 5 une étoile quelconque , dont il 
faut obſerver Pangle de hauteut 59 ſur Ihoriſon ſenſible ubw o. 


3. Tout le monde ſcait que les rayons de lumiere paſſent en ligne 
droite a travers de l'air, ou d'un autre corps tranſparent dont la den- 
fire foit homogene, C'eſt-à-dire parfaitement uniforme; mais s'ils en 
rencontrent un autre plus epais dans leur chemin, qui leur ſoit oppoſe 
obliquement , alors ils ſe derournent, ou, felon l'expreſſion generale, ils 
ſe refrangene , & ſuivent une autre direction. C'eſt pourquoi un 
baton, mis-dans l'eau obliquement aux rayons viſuels , paroit rompu : 
& une taſſe bien pleine d'eau laifſe voir ce qui eſt au fond, à une diſ- 
tance, où le meme eil n'y voir rien s'il n'y a pas d' eau. a 


4. Ainſi les rayons qui. viennent del'Aſtre s en tombant obliquement 
fur l'Athmoſphere gæ it qui environne le globe de la terre juſqu'a une 
certaine hauteur , 2 detour nent de leur chemin en y entrant; WE 
que le rayon-sb en arrivant en i ſe rompra; & au lieu d'aller; juſqu'a 
b , il rombera en vy: & ce ſera le rayon s au lieu de $4, qui par 
la refration en x viendra juſqu'a 5. Par conſequent 'aeil & ne verra 
pas T'Aſtre en s oll il eſt rcellement 3. mais en 7 ou il paroitra ètre; 
parce qu'il ſera vu par le rayon 5x dans la direction 6 x7, Ainſi lorſ- 
qu'on obferve par devant un angle de hauteur fur PFhotiſon , il en faut 
retrancher le petit angle hs cauſe par la refraction , pour avoir le 

vral angle de hauteur 550. 


5. Au contraire ſi l'on obſerve par derriere Pangle rh, il faut 
ajouter Vangle de refraction rbs pour avoir. le vrai angle 36 entre 
Faſtre s & la pattie oppoſee u de | horiſon. Cette reftiction eſt celle qui 
corr2{ponde dans la Table IILau ſupplement 7h de Vangle obſerve rb ue 

6. Mais il faut obſerver que ſi l'angle obſerve par devant eſt au- 
deli de 90 comme il arrive quelquefois en obſervant la hauteur 
d'un Aſtre avec un Sextant, & le comparant avec la partie oppoſèe de 
horiſon- , qui eſt oppoſée à celle qui lui eſt la plus volline- , mais 
qui ſe trouve couverte par quelque brouillatd; dans un tel cas lar cor- 
rection de la refracion doit erre additive, comme dans les obſervations 
par derriere du n“. precedent. Par exemple ſi Vangle 76u obſerve par 
devant avec un Sexrant , eſt de 1209 3 on doit lui ajouter Fangle de 
rẽfraction 9, qui eſt aſſigné dans la- Table III pour Vangle de 6, 
qui en eſt le ſupplèment. . 

7. De meme {i lon obſerve par derriere un angle moindte de 90s52 
par exemple I'angle h de 60“, on doit alors en recrancher le petit 
angle de refraction 158, comme daus les obſervations pat devant du 
n 4 ci - deſſus. a | 


$, Pour ce qui regarde la Parallaxe, elle depend de la poſuion de 
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" FObſervateur a l'égard du centre de la Terre, & de la diſtance de 


l'aſtre. Soit 'Obſeryareur h ( meme figure 47, pl. III.) qui veut obſer- 
ver l'angle de hauteur 2 bu entre I'Altre a & ['boriſon ſenſible 2. Il eſt 
evident que le vrai angle, forme au centre C de la Terre b Cm eſt lan- 
955 uCn par lequel l' Aſtre a ſeroit vp de C par la ligne Can: il faudra 
onc ajouter dans un cas pareil le petit angle parallactique en obſer- 
ve pat devant ou par derriere , pour avoir le vrai angle de haureur 
ubu. Cet angle n be eſt Egal a Vangle au centre CAA caule des paralleles 
ubo& HHcd, dont la premiere repreſente Ihoriſon ſenſible , & la ſe- 
. Phoriſon rationel ou mathematique , qui paſſe par le centre de 
a Terre. 


9. En appliquant les memes raiſons ci-deſſus à la cortection de la 
Parallaxe , on verra aiſement qu'elle doit ètre ſouſtractive toutes les 
fois qu'on obſervera ſoit par devant, ſoit par derriere, les angles de 
hauteur au-dela de 905 car toutes les fois qu'on obſervera I'angle ebo 
H y aura toujours le petit angle parallactique e Cn (ou eh qui lui eſt 

ale, à cauſe de la diſtance inkmie reſpectivement au demi-diamè tre 

b de la Terre) qu'il faudra retrancher de l'angle obſerve ebo : & cette 
parallaxe ſera exactement la meme de ſon ſupplement ebu , mais dans 
un ſens contraire Erant ſouſtractive, au lieu que dans Vobſervation de 
Fangle ebu elle doit etre additive. 


16, Il eſt aiſe de concevoir 19. par la ſimple inſpection de la meme 
fig. 47 que la parallaxe au zenith x doit ètre nulle : car la meme ligne 
du centre de la terre C7 paſſe alors par 'Obſervateur 5 & par H Aſtre g. 
29. Que laParallaxe horiſontale des memeAſtres doit ètre la plus grande; 


car Fangle Iv eſt plus grand = Pangle ea & que tout autre juſqu'à 


x out il s VvqnOuit: & 3“ que la meme choſe doit arriver quant a la 
refraction , qui devient également nulle au zenith, & devient la plus 
grande lorſque Vaſtre ſe ttouve a horiſon. 


11. Enfin on verta auſſi par la meme figure que ſi I'Aſtre ſe trouve 
a une diſtance ſenſiblement infinie de la Terre: il ne doit avoir aucune 
parallaxe. Car fi Fon ſuppoſe le cercle d x du firmament a une diſtance 
infinie ſuivant nos ſens, alors le demi-diametre de la Terre bc n'aura 
point de rapport ſenſible pour la diſtance des Aſtres qui s'y trouvent : 
de fagon que les lignes Cz & bn ſeront ſenſiblement paralleles: & 
FObſervareur place en 5 ou en C, verra également le meme angle n Ch, 
Mais il n'en eſt pas de meme a Vegard de la Refraction: car comme 
elle depend de la denſire de notre atmoſphere , tous les rayons, qui 


y paſſent, doivent ètre également affectés, ſoir que les Aſtres d'où ils 


viennent ſe trouvent à une diſtance infinie, comme les Etoiles; ſoit qu' ils 

ſe trouvent peu Eloignes , comme la Lune. 
Iz Je finicai cette Note par ayertir que la cortection de Ii Refrac- 
tion 
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tion & celle de la parallaxe , n'affectent point les angles de diſtance en- 
tre les Aſtres d'une maniere auſſi aiſee à calculer que dans les obſer- 
vatiors de hauteur. On verra dans les n“ 318 & 319 une mEthode de 
M. le Chevalier de Borda, pour faire cette correction dans les diſtan- 
ces obſervees entre la Lune & lesSolecil , ou entre la Lune & les Etoiles, 
afin d'en deduire la Longitude ſur mer, Mais il y a encore d'autres m- 
thodes pour faire la meme correction comme je l dirai dans le n“. 296, 
ou 2 quelques livres qui les four niſſent. | 


NOTE dd, pour le n“. 198. 


Soit mng ( fig. 34, pl. 3) la ſurface du globe de la terre dont C 
eſt le centre , & dnY hotiſon ſenſible, qui eſt parallele a Thoriſfon 
rationel c q. Si Fail de l'Obſervateur ſe trouve en , & qu'il obſerve 
Tangle de hauteur wn Legale a wxx) de l' Etoile w; cet angle ſera 
egal a Pangle qu'il verroit du centre c, parce que Ihoriſon ſenſible an 
eſt parallele a Fhoriſon rationel mcq; & d'ailleurs, étant a une 
diſtance infinie par rapport 4 cn , le rayon viſuel 2 w devient aryl 
au rayon cw. Mais fi Pail de YObſervateur ſe trouve en e, alors I'ho- 
riſon ſenſible ſera ert, & par conſequent en comparant {'aſtre w a cet 
horiſon , il trauvera que angle de hauteur eſt augmente de Vangle 
Fre Egal a zer, forme par la depreſhon de Vhoriſon erts au- deſ- 
ſous de Vhoriſon ſenſible d uV; car u eſt parallele a ew; & par con- 
ſequent ce ſera dans ce cas {'arc xp qui meſurera I'augmentation 
de Vangle de hauteur, .cauſce par la depreſſion de cet horiſon, lorſque 
Vail de VObſervateur ſe trouve en e. | N 


Nor ee, pour les n” 153 & 154. 


1. Une regle d'environ 7 a 8 pouces de _— & $ ou 10 lignes 
de largeur, mais dont les cores ſoient bien droits & bien paralleles 
Tun a l'autre, peut également ſeryir peur rendre perpendiculaire le 
miroir de Validade au plan de l'inſtrument. Il ſuffit de mettre cette regle 
Fur le plan du limbe, avec ſa longueut perpendiculaire au miroir de Fa- 
lidade: alots ſi ſon image reflechte eſt en ligne droite avec la regley cela 
montrera que le miroir eſt perpendiculaire au plan de l'inſtrument. S il 
ne Veſt pas, on l'y mettra moyennant les vis qu'on a indiquees n“. 
152. Cette méthode a les memes inconvénients, dont je viens de 
parler dans le n*. 153 tout au plus elle ne peut que ſuppleer aux deux 
pieces repreſentees par les figures 26 & 277. 


2. Mais la conſtruction inſinuèe dans la Note D, qui dans le fond n'eſt 
que la meme ii fait Pobjer da Memoire qui precede ce Traite , fournit 
une méthode 8 plus süre. Soit le miroir Nu. (Pl. 2, figure 10) 
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monte ſur une platine, qui puiſſe tournet dans le centre de l'alidade, 
& qu'il y ait une vis a core de celle marquee G, pour fixer cette platine 
dans le ſens, qu'on voudra, ſans qu'elle falſe plier aucunement la platine 
en queſtion , ce qui derangeroir la perpendiculatitè du miroir : pour cet 
effet cette vis devroit ᷑tte miſe dans lagligne qui paſſe le long du plan 
du miroir Nu. Cette conſtruction Erant . com ne on fait 
ces deux ajuſtements ou rectifications. | | 


3. Mertez Validade vers le bout R du limbe : poſez la piece 2 
coulifle de la fig. 26, ſur cette extremire du meme limbe. Lachez la 
vis qui retient la platine du miroir Ne : tournez-le juſqu'a ce qu'en 
regardant par le ttou x de la couliſſe vous puiſſiez voir ſon image dans 
le miroir. Mertez l'autre piece de la fig. 27 entre les deux, ayant 
bien ajuſte le cheven à la hauteur du milieu du trou x de Vautre piece 
905 1 ): & faites Vajuſtement comme on Va dit dans le n®. 152. Au lieu 

e ces deux coulifles , on peut employer la regle dont je viens de par- 
ler au commencement de cette Note, & cela rendra encore plus {imple 
PFoperation. 


4. Si Von reEpete la meme operation ſur l'autre bout M du limbe, 
& qu'on trouve que le cheveu coupe exactement en deux Fimage du 
trou de la piece 27*: ou autrement, fi en employant la regle ci-deſſus, 
Gon image dans le miroit Nu, paroit faite une ſeule en ligne droite 
avec la meme regle; cela montrera &videmment, que Faxe de Vali- 
dade eſt parfaitement perpendiculaire au plan de inſtrument, & que 
le mouvement de: Validade eſt bien parallele au meme plan. 


5. Je viens d'apprendre avec beaucoup de plaiſir par M. de la Lande 
de I Academie Royale des Sciences de Paris , qu'on a deja adopté 
en Hollande cette methode de rendre le miroir de l'alidade mobile 
pour Vajuſtement ci-defſus. M. Ferguſon deja cite ( n®. 298 ſur la Rotule 
des Reæfractions & Parallaxes) , que j eſtime beaucoup par ſon ſavoir & 
pour ſon caractere perſonnel, a eu auſſi 'idee de rendre mobile le miroir 

elalidade ;& il m'a affure u avoir rien ſęu de mon invention dans le 
tems Qu, cette idee loccupoit. En effet il ne Vappliquoit pas a reſoudre 
aucun des Problèmes du Memoire qui precede ce Traite. 


6. Pour rirer le plus grand pai. poſſible de cette conſtruction, ſui- 
vant que je Fai deja inſinu dans la Note D ; on doit diſpoſer la platine 
qui e le miroir Vn ſuivant mes principes; c'eſt-a-dire , en ſorte 
qu'elle puiſſe etre arretce ſur Palidade ou ſur le plan de l'inſtrument 
alternativement , ſelon qu'il ſera necefſaire pour hos operations qu'on 
fe propoſe. En ici le Jail „ qui dailleurs ſervira pour [intelligence 
du double Sextant nouveau, dont je donne les ptoprietés dans I Ap- 


pendix de ce Traits, Soit le miroir mV (fig. 32 planche 3). tixe fur la 


* 
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ry ronde ND, qui peut tourner dans le centre de l'alidade dans 
equel eſt fixe l'autre miroir Nu. Cette platine doit tre aſſujettie par 
deſſous l'autre qui porte ce dernier miroir Nn, & tourne dans le centre 
commun à qui ek auſſi celui de Validade. La vis ſert A atracher la 
platine N D a celle du centre de l'alidade; & pat conſequent en deſſet- 
ant la vis vy, le miroir mF aura le meme mouvement de F'alidade. 
Au contraire en deſſettant la vis 3 & ſertant la vis r, le meme miroic m 
reſtera attaché au corps de l'inſtrument, ſans que le mouvement de 
Talidade puiſſe lui D_ aucun derangement. 


7. On a vu dans les n'. 255 & 256, comment on reſout le Pro- 
leme ſecond n“. 19 par cette conſtruction; en ſuppoſant que le miroir 
de Palidade de I Octant ordinaire de la fig. 10 planche ſeconde fut diſ- 


pole ſuivant ce mechaniſme. Pont reſoudrele Probleme premier, n* 14, il 


-"*"— S'agira que de mettte le miroir Nn, fig. 11, parallele au miroir B: on 


Parretera par la vis 7; & deſſettant la vis x, on menera Palidade aux 30 
. degres dulimbe. On attache alors le miroir a Validade, par la vis ; & on 
deſſerte l'autre vis r. On ramene l'alidade au zero degre du limbe, & 
on rend le miroir A parallele a celui de l'alidade, par la methode con- 
nue de la coincidence de l'image reflechie avec ſon objet. | 


8. On remettra enſuire le miroir de Validade a ſon paralleliſme avec 
le miroir B; & on pourra obſerver par devant ſur ce mEme miroir B, 
les angles depuis zero juſqu'a 90 degres, & ſurle miroir A les autres au- 
gles au-dela de 90 degres. Mais alors il faudra avoir une autre pinnule 
au- deſſus de H, pour y voir l'image reflechie de l'objet. 


9. Enfin on pourra reſoudre aulli, avec un tel inſtrument, le Probleme 


zwe du nꝰ. 24 ; car en repetant encore trois fois operation du n“. 7 & 
8 de cette Note, le miroir de l'alidade doit avoir fait tout le tour de 
360 degres. Si à la fin de la derniere operation on obſerve que le paral- 
leliſme entre les deux miroirs N & B n'eſt pas parfait, par exces ou par 
defaur , cette difference ou quantite erant diviſèe par 8 comme dans le 
no. 24 , donneta dans le quotient la quantité de Verreur du limbe. 


Nor ff, pourlen*. 264. 


Soit ar ( fig. 35 planche 3) le n;4pir de Validade , uw le miroir ho- 
riſonral des obſervations par devant pour Fil en : & ſoit es Pautre mi- 
coir horiſontal des obſervations par derriere, pour lœil em 6. Soit enfin 
le cercle entier, (ſur le centre duquel ſe ttouse le miroir de Validade) 
diviſe de 10® en 10® degres ſuivant la double diſpoſition des angles qu'on 
obſerve par devant & par derriere , avec les inſtrumeps à reflection, 
comme il paroir par la figure. 

Suppoſons 1% que I'sil x obſerve Vangle fxd de 47, les 
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deux objets f & d (qui ſe trouvent à une diſtance infinie) moyennant leur 
coincidence apparente, cauſèe par la reflection de l'image de l'objet 
f dans le miroir de Validade , lequel miroir fe trouve pour lors dans 
la direction am: 2, 

1 z que l'œil 4 obſerve l'angle fupplemental fx de 140% 
entre les deux objets f & * à une diſtance infinie, moyennant la cons 
cidence de l'image de f avec n, cauſèe par la reflection des deux wires 
nm & 1s: 

Suppoſons 30. que chacun de ces trois objets a un diametre de deux 
| degres ; ou autrement ſuppoſons qu'il y a deux. autres objets aux 
deux cores de chacun de ces trois objets d fh, dont la diſtance reſpective 
ſoir d'un degré, ce qui revient au meme : c'eſt-a-dire, ſuppoſons que 
gxf=1%=cxf=pxd=dxem=yxh=hxk. 

Cela poſe on concevra aifement, par la ſimple inſpe&ion de la fig. 
que l'on doit avoir les reſultars-ſuivans.. | : 


1. Si Pail x obſerve la coincidence def avec p, il rrouvera par l'inſ- 
trument un angle de 41* : car fxp eſt egala fxd de 40 + dxp de 
1*.. Ainſi il faut retrancher Pangle d v de 1“ pour avoir Fangle 7 x d 
qui eſt de 401 & c'eſt le cas de la depreſſion de l horiſon, qui eſt 

ſouſtraftive. par le no. 198 lorſqu on obſerve par devant. | 
2. Si Fail b obſerve l'angle 75 *, aulieu de Vangle fxk, il trou- 
vera deplus l'angle kh xk : ainſi il tronvera 141 aulieu de 140“: & par 
conſequent la depreſſion de horiſon , en obſervant par derriere , devtait 
etre également ſouſtractive, ſi l'on comproit. par rang inferieur des 
chiffres des angles ſupplementaux, dont on a patlé dans le u“. 264. 


3. Mais les angles de Hauteur obſerves. par derriere ſont toujours 
compres ſur le rang: ſuperieur des-chiffres , qui ſervent auſſi pour les 
obſervations par devant. Or on voit par la figure, que ces chiffres ſont 
dans un ordre retrograde des autres; c'eſt-a-dire qu'ils augmentent de 
la droite à la gauche, tandis que ceux du rang inferieur decroifſent dans- 
le meme ſens. Ainſi Vangle de 141“ correſpond 4 Vangle 39, les uns 
etantle ſupplement des autres: donc on doit ajouter Vangle de la depreſ- 
ion de Vhoriſon Kt, 4 Vangle. 39® , pour avoir le upplement 40? 
du vrai angle fæn de 140 & c'elt le cas de la correction 2* du nꝰ. 270. 


4. Si Fœil z, au lieu d'obſerver Vangle fæ d de 40%, obſerve Vangle 
gd, on ne doit trouver que 39 car il y manque l'angle gxf qui 
eſt d'un degre, pour faire un angle de 40“: & Ceſt le cas de la correc- 
tion du ſemi- diametre, qui eſt additive en obſervant le bord inferieur , 
par exemple du Soleil, comme on a dit dans le n'. 200. 


5. Au contraire ſi l'œil x obſerve l'angle cd au lieu de fxd, il 
wouvera 417, d cauſe du petit angle de plus f' c; ainſi il faut le retran- 
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cher pour avoir angle au centre fxd: c'eſt ce qui arrive quand on 
a obſerve la coincidence du bord ſuperieur , & qui fait la correction 
du demi - diametre ſouſtraif ;, comme on Va dit dans le meme 
„ 206. - © 

- 6. Si Veil x au lieu d'obſerver Pangle fxd , obſerve Pangle gxe 
qui eſt celui du contact des bords les plus voiſins des deux objets F & 
di, alors il faut ajouter la ſomme de la valeur des deux ſemi-diametres 
gxf & dxe, pour avoir Vangle au centre fd comme, on Va dit 
dans le nꝰ. 234. 


7. Au contraire {i l'œil x obſerve langle cp, entre les bords les 
lus eloignes des memes objets, on trouvera de plus la valeur des angles 


des deux demi-diametres cxf & dep, qwil faudra retrancher; comme 


on l'a dit dans le n“. 2 34. 


8. Si Tœil 5 obſerve Pangle ſupplemental c A, au lieu de fx: 
on trouvera 139, au lieu de 140 & par conſequent on devroit ajouter 
la valeur de cxf pour avoir angle au centre, routes les fois qu'on 
obſerveroit pat derriere le bord qui pou Pinferieur de Vobjer cfg 
( quoiqu'en effet il ſoit le ſuperieur ), (tl 
dans le rang inferieur qui montre les angles ſupplẽmentaux. 


9. Mais comme dans les obſervations de hauteur qu'on fair par derriere, 


on prend toujours les chiffres marques dans le rang qui ſert Pay les 


obſervations par devant; alors ce demi- diametre doit ètte ſouſtradlif 
comme on Ia dit dans le n“. 270; car angle ſupplemental” 139 cot- 


reſpond à 41 de ceux des obſervations par devant. Ainſi pour avoir 


Fangle au centre, on doit retraneher la valeur de ce demi - diametre, 
lorſquꝰ on obſerve le bord, qui paroit ètre Vinferieur,, 2 cauſe de la r- 
flection des micoirs , quoiqu' en effet il ſoit le ſuperieur. 


10. Au contraire fi Tœil 5 obſerve Pangle ſupplẽ mental gæ A, entre 


le bord-qui-paroir ſupericur ( a cauſe de la réffection) & l'objet hk ,; 
& qu'on compte le vrai angle ſupplemental de 1419 ; on doit recran-' 
cher angle gæ f du ſemi diametre , pour avoir angle au centre fh. 


11. Mais 6 Pon compte Vangle g xk dans le rang des chiffres pour 
les obſervations par devant, comme on le fait d'ordinaire dans les 
obſervations de hauteur , quoique obſetrvèes par derriere: alors on doit 
ajouter la valeur de ce ſemi - diametre gxf en obſervant le bord qui 
paroit or jr comme on l' dit dans la correction 3 du n*®. 270; & 
cela par le meme argument ci- deſſus , n* 9 de cette Note; car Vangle 
gxh de 1419 ſera montre dans le rang ſuperieur par le ne. 39%; & par 


conſequent on doit ajouter un degre de plus pour avoir Vangledu vrai 


ſupplement au centre, lequel eſt de 40 degrés. 


on prenoit les nombres matques” 


| 
[ 
ſ 
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12, Si Fail & (toujours la mtme fig. 3 5, planche 3) obſerve Tangle 
cy entre les deux bords les plus voiſins des deux objets fk; il faut 
ajouter leur demi-diamerre fxc & y x h pour avoir le vrai angle fx k 
entre leuts centres (nꝰ. 265). | | 
13. Au contraire ſi I'eil b obſerve Vangle g x & entre les bords les 
plus cloignes des deux objets, il faudra retrancher les angles gxf & 
cn de leur demi-diametre, pour avoir le vrai angle fx entte leurs 
centres, comme on l'a dit dans le n“. 265, 


14. La Réfraction fait paroitre les objets plus Eleves qu'ils ne le 
ſont : ainſi l'objet f paroitra en c, & Vobjer Y en R, voyex la Note cc; 
donc fi I'&il x obſerve l'objet f, la refraction le montrera en c: & fi le 
meme all — Fabjer V, la refraction le fera paroitre en R; donc en 
obſervant par devant un angle moindre de 90, on doit ſouſtraire Van- 

le de la refration cf, pour avoir la vraie hauteur fxd : mais ſi la 
1 eſt plus grande que 90, alors il faut ajouter ( comme il eſt dit 
dans le no. 202 ) Vangle Rx V, pour avoir le vrai angle Y xd. 


1 5. Si I'&il 6 obſerve par derriere la hauteur de 'Aftre c, la correc- 
tion de la refraction eſt Vangle cxf; & $'il obſerve l'objet R, Vangle 
de refraction ſera Ræ que je ſuppoſe d'un degre. Ainſi Validade 
marquera 4 dans le rang des obſervations par devant, dont il faut 
retrancher 17 pour avoir la vraie hauteur fd; mais fi c'eſt l'objet R que 
il 4 a obſerye par derriere, en prenant fa diſtance à l'horiſon kh, a- 
lidade montrera 119? au lieu de 120, dans le rang des chiffres des 
obſervations pax devant: ainſi il faudra dans ce cas ajouter Vangle Ræ V, 

our cotriger l'effet de la réfraction. Dans ce cas la vraie hauteur de 
'aſtre ſur Vhoriſon ſera le ſupplement de 120, c'eſt-4-dire 60? , 
comme on 'a vu dans Texemple E du nb. 271, | 

16. La Parallaxe fait paroitre les objets qui en ſont affectés, plus bas 
qu'ils ne le ſont reellement : ainſi cette cortection eſt toujours dans le 
dens contraire de la Refraction; c eſt-à-dire qu'elle eſt additive lorſque 
la refraction eſt ſouſtractive; & elle eſt ſouſtractive, toutes les fois que 
la refraction eſt additive: elle change auſſi de caractere comme la refrac- 
tion, lorſque les angles obſerves excedent go", comme on le congoit par 
la memefigure 35. | E 

17 La correction 6me de la deviation du n'. 268 , eſt ſouſtrafive 
dans les obſervations des angles de diſtance obſerves par derriere: mais 
lotſqu on obſerve les angles de hauteur dont j'ai parle dans le n9: 270, 
& qu'on fair uſage du rang fuperieur des chiffres qui ſervent pour les 
obſervations de devant, alors la;deviation eſt additive: parce que fi l'an- 
gle obferve-gxd de 1412, doit etre corrige de angle de deviation g,, 
pour avoir Vangle ſupplementale fxd de 40%, il eſt evident par la figure, 
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que gxh correſpond dans le rang ſuperieur 2 399 : ainſi cette correc- 
tion au lieu d'ere ſouſtraftive, devient alors additive dans le cas en 
queſtion. _ 


18. En general toutes les obſervations qu'on fait par derriere doivent 
etre corrigees dans le ſens contraire, lorſqu'on fart uſage des memes 
chiffres marques (ur le limbe pour les obſervations par devant, ſans 
employer leurs ſupplemens, qui ſont reellement les vrais angles obſerves. 
Ainſi la corredion me des erreurs du limbe (n*. 270) deviendra ſouſtraftive 
dans le cas en queſtion, lorſqu'elle ſera additive dans les obſervations 
des angles de diſtance que j'ai appelle angles ſupplementaux pour les 
diltinguer des autres. | 


Nor gg, pour le no. 338 & ſuivans. 


1. L'œil e ( figure 41 planche 3) doit voir Vobjet a téfléchi par le 
miroir a, comme $'l étoit en c, parce qu'il regoit ſon image ſuivant 
Ia direction e nc : & comme langle au centre eſt double de celui à la 
circonference quieſt appuys fur le meme arc; it sen ſuit que Vangle c e a, 
entre l objet a & ſon image e eſt double de Vangle a Phorifon hea: car 
cea eltegala khna, qui eſt Vangle d'incidence, egal a celui de reftec- 
tion bne , cgal a ſon alterne nea (ou cea) à cauſe des deut paral- * 
leles kb & ae. Mais pour s'en convaincre davantage , on doit obſer- 
ver, qu'a cauſe de ces memes paralleles 5k & e, Vangle Be doit 
etre égal 4 ſon alterne ae: & à cauſe du triangle ilolcelle enh, 
angle nen eſt égale a nhe : & par confequent Fangle ae, Egal 
a hec, eſt la moitié de Vangle a ec; C'eſt-à-dite, que Fangle vrai entre 
l'objet a & Vhoriſon k , n'eſt que la moitié de Pangle entre ce meme 
objet a & ſon image c reflechie par Vhoriſon artificielle n. 


21. Enfin ſi l'on tire md perpendiculaite a en, & dy perpendiculai- 
res ana, Vangle mdy fora deal a Pangle ane, Cet. dire double de 
anh : car dans les deux triangles rectangles d uV, ar, Fangle „ leur 
eſt commun: ainſi Pangle ad eſt égal 4 Fangle 'vnr : mais ud eſt 
la moitié de mdy : donc ce dernier eſt double de ynr, ou hn@, & 
quadruple de angle kea qu'on a deja prouve erre la moitié de hn, 
ou 4510 egal, ce a. Donc il faudra mettre le toit (g. 37 qui couvre la 
boite de Vhorifon à mercure (fig. 36) , à un angle quadruple de Vangle 
qu'on veut obſerver, pour que les verres yu ſojent perpendiculaires 
aux rayons incidents & reflechis : car on ſuppoſe que Fangle'forme par 
le toit de Vhoriſon artificiel eſt iſoſcelle. | LO eee 


No TE kk, pour les n® 192 & 263, 


On trouve quelquefois de la difficulte 4 entendre cette correction par- 
ticulietement dans les obſervations par derriere , faute d'en avoir une 
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ide aſſez claire. La voici en peu de mots. Si les diviſions du limbe 
montrent un angle plus grand, qu'il ne l'eſt en realire , il en faut 
retrancher la difference: & au contraire il faut H ajouter lorſqu' elles le 
donnent plus petit; comme je lai remarque dans le no. 197. Faiſons Ia 
plication aux abſetvations dont il _ Lorſque la coincidence de I't- 


mage ayec ſun objet ſe fait avec Falidade dans l arc d eæcès, en obſetvant 
par devant ( Ceſt-a-dire avant le zero vers M) alors les angles qu'on ob- 
ſervera ſeront plus grands de cette quantitè: conſẽquemment il faudra 
Pajouter au nombre marque ſur le limbe: & l'on devra faire tout le con- 
traite ſi cette coincidence tombe au- delà du zero du limbe vers R. 


Mais lorſqu 'on obſerve par derriere les angles de diſtance, fila coinci- 
dence de l'image de teflection avec Pobjer qui eſt diametralement op- 

ſe, tombe avant le zero du limbe, c'eſt-a-dire dans Varc d'exces par 
1 de ¶ inſtrument, alors les angles de diſfance qu'on obſervera, 
ſeront plus petits, que ceux montres ſur fe rang inferieur qui ſervent pour 
ces vbſervations de derriere, reyes, fl ure 12 planche 2: car alors le 180® 
tombera ſur un nombre plus grand 1 * , par exemple, a 183: ainſi il 
faut alors rerancher cette quantité. Suppoſons par exemple qu'on obſer- 
ve dans un cas pareil un angle de 161 par derriere; cet angle ſera 
marque ſur le limbe 162: il faudra donc en retrancher 10 pour ayoir 
Je vrai angle ; mais ce ſera tout le conttaire lorſque Vajuſtement par der- 
riere tombera dans arc au-dela du zero vers R: car dans ce cas les an- 
gles ſeront plus grands que ceux qui y ſont marques : par exemple, un 
angle de 161 ſera marque 160 & alors il faudra y ajouter un degrs 
pour avoir le vrai angle, e | 


| Voyons & preſent ce qui arrivera Jorſqu'on prendra des angles de 
hauteur pax derriere. Si Vajuſtement de la coincidence de l'image rcfle- 
chie avec Fobjer oppoſe, ſe fait dans Varc d'exces : alors un angle de 
969 Erayr obſerye. pat cet inſtrument, ſera marque ſur le limbe par 97 
degres dans le rang inferieur des obſervations par derriere ; & ſera 
marque 839, au lieu de 84, dans le rang ſupericur des obſervations par 
devant ; car ces angles ſont marques dans un ſens contraire les uns deg 
autres, Etant reciproquement des ſupplements. Ainhfi]'on prend, com- 
me on le fait ordinaitement, les memes nombres des obſervations par de- 
vant, pour cet angle de hgureur obſerve par derriere, on leut doit ajouter un 
degre pour avoir le xai angle obſervę de 84: & tout le contraire doit 
etre obſerve, lorſque l'ajuſtement ci- deſſus de la coincidence de Vima- 
5 avec Fobjer qui lui eſt oppoſe , rombe au-deli du zero degre vers 

e bout R du limbe; car alors on doit retrancher Fangle de cette erreur 


de l alidade, aux angles de hauteur obſerves par derriere; ce qui re- 
vient à la meme correction du n'. 208 des obſervations par devant. 


Nors jj, 


OFT . 155 
NOTE jj, pour le n'“. 223. 55 

1. Lorſqu'on aura trouve par le nꝰ. 223 la depreſſion actuelle de hori- 
ſon, on cherchera, par la petite Table des angles de ſimple depreſſion , la- 
quelle ſe trouve 2 la Table II des demi-Diametres du Soleil, VYangle 
correſpondant ala hauteur da I'eil de Vobſervateurau-deſſus de la furffce 
de la mer. On tera l'un de l'autre: & la diftecence montrera la re fraction 
horiſontale actuelle, c'eſt-i-dire , dans Vinſtane de I'Obſervarion. Cela 
fair, on cherchera dans la Table III la refraftion correſpondante a la 
hauteur du centre de l'Aſtre qu'on vient d'obſeryer au-deffus de Vhort- 
ſon; & on fefa alors cette analogie , la refraction horiſontale ſuppoſee 
dans la Table, eſt 4 la refraction horiſontale trouvee par Vobſervation 
comme la refr:&tion de hauteur donnee par la Table, eſt a la reſraction 
vraie de I Aftre. ; 


2. Suppoſous , par exemple „ que la refraction horiſontale ob/ervee ſoir 
8 | 
35 » & * la hauteur du centre de Faſtre ſoit 12 degtés; alors la pro- 


portion ſera 33, 5'(=33'30"): 35%; 1285" (=4'45"): 280,9" (=4'40,9"). 
3. Mais lorſqu on ſe trouvera entre les Tropiques , on fera uſage 


de la premiere colonne des refrafions moyennes de M. Bouguer, ea 
enant 27 au lieu de 33, 5 , pour le premier terme de cette ana- 


De mtme lorſqu'on fera uſage de la Table III des Refraftions & 
qu'on ſe rrouvera dans le voiſinage des Tropiques , on prendra une 
parrie proportionnelle de la difference correſpondante dans 1a derniere 
colonne, qu'on ajoutera a celle des réfractions entre les Tropiques. Par 
exemple ſuppoſons qu'on ſe trouve dans la latitude 29%, & qu'on ob- 
ſerve une hauteur de 189 ; la difference correſpondante dans la 4me 
colonne eſt 55”. Or, puiſqu'il y a environ 11% entre le Tropique & 
la latitude de 34* dont on a um dans le n“. 202; & ſeulement 50 

30“ environ, entre la latitude de Vobſervation & le Tropique; on 
ajouteta la moitié de 5 5”, ſavoir 22” a la tefraction 217 de la ſeconde 
colonne: & la ſomme 239“ ſera la refraction approchante de la verita- 
ble moyenne , qu'on devra appliquer , comme on le verra dans le n?. 316. 


5. Cependant je ſoupgonne fortement que ces grandes variations de 

la parallaxe horiſontale, dont j'ai parle dans le no. 220, n'ont pas une 
rande influence ſur les refractions des hauteurs au-dela de 4 ow 3 
; res fur Vhoriſon : effectivement nous n'avons pas encore un nombre 
ſuffiſant d*obſervarions ſur cette matiete pour ſavoir rien de certain. 
Peur-erre n'y a-r-i] que la couche inferieure de Parmoſphere qui ſoit 
ſuſceptible de ces grandes alterations , comme il paroit par les fairs 
rapportes dans le n“. 222. Si cela etoir comme on le preſume, alors 
1 ne faudroit pas ſe donner la peine de corriger la téfraction trouvee 
par la Table III. Quoi qu'il en — , cette derniete * ne donne 


_ — — — — 
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preſque jamais une quantitẽ fort conſiderable dans la pratique des ob- 


ſervations ordinaires. 
, Norte (, pour le nè. 365. | 
1. L'inſtrument de M. Smith étoit garni indifteremment avec des 

priſe „ou avec des miroirs : & lorſqu on employoir ces derniers , on 
es appliquoit quelquefois tous les deux au centre de Falidade comme 
fi ce n toit qu'un ſeul miroir diviſe en deux, mais en ſorte que la 
moitiè la plus Eloignee du plan de l'inſtrument füt emboitèe dans un 
chaſſis qui tenoit au plan de Finftrament : l'autre moitié ne tenoit 

ua Validade & ſe mouvoit avec elle; comme je le pratique dans mon 

ouble Sextant. Voyez les Memoires du Pere Pezenas, page 66, cites 
dans le n“. 3 du Memoire, WI 
21. M. Wright a applique auſſi depuis peu deux miroirs qui ſe croi- 

ſent dans l'alidade de Finſtrument qu'il m'a montre en De&cembre der- 
nier à Londres. Il met deux paires de ces mitoits dos a-dos , pour avoir 

la réflection de devant & de derriere de 1 paire dans Gn inſtru- 
ment. Ces deux paires de miroits tiennent {implement a Palidade , & 
forment un angle d'environ 22* zo“; les deux miroirs horiſontaux ne 
ſont pas comme a-Fordinaire ſur le meme core ou bras de inſtrument, 
maiĩs il y a un ſeul miroir ſur chaque core. La fig. 4, pl. I, donnera quel- 
qu'idèe de cet inſtrument nouveau de M. Wright, ſi l'on — en 
H un miroir horiſontal parallele au miroir 4; que tous les deux ſoient 
Etames , comme celui des obſervations par derriere , dont j'ai parle ci- 
deſſus dans le ne 89 ; & qu'il y ait deux paires de miroirs dans le centre 
de Validade, croiſes ſous un angle plus petit que la figure ne le montte. 
3. On trouve auſſi dans les Tranſactions Philoſophique de la Societe 
de Philadelphie , tome I, page premiere de I'Appendix, la Deſ- 
cription d'un Double - Sextant, invente 8 M. Ewing, de la meme 
Societe , avec deux miroirs fixes dans l'alidade. L'ony parle enfin d'une 
autre invention d'un demi-cercle à reflection, fait par M. Grant; ce Mon- 
fieur eut la bontt de me le communiquer lui-meme a Londres, avant ſon 
deparrpour l Amèrique. Mais aucun 40 ces inſtrumens n'ale moindre rap- 
port avec lesproprietes eſſentielles & les uſages principaux de mon double 
Sextant. Tous ces inſtrumens ont beſoin d'un ajuſtement pour chaque 
mixoir de Validade ; & aucun de ces habiles Inventeurs n'a penſe 2 
tirer. patti de l'avantage d'obſerver les angles au-deſſous du zero des 
obſervations par devant, pour eviter les imperfections de l'ajuſtement, 
& afin que les defaurs de la reflection des rayons qui s'eſt faite dans un 
ſens par le miroir de l'alidade, ſoit contrebalancee dans la ſeconde ob- 
ſervation, en faiſant reflechir ces rayons par le meme miroir dans le 
ſens oppole au premier: ce meme procede ſert auſſi a corriger quelques 
autres ; Fr ll de inſtrument. 


Or 147 
4. On voit dans les Tranſat. Philoſ. de Philadelphie, rirees ci- deſſus, 
IO&ant Anglois , nomme par le nom de Gottfrey, au lieu qu'en An- 
glererre on ['appelle generalement Octant de Hadley. Cet inſtrument 
eroit connu en Angleterre avant l'année 1670, comme il paroit par 
{Hiſtoire de la Societe Royale de Londres de Tho. Sprat qui fut traduite 
en frangois, & imprimee a Paris dans cette meme annee. Le Chevalier 
Newton, auquel jattribue cette excellente invention dans la Note A ci- 
deſſus, page 117, naquir en 1642. Il reſte à ſavoir de quelle annee on 
date l'exiſtance de ce M. Gottfrey. 


NOTE II/, pour les n"* 236 & 261. 


Lorſque Vhoriſon eſt couvert tout-a-fait par le brouillard ou pat des 
nuages, il n'eſt pas poſſible d'obſerver ſur mer aucune hauteur des 
Aſtres , quoiqu'ils ſoient decouverts : car on na pas encore rrouve 
de moyen sür de ſuppleer a Thoriſon , ni d'employer aucune eſpèce 

d'a-plomb pour dererminer ces hauteuts. Gra lorſque la ſurface 
de la mer ſera aſſez diſtincte juſqu'a une diſtance mediocre , de fagon 
qu'on puiſſe bien diſtinguer les bornes ou les termes, où le 8 au deſſous 
& vis-a-vis de l Aſtre qu'on voudtoit obſervet, rouche la ſurface de lean; 
ou autrement lorſqu'il y aura quelques objets afſez diſtincts ſur la mer 
en ligne droite e & vis-a-vis de laſtte, ſoit des corps flottants 
ſur l'eau, une iſle, ou un rivage inconnu, a peu de diſtance du vaiſſeau, 
&c. alors on pourra profiter Jo cette circonſtance pour pratiquet Vob- 
ſervarion qu'on ſouhaite faite. Car la methode du nꝰ. 223 donnera Van- 

le de la vraie depreflion , ſi les deux termes ou objets dans F horiſon ſont 
; des diſtances egales de I'Obſervareur. Autrement, sil eſt poſſible de 
connoitre ſuffiſamment la diſtance de l'un de ces tetmes de la ſurface de 
eau juſqu'au vaiſſeau , ou juſqu'a I'eil de Obſervareur , on aura auſſi 
angle exact de la depreſſion dont il faudra corriger Fobſetvation, comme 
on va le voir, | 


2. Soit n( fig. 44, planche 3) lœil de Obſervateur , a VAſtre qu'on 
veut obſerver, & 5 ou e la diſtance determinèe de la ſurface de la 
mer au- deſſous ou vis-a-vis de l'Aſtre a. Si la diſtance. nb ou ne peut erre 
bien derermince, la hauteur nc erant deja connue pat le n“. 217, on aura 
nb(oune):nc:: rayon: ſinus de Vangle dnb(onxne) de la depref- 
ſion. Mais on a vu ci-deſſus dans le n“. 25 de la Note I quon peut 
conſtruire un inſtrument ſut les principes des Octants, qui ſeratres-fimple, 
peu volumineux & d'un prix aller modique , avec lequel on pourra meſu- 
rer exactement les diſtances inacceſſibles d'une ſeule ſtation, pourvu 
qu'elles ne ſoient pas trop eloignees. Il ſera donc de la prudence des 
Marins de ſe pourvoir d'un inſtrument pareil , qui d'ailleuts ſera d'un 
grand ſervice en pluſieurs autres occaſions ſur terre, ſoit dans Varpentage, 
ſoit pour les Ingenieurs, &c. | _ 
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3. Voici lidee de cet inſtrument que j'ai projetre depuis long tems, 
mais que je n'ai pas eu encore le tems de faire executer , malgre toute la 
fimplicite & facilire , que je congois dans ſon execution - pratique. Il n'y 
a point d'Artiſte , tant ſoit peu ingenieux, qui ne ſoit en erat de le bien 
execurer d'apres Veſquiſſe que j'en vais donner. 


Soit mm vc un tuyau quarre de bois leger, mais ferme, d'environ 
une toiſe de longueur , avec une ouverture quarree Ic, vis-a-vis le 
miroir bac qui fe rronve an bout de ce tuyau, incline ſous un 
angle de 4%, dont un levier bs q puiſſe regler cette inelinaiſon comme 
dans les miroirs horiſontaux des Octants marins. Soit enfin uri auff 
tuyau pgxx qui entre à frottement dans le tuyau mmyc l, mais bien 
juſte & ſans balotter, garni d'un ſecond miroir ng , pas plus grand 
que la moitic du 1 miroir a auquel il ſera parallele: & qu'il 
y ait une Junetre den comme celles qu on emploie dans les Octants, 
fourenue par les deux pieces p & n. | 


4. Il eſt certain que fi Von ajuſte ces deux miroirs en parfaite coin- 
cidence par un objet celeſte , comme le Soleil ou la Lune, dont on your 
Fimage I reflechie par les deux miroirs en a & N lorſqu'ils ſont à la plus 
gran e diſtance , par exemple 4 $ ou 9 pieds , & dans le meme tems 
image de viſion directe 3, par les rayons directs qui entrent dans la lu- 
nette den par deſſus le bord du miroir n: & qu on tourne cet inſtrument 
ainſi retifi vers un objet, dont la diſtance ait un rapport ſenſible 
avec la perpendiculaire Z A, ou na entre le rayon reflechi & celui de 
viſion directe, on ne trouvera pas la meme coincidence. 

5. Dans la pratique je donnerai toujours la preference à la graduation 

uon peut faire de cet inſtrument, par l examen de ſon effet ſur des objets 
Ee on connoitra la diſtance actuelle. On commencera par ajuſter le pa- 
ralleliſme des miroirs de [inſtrument par le Soleil, ou par quelqu'autre 
objet celeſte. On gliſſera enticrement un tuyau dans autre julſqua le 
racourcir autant qu'il eſt poſſible. 


6. On regardera alors 4 gu ju objet aſſez voiſin: fi l'image reflechie 
ne coincide pas avec celle de viſion directe, on s ẽloignera petit. a- petit 
juſqu'a ce qu'on trouve la coincidence cherchee : on marquera cette diſ- 
rance ſur le tuyau. On 8'eloignera par exemple 50 ou 100 toiſes encore 
plus loin. On allongera le tuyau juſqu'a ce qu on commence a apperce- 
voir l'objet ſe reunir avec ſon image reflechie, On fera une marque ſur 
le tuyau, en y Ecrivant cette diſtance en toiſes. On fera une autre ſtation 
de 50 cu 190 toiſes , on repetera la meme operation, & aiuſi de ſuite. 


7. On gradueroit peut-etre aſſez bien cer inſtrument ſuivant la theo- 
rie, dont j ai parle dans la Note H. Car on y pourtoit ajouter un ſecteut 
59, pour connoitre les petits angles parallactiques. La diſtance en de 
la perpendiculaire entre le rayon direcl & le rayon reflechi, (fig. zo, 
pl. i) cotteſpond à la diſtance qui dans inſtrument propoſe de la fig. 45 de 


P'e 7 &M + 
la planche 3, fait la longueur totale de la ligne ae; & on pourroit comprer 
que la tèunion de chaque objet avec ſow image ſe feta à la diſtance des Co- 
tangentes des angles parallactiques ſous leſquels cette reunion feroit vue. 


8. Car on concoitqu'en fixant la longueur de la perpendiculaice an par 
exemple à 8 ou 9 pieds, & ajoutant un ſecteur bsq, par lequel on donne 
du mouvement 4 Faxe de bac , comme dans les Octants ordinaires; on 
aura les angles parallactiques dont j ai parle dans le n'. 25 de la Note H, 
aſſez diſtincts pour en dèduire les diſtances des objets par le calcul. Mais 
il peut y avoir tant de circonſtances qui faſſent varier ces angles, ſoit pat le 
dlfaut des miroirs ùᷣ & e, ſoit par les diviſions de Parc 39, que je n'ofervi2 
pas compter tour-i-fair ſur les conſequences qui reſulrent de la fimple 
theorie de Vinſtrument , ſans en tre affure par des eſſais de pratique 
ſur des diftances qui fotent connues par la meſure aQuelle.. 
| Nor mm, pour les no 187 , 188, 214 & 2614. 
Sur / Ajuſtement avec le Miroir horiſontal non perpendiculaire. 

1. Lorſqu'on emploie une lunette, la meilleure merhode, ſuivant quel- 
ques obſervateurs, pour rectifier inſtrument par une etolle, eſt de mer- 
tre les deux images de l'toile 4 core l'une de l'autre, ber alterè pour 


cet effet tant ſoir peu la perpendicularice du miroir horiſontal. Il eſt 
certain que cette petite deviation ne peut cauſer aucune erreut ſenſible 


dans la valeur des angles qui ne ſont pas trop grands; comme il paroĩt pu 
es 


la Table IV de la deviation des rayons du plan de l'inſtrument. 
Etoiles n'ayant point de diametre ſenſible , une deviation de 5 ou 6 


ſecondes dans le miroir hotiſontal, relativement a ſa perpendicularice 


au plan de Vinſtrument , ne cauſera aucune erreur enſible dans 
[angle qu'on obſervera avec Vinſtrument ainſi diſpoſe. 


2. De meme lorſqu'on ajuſte inſtrument par l horiſon q en employant 
une lunette dans cette operation , ce qui eſt toujours le moyen le plus 
avantageux, on trouvera plus de facilice a mettre les deux images de 
Fhoriſon à une diſtance égale de celle des deux fils de la lunette, de 
facon qu'on puiſſe voir un quarre bien egal , forme par les deux fils 
de la lunette & par les deux images de Vhoriſfon. Dans ce cas on ſui- 
vra les avis donnes dans les n”* 184 & 196. C'eſt par la meme me- 
thode qu'on pourra dererminer plus aiſement la valeur du champ 
entre les deux fils, au lieu de celle qu'on donne dans le n“. 214, 
qui eſt la plus commune. Car il eſt plus aiſè de renir Vinſtrument dans 
le ſens vertical, & d'y former un quarre bien égal au milieu du 
champ de la lunette en mouvant deux fois Validade pou que les ima- 

es de l'horiſon changent de place: alors la moitié de la difference 
= minutes & degres marques ſur le limbe par ces deux operations, ſera 
la valeur du champ total entre les deux fils de la lunette. 


> 
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8 . No r R An. pour le n. 261. 
1. L'ajuſtement de Vinſtrument par deux Aſtres, dont un ſoit pres du 
couchant & Vautre lui ſoit oppoſe , de fagon que leuts deux hauteurs ſur 


PFhoriſon ſoient égales au double de la dépreſſion actuelle de Fhotiſon 
ſuppoſe que me d p 8g ſoit prealablement connue pat la methode 


du n. 223. Il vaudta mieux que les deux Aſtres ſoient egalement cleyes 


ſur l'horiſon, c'eſt-a-dire que chacun ſoit à une hauteur egale à la de- 
proton actuelle de lhoriſon; & en outre , que les deux aſtres ſoient 
e plus pres qu'il ſe peut de la direftion du Nord au Sud. Car s'ils crotent 
fort pres du premier vertical (dans la direction de I'Eſt a Oueſt ). & 
qu'un d'eux fut fort pres de ſon contact avec Lhoriſon, il faudroit pra- 
riquer les deux operations de cet ajuſtement preſque dans le meme inſ- 
tant (ce qu'il reſt pas aiſe de faire) ; autrement les changemens de la 
poſition des Aſtres „lorſqu'ils ſont pres du premier vertical, deviennent 
encore plus rapides qu' ils ltoient avant, à Vapproche de l horiſon, par 
la ion ſucceſſive de la denſitè croiſſante des couches inferieures de 
Vatmoſphere. „ | 
Wor em IONS Tx 00, pour tes 2 276-8 280." © 
1. Les Ephemerides des Mouvemens celeftes pour le Meridien de Paris, 
3 contiennent les dix années de 1775 41784, venant d'crre publices 
depuis que la feuille qui contient les n“ 276 & 280.de ce Traire , eſt im- 
primee, j'en tirerai les 5 Tables de la Dcclinaiſon du Soleil & des Etoiles, 
u' on trouvera à la finde / Ouvrage, au lieu de celles que j avois promiſes 
ans les articles dont je viens de patler, qui d'ailleurs ne peuvent pas ètre 
auſſi exactes. Jajouterai de plus la Table XII, qui m'a ere communiquee 
pat M. de la Bunde, del Académie Royale des Sciences de Paris, Savant 
très- connu du Public par ſes Ouvrages d' Aſtronomie, & ql autres ſujets in- 
teteſſans. Cette Table donne, a peu de choſe pres , les petites differences 
u'il faut ajouter ou retrancher aux Declinaiſons du Soleil donnces par ces 
Fables, loxſqu'on en voudra faire uſage dans les periodes ſuivantes. 


2. Par exemple, la Table VIII, qui donne la Declinaiſon du Soleil pour 
1775, pourta bien erre employee dans les années 1779, 1783, 
1787 & 1791, en y faiſant les petites cortections qui ſe trouvent 
marquees dans la Table XII. On 94 a les corrections de la 

temiere colonne a l'année 1779; celles de la ſeconde colonne a année 
178, & ainſi de ſuite, comme il eſt marque à la tète de chaque co- 
lonne. Voici un exemple ſur Paſage de cette Table. La Déclinaiſon du 
Soleil au premier Avril 1775, ſuivant la Table VIII, eſt 4* 34 5. Si 
Lon y*ajoute les + 43“ de la colonne premiere de la Table XI, la 
ſomme 4* 35 40“ ſera la declinatſon du Soleil da premier Avril de Han- 


— 


* 
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nee 1779. Si lon y ajoute + 1' 26“ de la deuxieme colonne de la meme 
Table XII; la ſomme 43623“ ſera la Déclinaiſon du Soleil dans le 
premier Avril de l'année 1783, & ainſi de ſuite. De mème dans le haic 
Septembre 1776 on tyauve par la Table IX, que la Declinaiſon da Soleil 
eſt 5 423%. Si Fot veur avoir la Declinaifon du meme Aftre dans un 
jour pareil de Vannee 1792 , on trouvera par la quatrieme colonne de la 
Table XII, que la corre&ion pour ce jour-la eſt — 2 5 5" + ainſi on re- 
tranchera cette quantitè de la Declinaiſon dans la Table IX, & le reſt 
5 21' 28” ſera la Declinaiſon du Soleil pour ce jour-la, ; 


3. Lorſqu'il s'agira de la Declinaiſon du Soleil, pout les jours qui ne 
ſont point exprimes dans la Table XII, on prendra la correction propor- 
tionnelle qui leur conviendra , ſuivant la difference entre les jours les 
plus voiſins; comme on le pratique generalement en des cas pareils 
pour toutes ſortes de Tables. Pat exemple, la correction de la Decli- 
naiſon du Soleil pour le 14 Aoitt 1779, & des trois annees ſuivantes, 
ſera — 37”, Celle du 23 Novembre des memes années ſera + 2 5, &c. 
Cependant on ne doit pas $atrtendre de connoitre avec toute I'exac- 
titude poſſible les Declinaiſons du Soleil, par le moyen des corrections 
dont il s'agit dans les periodes, au- delà de celle pour laquelle ces Tables 
furent calculees. Car ou n'a pu avoir &gard dans ces corrections à la Nuta- 
tion qui produit 9“ en plus ou en moins: & l'on y a-neglige auſſi la dimi- 
nurion de l'Obliquitè & de l Ecliptique. Neanmoins Fes erteuts qui en 
rẽſultent, ne ſont que de peu de ſecondes. Les ſignes qui marquent les 
differences donnees dans cette Table XII, changent dans le jour de 
'Equinoxe & dans le jour du Solſtice, comme; il eſt aiſe.de.s'en-apper- 
cevoir par la meme Table. Lorſque ſe Calendrier ſouffrita une inzer- 
ruption comme en 1800 , il y aura d'autres changemens 4 faire dans 
les Declinaiſons donnees par ces Tables. 


5. bour ce qui regarde la Table VII de la Declinaiſon des Etoiles , 
que j'ai tire des Ephemerides de M. de la Lande, elle eſt beaucoup plus 
complete que celle que j'avois promiſe; & je ſuppoſe qu'elle n'eſt-pas 
moins exacte. Mais comme cette Table eſt calculée pour année 1780, 
on doit y changer les ſignes des variations qu'elle donne, toutes les fois 
qu'on en fera uſage avant cette année. Par exemple, la variation de la 
Declinaiſon d' Aldebaran pour les dix annees apres le premier Janvier 
17805 eſt ſuivant la Table +1' 22,1. Mais dans le commencement 
de la preſente anne 1775, elle en doit avoir la moitié en moins, ſavoir, 
— 41,5": & par conſéquent fa Declinaiſon dans le premier Janvier de 
cette anne étoit 1603 12,2 41, Ceſt-à- dire 16% 31“/. 


Nor pp, pour le n'. 294. 
Je copierat ici, pour mieux dccailler les ſouhaits des Marins & des 


162 F208". 
Aſtronomes dont je patle dans cet article, ce que M. Du Sejour dit dans. 
le Memoice que je citerai dans la Note ſuivante, ſurle Problème des diſ- 
tances apparentes de la Lune, reduites aux diſtances vues du centre de la 
Terre „. Je n'infiſterai point, dit ce Savant ſur cette ſolution, qui diſ- 
penſe 4 la vérité d'avoir tecouts aux diſtances de la Lune aux Etoiles, 
calcaulées dans le Nautical Almanach, mais qui par- la meme engage dans 
des calculs beaucoup plus longs. Cet uſage & ha autres, que l'on 
pourroit egalement faire des lieux calcults de la Lune, me fait regretter 
que ces lieux ne ſe trouvent pas calcules de ſix en ſix heures dans VOu- 
| vrage que je viens de citer; Cette addition, ſans augmenter la peiue des 
| 8 ( puiſqu'ils n'ont pu fe. diſpenſer de ce travail) rendroit 
| FOuvrage plus complet. Indépendamment du lien de la Lune, de la 
| Latitude, de la Longitude, de la parallaxe ; je deſirerois auſſi qu'on y 
trouvar ſes mouvemens horaires pour les memes inſtans. II ſeroit 1 1 
; ette encore plus à deſirer qu'on y inſerar les Aſcenſions droites & les 
| Decligaiſons de la Lune, avec les mouvemens horaires en aſcenſion droite 
| Sen Aclinsiſon Cette addition vraiment utile mettroit les Aſtrono- 
notnes à portée de verifier les Tables de la Lune, en les comparant avec 
IA plus grande facilite aux lieux obſerves „. J'ajouterai que c'eſt par le 
| defaur de certe facilitè qu'il y a tres-peu d'Aftronomes qui s appliquent 
a faire ces verifications , qui d'ailleurs, ſont de la plus res impor- 
: rance : & qu'il eſt rres-facheux qu'aucunes des Ephemerides qui ſe pu- 
blient dans I Europe, ne'dannent pas ces Calculs. 
Nor g. pour le n?. 310. | 
Je rai pas crn'neceſſiire de donner la demonſtration de la Merhode 
de M. le Chevalier de Borda, dont je parle dans ce numéro, pour ne 
pas trop angmenter ce Traite par des Calculs qui ne font pas a la porte 
| f du commun des Marins. Neanmoins ſi quelqu'un ętoit curieux d'en voir 
quelque demonſtration, il en trouveroit une que M. Du Séjour, Mem- 
bre fort diſtingue de Académie Royale des Sciences de Paris, a donné 
dans un excellent Memoire qu'on imprime actuellement, parmi ceux 
de la meme Academie, pour l'année 1772. Ce Mcmoire a pour titre: 
A Noavelles Methodes analytiques pour calculer les Eclipſes du Soleil, 
Occultations des Etoiles & des Planetes par la Lune, & en general pour 
reduire les obſervations de cet Aſtre au lieu vu du centre de la Terre. Les 
Aſtronomes y trouveront des Mcrhodes directes pour les calculs les plus 
laborieux & les plus difficiles, qu'on avoir juſqu'a preſent que par 
approximation, avec avantage extraordinaire d'obtenir dans le meme 
temps les determinations des erreurs qui peuvent provenir du defaut des 
obſervations, ou de quelque autre clement du Probleme. 


OT 


g2b 21 FIN. 10 AP b 


TAELE £7 TABLES EY 


— —ͥ̃ͤ Ge II met tm an — TTT———— 


Angles dela 


DEtPRESSIONS . Dremi- DiAMETRES DU SOLEIL. 
a Þ 
1 HokRISON. Voyez Vuſage de cette Table dans les no. 200, 265, 


290, & dans la Note ff: 


Pieds 1 Jours 
de Correc- Diffe- du 
Paris. tions. rences I mois. 


Jours Jours Jours 
du du Diametre] du 
mois. || mois. du Soleil.] mois. 


—— 


Diametre 


du Soleil. 


Janv. 1 160 18 “(z 5 Avril116“ 1/25 
7 16 1819 || 7 15 569119 


13 16 17 I3 13 |'5 58/13 
19 16 177 + ||? 15 56 7 
125 16 16 |1 Deéc. 25 15 541 Sept. 


ſimple De- 
preſſion. 
Voyez le uo. 223. | 
Pieds | Angles 
de correl- 
Paris, |pondans. 
— 
117 6 
4 2 12 
913 18 
16 | 4 23 
25 | 5 29 


TABLE III 


—— — 


REFR ACTIONS MOYENNES 
DES AS TRES. 


expliqudes dans le no. 202 , & dans la Note 77 
no. 4, Page 153. 


HABLE XY 


th 


CorREcTions DES DEviaTIONs , 


expliqu&es dans le no. 206, & dans la Note 5b. 


. —— . Bp 


Angles De viat. D viat D viat. Dèviat. Dẽviat. 
meſu- de de de de de , 
ifs. 20 O. 0 o, 40“ of. yo“ o“. [19 od 

o | o of O Oo O, o of | 830 
20 o 17 e 

I : RY | . 

| 40 i FF” "6:1. 20 o 16 | © 23 

; * — — 

60 % 410 2016 [o 250 3 6 

80 o 6 [o 13 © 23 | 0. 36 0 F2 

90 o 7 | 16 [o 28 o 44 | 1 g 

| | | — — — 

| 100 o 810 1% 033 0 52114 
110 [8 100 220 31111 28 
120 [0 120 270 46% 171 60 
130 0 15 10 3461 of 1.34 | > 26 
140 [o 13 0 43/116] 9 | 2 52 
15 % 25 o $8] 1 44| 2 43 | 3 52 
160 [o 4% fl 29] 23814 7 5 56 
170 ſou] = 58 $36. 1.8.27 j63- FL... 
180 [4 0 * 0 of 1000 1% 00 290 of 


Refr. | Refr. (Refr. [Refr. 
haut. entre | hors | diffE-||havut.' entre hors diff 
| des | les | des |ren- || des| les | des 'ren- | 
; Altr. trop. | trop. 1 ces. Aſtr. trop. trop. |ces. 

7 © T3395 F 

| 
| | 4 
| 0? 27 ofz3 zoſs 30,24% 1 410% 27/0 46 
| J20 31024 5714 26ſ[25 | 1 362 21e 45 
2 15 5s ©13. „ 13112 15/0 44 
i z Iz 25/14 57 2 321127 I 2712 90 42 
n 
| 4 us LY ola 4428 6 i 40 40 
E 8 18010 10/1 52029 1 201 59,9 39 
| 6 |7 4 421 38130 | 2 17;1 540 37 
Ir 6 ö 7 411 36jj32 | I * *** 360 
E — 
8 Tet 6 5111 50% I 4. 3800 
8 15 6 Loſt 20057 1 oſt 280 
10 | 4 20] f 37/1 176 55% 2210 27 
11 | 2.54 5 = I 51142 ye *£1© 
3 n . © 44/1 60 
14 424% 1lojj5o | © 38[o 560 
14 | 2 58] 4 % 7/566 | © 30ſ0 45,0 
15 2 # 3 173 11161 | 0 2510 7 
L 2 id 3 3510 Foll66 4 © 20j0 ol 
17 2 26] 3 2310 F7jj72 | © 15j0 2200 
18 2 17] 3 12[0 S577 | © 11[0 16[@ 
19 2 100 3 3e 53s 7ſe 110 
= : vu! 
20 | 2 4 ralls. | « 40 710 
21 1 $7] 2 4710 fFoOjj86 |.@ 20 4/0 
22 1 51 2 40J0 49/88 b 100 2100 
23 | 1 1 2 22 4850 | © os T” 
CEE ER Ee ECAC umn Sm A.aC ax. 


TABLE V. 
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re] op'zedde aneh 
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Orfspirdde me 


DE LA LUNE. | DE LA LUNE. 


|r6duite en parallaxe de hauteur, ex- 


r6duite en parallaxe de hauteur, expliqude 
pliquèe dans le 19, 205, page 54. 


dans le n®, 205, page 59. 


.. OE En — : . | 
o® [53 | 54 155 156 157 [587 [597 [607 2 804 DN 

| | | | E 
1% 54 7 597758 2 60 [61 [ox 5 [27 r 30% 9—ç²8 030/32“ 


| 
PARALLAXE HORISONTALE PARALLAXE HORISONTALE 


— 


5563 54 55 36 |57 |58 [59 [60 en [62 60 [26 [27 j27 28 [ag a9 30 3030 
62 [25 |z5 26 |26 27 [27 1812829129 


Is [52 5364 6 57 [58 [59 |60 61 
111152 53664 55 56 77 58 5? 60 61 63 [20 124 8 * 26 126 [27 j27 128 [28 


| —— 
65 23 TY 24 [124 | 24 * 
66 11222 22[23][à3 242424252 
67 j21|21|21122|22 |23 [23 123 [24 [24 
68 2012021421 8 22 [22 122|23 [23 |} 


3a 52 |53 [54 ]5s5 |56 b 58 [59 6 
18030 |51 |52 |53 [54 [55 [56 [57 158 [59 
zI[49 [50 |51 [52 |53 |54 ]5s5 [5s [57 158 
MT 2 fo 51 |52 |53 $6 495 56 157 
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TABL E 


VI. 


Augmentation du Diametre horiſontal de la Lune, Diſtan- 
2 differentes hauteurs. 


ces app. 
au Zé&- 


0132 30 J; z; 307[nith, 


i laC o”|;130"{;2! 

Degres | Hl | fH | 17 | It | H | MM | HH | H 71 | Degr 68 

8 r, 0;37 0,2 0, 2 0,3 | 0,3 | 90 

3 1.501 1,8] 18] 3, 1, 2,0| 2,1| 2,2 | 87 
6 | 3z2T] 333 3,4 | 35 3,6 | 322. 358 3591 4,184 

| 9 437 | 43 | 439 | $>1 „2 $24 5.5] $97 5,91 

| 12 6,1] 6,3] 6,4| 6,7 6,9 7,1 723] 7.5 7.878 

| 15 | 751 797| 799] $2] 8, 82 90] 943] 9.6 [75 
18 8,38 | 9,1 | 9,4 | 10,1 | 10,4 | 10,6 | 10,7 | 11,1 | L1,4 | 72 
21 | To,z | 10,7 | 10,9 | 11,3 | 11,7 | 12,1 | 12,4| 12,8 | 13,2 | 6g 
24 | I1,6 | 12,0 | 12,4 I2,8| 13,2 | 13,6 | 14,0 | 14,5 | 14,39 | 66 
27 | 12,9] 13,4] 13,8 | 14,3) 14,7 | 15,2! 15,6 | 16,1 | 16,6 | G3 
30 | 14,2 | 14,7 | 15,2 | 15,7] 16, 116,6 17,1 | 17,7 | 18,3 | 60 

| 33 | 15,4 | 15,9 | 16,5 | 17,0 | 17,5 18,0 [18,6 19,2 | 19,9 57 
36 16,6 | 17,1 | 17,7 | 18,3 | 18,9 | 19,5 | 20,1 | 20,8 | 21,4 | 54 

| 39 17,7 8,3 18,9 19,5 | 20,2 | 20,9 21,522, 222,951 

| 42 | 18,8 | 19,4 | 20,1 [20,8 |21,5 | 22,2 | 22,9 | 23,6 | 24,3} 48 

| 45 19,9 20,6 | 21,3 | 22,0| 22,7 | 23,4 | 24,2 | 25,0 | 25,7 | 45 

| 48 | 20,9 | 21,6 | 22,4 | 23,1 | 23,8 | 24,6 | 25,4 | 26,2 | 27,0 | 42 

| $t [239 22,6 | 23,4 | 24,2 1249 | 25,7 | 26,6 | 27,4 | 28,2 | 39 

| 54 | 22,8] 23,6 | 24,4 | 25,2 | 26,0 | 26,8] 27,7 28,5 | 29,4 | 36 

| 57 | 236 | 2435 | 25»3 | 26,1 | 27,0 | 27,9 | 28,7 | 29,6 | 30,5 | 33 
60 | 24,3 | 25:2 | 26,1 | 27,0] 27,8 | 28,7 | 29,6 | 30,5 | 31,4 | 20 
63 275,0 25,9 26,8 2757 28,6 29,5 30,4 31,9 32,3 27 

66 | 25,6 | 26,5 | 27,4 | 28,3 | 29,3 | 30,2 | 31,T | 32,1 | g3,1 | 24 

[ 69 | 26,2 | 27,1 | 28,0 | 28,9 | 29,9 | 39,8| 31,8] 32,8[|33;,8| 21 

| 72 | 26,7 | 27,6 | 28,5 | 29,4 | 30,4 | 31,4 | 32,4 | 33,4 | 34:4 | 18 
75 |27,1|28,0 | 28,9 | 29,9 | 39,9] 31,9 | 32,9 | 33,9 | 34,9 | 15 
78 |[27,4|288 | 29,3 | 3933 | 313313793 | 3333 | 3433 | 3593 | 12. 

| 8: | 27,7 | 27,6 29,6 39,6 | 31,6 | 32,6 | 33,6 | 34,6 | 35,7 | 9 | 

| 84 | 27,9 |28,8|29,8| 30,8] 3!,8| 32,8] 33,9| 34,8 36,0] 6 | 

| 87 | 28,0 | 28,9 | 29,9 | 30,9 | 31,9 | 33,0 | 34,1 | 35,1 | 36,2 | 3 | 

| 90 | 28,01 29,0| z0,0 | 31,01 32,01 33,01 34, 135, 136,21 o 


On trouve Vuſage de cette Table VI, explique dans le no, 205 de ce 


| Fri, page 59: & on volt Papplication dans Jes exemples 4 & 5 du n , 


371 , & dans celui du n“. 314: 


— 


TN 


cette annee. 


Declinaiſons des Etoiles de premiere & ſeconde Magnitude, calculces pour Pannee 1780 , & 
leur variation pour dix ans. On doit en changer les ſignes pour les annees qui precedent 


J du vaiſſeau. 
» du vaiſſeau. 
8 de la grande Ourſe, 


206 3. 14.42, S|4+3. 6,9 


2 58.3 1. 58,8 S +3. 735 
2|$7.33-25,8N|—3. 10,8 
'z de la grande Ourſe au Nord. |z 162.56. 8,2NI—-3-11,3 


| 


. Aile du Pegaſe. 
„au pied du Cephte, 

« Tere d' Andromede. 

e ſur la chaine de Caſſiop. 


—— — — 


2/14. 1.34. 8NH 3. 12,1 
376.24. 7,1N(+3.18,9 
2127.42 36% N 


257. 56. 13,7 N +3-20,4 


+3-20,4 


Noms des Etoiles, & Lettres | Declinaiſon Variation Noms des Etoiles, & Lettres © Dèclinaiſon Variation 
ui les defignent dans les 3 | moyenne. [en 10 ans|| qui les déſignent dans les |S | moyenne. len ro ans 
Cartes céleſtes. 2 a „ Cartes cEleſtes. 2 "IF > 11 | 
de Pegaſe , Agents, 1213.57.39, N;. 20, Cuifle du Lion. 212 1.43.4, N —3. 14,1 
« à la tere du Phenix. 243.29. 52,1 $|—3.20,1||3 Queue du Lion. 2|15.48.11,6N[—3.19,6 
Queue de la Baleine. 2019.11. 51,4 8 —3. 18,0% de la grande Ourſe. 4.55. 7, N —3,15,9 
3 dans la ceinture d'Androm. 234.27. 1, N;. 14, 2% du Centaure, 249.29. 40,3 S 3. 20, 4 
de l' Eridan, Achernar. 158.21. 33,7 S —3. 5, 4% au pied de la Croix. 1161.52.41 SCH. 20, o 
y Cuiſſe d'Andromede. | 141.1. 5,9N|+2* 57,7 5 au ſommet de la Croix. 2 5.52 42,2 $|4-3.19,8 
« de I'Hydre. 2|162.33.42,4 $ —2+57,1||y du Centaure. 2/47-44-49-4 $|4-3.18,8 
4 Machoire de la Balcine. [2 3.13. 0,2N|4$2.27, 5 au bras de la Croix. 8.25. 1,0 S$|+3.18,1 
8 de Perſce, Algol. 2040. $.38,8N|+2.25,6||« de la grande Ourſe. 2' 57. 9:30,4N[—3-16,7 
4 du Taureau , Aldebaran. 116. 3. 12, NIKI. 22, 10 de la Vierge, VEpz. 1010. o. 21, S{+3.10,3 
« du Cocher, Ia Chevre, 145. 4. 19, NI To. 51, %, de la grande Ourſe. 2156. 4.47, 6N| 4. 9,9 
3 d'Orion , Rigel, 1 $.28. 7,4 8—0. 48,7 f au ventre duCentaure. 252. 20. 14,8 8ST 3. 6,5 
£ Corne boreale du Taureau. 228.24. 15, NIA. 41, 4% Dern. de la grande Outſe. 250. 25.3 ,9N|—3- 2,2 
Epaule d' Orion. 20 6. 8. 1, % No. 40, 6% & la jambe Ja Centaure. 155. 17.56, S|+2.58,5 
ſur le baudrier d' Orion. [2 o. 28.33, S-. 34, 0.4 du Bouvier, Arcturus. 1120.22.17, N—2.13,4 
« ſur le baudrier d Orion. [2 1.21. 26,7 8 —0. 30, % du bouclier du Centaure. 2 41.10.41 S 2.43.4 
7 ſur le baudrier d' Orion. 2 2. 4.25, S —0. 26, f. au pied du Centaure. 159.55, 14,7 S CT2. 41,6 
z de la Colombe. 1 34.12. 5,3 S —0. 24, 7% Baſlin auſtral de la Baleine 12 1 f. 6. 13,0 S Þ+2.347 
au genou d' Orion. 2 9.4.37, S0. 19,8% de Libra, Baſſin boreal. 2] 8.33.26, 8 ＋ 2.18, 
3 du Cocher. 2 44.14. 6, NI NT. 14,6 Couronne boreale, 1227.28. 4, NH —2. 5,2 
« Epaule ori. d' Orion. 10 7.21. 1,7N|+0.14,7||z au cou du Serpent. 2] 7. 7.3, ANTI. 59,7 
C du grand Chien. 229.58. 38,1 S To. 10, 4% au front du Scorpion. 2019.11.12, S|4-1.45,8 
8 du grand Chien, 2|17.51.40,6 S To. 11, 4% du Scorpion, Antares. 125.55. 33,1 S C1. 28,0 
* du vaiſſeau, Canobus. 1152.34.53, $|4+0.16,7 z du Triangle auſtral. 2168.35 28,2 $|41.20,z3 
{> Jambe de Pollux. 2016.34. 17, N —0. 2 1, 8 C au genou d'Ophiucus, 10. 6. 18,8 $|+1.20,7 
« du grand Chien, Sirius. 116. 25. 5,4 S. To. zo, 9% au genou d'Ophiucus, 15. 26, 3,0 S|—1.53,7 
du grand Chien. 2/26. 3.24,8 S|+0.5 1,4 à la tere d'Hercule. [4-39.20,1N|+0.48,1 
du grand Chien. 2028.63. 8,8 S Tr. 4,7% Scorpion, ſur le dard. 6.55. 19,3 So. 3 5,9 
4 Téte de Caſtor. 103 1. 21. 12, N —1. , os Scorpion ſur le 5* nœud. 42.50. 7,3 S|—0.33,5 
« du petit Chien , Procyon. [i] 5.47. o, IN — . 14, cla à la tete d'Ophiucus. 12.44. 14,7 N —0.30,7 
[8 Tere de Pollun. |z[28.32.31,1N|—1.18,2||« Scorpion ſur le 7* dæud. 238.53. 43, S|+0.28,5 
1; du vaiſſeau. 2139.23.28,8 $|—1.37,0||« de la Lyre. 1138.35,16,7N|+0.25,7 
du vaiſſeau. 2146.41.40, 0 S T1. 42, 3 s ſur Ie paule du Sagittaire. 226.33. 2,9 8.0.36, 2 
du vaiſſeau. 2158.48. 30, 6 SP. 53, du ba de la Lyre, 2033. 7-14,1N[4-0.36,5 
9 ſur le milieu du vaiſſeau. 2053. 5423.7 S\Tz. 8, o f Bec de Aigle. I} 8. 17.57, INIT I. 24,8 
a du vaiſſeau. 2142.33. 7,8 S2. 21, % Lœil du Paon, __ 1.2.1, S|—1I.46,3 
& ſur les rames du vaiſſeau. 168.48. 49, S|+2.28,3||- Queue du Cygnre» 2044.30. 8,0 S2. 4,7 
x fur le mit du vaiſſeau. 24. 4.31, $|4-2.30,8]|4 à Vaile de I Grue. 2048. . 51, 1 Sj—2.51,1 
4 Cœur de I'Hydre. 2| 7.42.45. S2. 31,8 du Poiſoa A Fomahant. 130. 46. 52,8 S|—3. 9,9 
« Cur de Lion, Regulus. III 3. 2. 16, NI—2. 52,10% A I- cuiſſe du Pegaſe. 226.53. 30, N;. 12,0 
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Corrections des Tables precedentes de la Declinaiſon du Soleil. 
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Correct. . | Correct. = 4 
pour 4 1781. pour 1787. 
1782. 1786. 
J. du mois.| ' ” J. dumois.| 7 7 
Janvier 1|—o 38,3 Janvier 1|—o 16,5 
11 —0 15.5 1110 31,0 
21—0 22,3 11 —0 44,5 
31—0 28,0 31—0 56,0 
Février 10{—0 33, ol Février 10 —1 6,0 
20|—0 37,0 20|—1 14,0 
Mars 2|—0 40, [Mars 2|—1 20,0 
Iz|—0 42,0 I2]|—1 24,0 
22|+0 43,0 22] 1 26,0 
Aviil i To 43, 0 Avril 1—1 26,0 
11}+0 41,8 T1]+1 23,5 
11 Te 32. [LI 18,5 
Mai +0 35,3||Mai 10 TI 10,5 
11|+0 30,8 IM SFL- ,f 
21|+0 24,8 21|+0 49,5 
zo 17,5 3i]/+0 35,0 
Juin ioo 9, Juin 10 T0 19,0 
2c|+0o 1,0 0 To 1,0 
30ſ—0 7,5 30 —0 15,0 
Juillet 10 —0 15 8 Juillet 10 —0 31,5 
20|—0 23,3 20|—0 46,5 
39j—0 29,8 30—0 59, 
Aont 9 —0 35, [About g|—1 10,5 
19 —0 39,5 19 —1 19,0 
29]|—0 42,3] 29] —1 24,5 
Septemb. 8 —0 43,8}|Septem. 8|—1 27,5 
18—0 44,5 18|—1, 29,0 
28 ＋0 43,8 28 ＋1 27,5 
Octobre 8 o 41,8 [Octobre 8|+1 23,5 
18 ＋0 390 181 18,0 
28j+0 35,0 28|4+-1 16,0 
I Novem. ro 30,3j|Novem. 7j|+: o,; 
17]Þ+0 24,5 17]+0 49,0 
27]4-0 18, 27j+0o 36,0 
Decemb.7 +O 11,0 Décemb. [To 22,0 
17 343 17j+0 6,5 
17 —0 * 271—0 3, 


% , 7 T — 


1787. 41791. 
correct. 178g. || Correct. \ 1 
1788. pour 792. 
pour 1789. 1793. 
1790. 1794. 
].dumois.| 7 du moss.0/ 
Janvier 1—0 24, Janvier 1—0 33 
11 —0 46,5 411811 2 
21—1 6,8 21—1 29 
31—1 24,0 31—1 52 
Février 10 —1 3, o Fevrier 10 —2 12 
20|—1 5,0 20|—2 28 
Mars 2|—2 oO, [Mars 2 —2 40 
12 —2 6,6 12—2 48 
22|+z 9,0 220A 52 
Avril 1|+2 , Avril 1-2 52 
1172 55,3 1172 47 
21 1 57,8 | 21|+2 37 
Mai 1|+1 4% Mai 1|+2 21 
11]|+1 32,3 | 11 2 3 
21|+I 14,3 21|+1 39 
z1|+Fo 52,5 31|/+1 10 
Juin too 28, Juin 10|+o 38 
20 T0 3,0 20|+o 4 
| 3o[=2 2355 zo[—o 30 
Juillet 10/—0 47,3\{Juillet 160 —1 3 
| 20—1 9,8 20] —1 33 
| zo|—1I 29,3 z0|—1 59 
Aoit 9g|—1 45,8||Aour g|—z 21 
19|—1 58,5 I19|—2 38 
29|—2 6,8 29|—2 49 
Seprem. 8|—2 11,3] Septem. 8|—2 65 
18}—2 13,5 I8]—2 58 
28] +2 11,5 28]+2 55 
Octobre 8|+2 4,3 Octobte 8]4-2 47 
18}+1 57,0 18|+2 36 
28|+1 45,c 28|+2 20 
Novem. 7|+1 30,8 Novem. 7]4-2 1 
1771 13,5 17]+1 38 
27|+0 54,0 2-|+1 12 
Decemb. Ko 3 3,0||DEcemb. 7 Xo 44 
17|+o 9,8 17]Þ+o 13 
27 —0 12,8 27 T0 17 


CORRECTIONS & ADDITIONS. 


Pac: 2, ligne 1, peuc-ttre : liſez dit-on, Page 5, no. 14, ligne 9, au © degre: liſez 
au 90 degré. Page 11 nb. 32 , ajoutex , voyez auſſi la note Z, page 140. Page 13, 
ligne 3, en trouvant , liſez en tournant. Page 15, no. 42, ligne 7, aux deux extremi- 
es : liſez une & chaque extremite. Page 16, ligne derniere, voyex la Note X. lifez 44 
Note U. Page 18, n® 53, ligne 7, je 2 fache : liſez je ne ſuts pas fache : ibid. ligne 9, 
puiſqu'il : liſez quoiqu'il. Page 20, ligne derniere du n. 56, dans le nb. 13 : lifez 
dans les nos 8 & 9. Page 24 , no. 71 , ligne 3, par le no. 13 : lifez par le no. 11. Page 
26, n® 80, ligne 5, Ia vis E, ajoutez figure 10. Page 37, n®. 127, ajoutex voyer la Note 
Z. Page 40, no 140, ligne 2, en ſa place, ajoutez, & Palidade au * degre. Page 41, 
no. 144, ligne 2. de 15d degres : liſez la moitié de 150 degres. Page 43 n“. 15, 
ligne 1. /e 4 tendu, ajoutez, autrement on met cette piece ſur le plan de Vinſtru- 
ment, fi la ſurface du limbe n'eſt pas au meme niveau. Meme page, nb. 153 , ajoutes 
au bout de la ligne 6, autrement on emploie deux dais, deux cylindres de la mem 
hauteur , ou une regle , comme on le dira dans la Note ee, page 147. Page 45, alafi 
du n. 157, dans le no. 173, &c. liſez, dans le no. 189 ,voye; la Note mm, page 159» 
Page 46, no. 155, ligne 3, le no. 202: liſez, le no. 214. bid. par le no. 20 : liſez, 
par le no. 220, Meme page, no. 161, ligne 6, par le n®. 173 : liſez, par le no. 180. 
Page 48, ajouteg à la fin au n®. 165. Voyez la Note V, page 134. Page yo, ligne 2, 
voye le nd. 212: liſez n. 115 & 175. Page 33, ajoutex aux nb. 182, 187 & 189: 
voyet̃ la Note mm, page 159. Page 57 , ajoutex au no. 197, Voyez la Note kk, page 
I 53. Page 58, ajoutex aux no. 202 & 204. Voyez la Note cc, page 144. Meme 
page 58, nb. 201 , ligne 8, Londres 1768, &c. liſez , de I Aſtronomie de M. de la 
| Lange. Page 62, ajoutez à la fin du no. 214, voyez la Note mm, page 159. Page 63, 
& la fin du no. 213. Aoriſontale: liſez, ſur le meme foriſan. Meme page, n“. 229, 
Tigne 4, cependant: ajoutez, ſi Lon croit quelques Aftronomes marins, J erreur en eſt 
ſi variable, &c. P 64, no. 213, ligne 22, Table III des Nſractions: liſez, Table ” 
des Diametres du Soleil. Page 67 : ajoutex aun. 1235, voyez la Note 10, page 57 
ſux les Obſervations ſur Mer, dans le cas d'avoir |'horiſon couvert. Page 72, 1 247, 
du meme limbe : ajoutez, figure to, planche 2. Meme page, ligne derniere, par * 
Note d d: liſez „par la figure 35 , planche 3. Page 24, no. 248, lige 3 4 july: 
de Vangle : lilez, à moins qu on ne corrige pas, &c. Page 75 3 ajoutex & la fi 
du numero 2 51, voyez la Note an, page 160. Page 84, nb. 276, ligne 5, 17673 
liſez , 1780 :-& ajoutex, à la fin de ce nombre; voyer la Note oo, page 160, 
Page 85 ajoutez à la fin du n®. 279, ſuivant le concours des autres monvernens de 
cer Aſtre : ajouter à la fin du no. 280 : voyer la Note oo, page 160. Page 89 ajouret 
2 la fin dun®. 294: voyez la Note pp, page 261. Page 94: ajouter à la in du no.; 103 
voyez la Note 94, page 162. Page 103, n®. 336, ligne 1, ſoit le eylindre : liſez 
ſoit le cylindre a jour a b. Page 106 : ajoutez à la fin du no. 347. Car la moitié de la 
ſomme de ces deux obſervations ſera la valeur de 'angle cherché. Notez, que ſi le 
deſſus de la ſurface-exterieure du niveau citculaire (. 334) forme un plan parfait 
elle pourra ſervir a reflechir (toute ſeule) Vimage de objet qu'on veus obſerver , ſui- 
vant l'idèe du Chevalier-Shuckburg , Baronet Anglois. En examinant une fois pour | 
roujours la difference — — (sil y en a une) de ce plan au vrai hotiſon, on tien- 
dra compte de cette difference dans les obſervations qu'on fera dans la ſuite fur le 
meme niveau. La pratique indiquera peut- tre des moyens pour augmenter la netter& 


de la reflection ſur la ſurface du verre, ſans lui faire perdre fa tranſparence, auſſi biem 


174, 5 IIS 

que pour $'aſſurer de mettre toujours le niveau dans le ſens & vraie poſition qu'il faue 
avoir a 'egard de Vobjer qu'on obſerve, aſin que cette difference angulaire ſoit la 
meme a chaque obſervation. Page 113 , ligne 6, à la plaque x2 : liſez, à la plague 
NV D m. Page 114 : ajoutez 4 la fin du nb. 369; & on pourra diſpoſer en forme de 
couliſſeau une ou deux plaques par le deſſous de la lunette, pour qu'on puiſſe la 
pouſſer juſqu à 2, ( meme figure 32, plancie;) lorſqu on youdra obſerver par der- 
riere ſur le miroir A. Meme page, n®, 350, ligne 2, par derriere ( 240) : liſez , par 
derriere. Voyez le no. 238 & ſuiv. Page 124, no. 15, ligne , dans ce cas l objet W: 
liſez, dans ce cas image de Lobjet W. Page 137, n“. 8, ligne 1, mais on doit: 
liſez, de meme on doit comprer. Page 141, Note 56 pour le no. 193 liſez, Note 66 
our le no. 20. Meme page 141 , ligne 11 de la meme Note 65, font paralleles, 
ſez , etoient paralleles dans lajuſtement, & ſont ſuppoſes perpendiculaires au plan de 
* e Page 142, ligne 12, fin. 89® ſin. + cd, &c. liſez, lin. 899: ſin 2 4d, 
c eſt- a- dire, la moitié de ad ſera 899; car 1: 1:; 89: 89. Douc ad 178. Page 
146, ligne 3, apres le mot, Vhoriſon ſenſible u : ajouteg, Vaſtre a paroĩtia en e, 
ſuivant la direction du rayon viſuel ba e. Mais il eſt Evident, &c. Meme page 146, 
ligne 8, bvu. Cet angle nbe : liſet, ubn. Cet angle u k n eſt 6gal a Vangle au centre kCe, 
Page 147, Note dd, ligne 12. car 2 u eſt parallele: /iſcz, car » V eſt parallele a ex. 
Page 155, nb. 2, ligne 3, 280, (==4.40 9) : liſeq, 97, (= 57,7"). Page 
156, n®. 3, ligne 2, premier liſez , vingt-une, Page 157, ligne 1, fies liſez, 
citèes. Meme age „ligne 2 & 9, 2 ; liſez, Godfrey. Page 158, ligne 5: 
@outez , dont j gure 45, planche z montre la ſection. Meme page, ligne 9 , levier 
bas : liſez,, bs ou b q. Page 153, ligne , que gxh: liſez, gue gxd. Dans la figure 35, 
Planche 3, le degré 10, dans le rang des chiffres-des obſervations pardevant doit Etre 


Marque 46. 


APPROBATION DU CENSEUR ROYAL, 


15 la, par ordre de M. le Garde des Sceaux, un Ouvrage, intitulé: 
Deſcription des Octants & Sextants Anglois ... . avec la Deſcription 
d'un Double-Sextant nouveau... . par Jean-Hyacinthe de Magalhaens, 
Gentilhomme Portugais , &c, 

L Aurteur , iſſu du très- celebre Nayigateur, Ferdinand de Magalhaens, 
connu ſous le nom de Magellan, ſe propoſe, dans cet Ouvrage , de per- 
fectionner un des principaux Inſtrumens de Art de Nayiguer : & je 
crois que le tribut de reconnoiſſance qu'il peut attendre du Publie, 
augmentera ſinguliẽtrement la gloire d'un nom deja ſi fameux dans! Hiſ- 
toire, & dans la bouche de toutes les Nations commergantes. A Paris, 


ier Mai 1775, 
le premier 1775 L Abbe DE LA CHAPELLE, 
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